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La huitième campagne de fouilles à Byblos a livré un document fort 
curieux. C'est une stêle on calcaire blanc mesurant 0,07 de long, 0,50 de 
haut, avec une épaisseur moyenne de 20 cent 





mètres. Les tranches sout som- 
mairement taillées. La face postérieure a été laissée fruste; l'autre, soigneu- + 
sement dressée, porte une inscription écrite en caractères inconnus jusqu'ici 
(pl. Lot fig. ci-après). 

Ce monument à 
Nous avons déjà rel 






circonstances assez inallendues, 

comment les en creusant les fondations de 

Jeur forteresse, dispersèrent les terres tout autour. Hs recouvrirent ainsi de « 
Jours déblais une partie du temple, notamment les colosses bordant l'espla- 

nade qu'au dire de Benjamin de Tudèle on voyait encore en 1172, dale 4 
son pilerinage en Orient, Cet amoncellement est parti uli@rement consi 
enjambe la nécropole des princes giblites « 
château médiéval. Sur cet espace il atteint jusqu'à 5 mètres de hauteur 
se trouve done dans ln nécessité d'effectuer un. gros travail de déblaiem antes 
avant d'atteindre le niveau des installations romaines des premiers siècles de == 

notre ёге. 





jé découvert dans des 

















rablo entre la colonnade qu 








Postériourement aux travaux des Croisés, quelques constructions d'appa- 
rence toute domestique ont été élevées sur cet emplacement qui tomba, dans 
la suite, en possession de la communauté musulmane de Gebei 
st on dómolissant la citerne d'une de ees maisons, vieille tont au plus » 
de 5 à 6 sicles, que nous avons découvert cette stèle. Elle avait été incorporée 
dans les premières assises de la construction, aux abords de l'angle Sud-Ouest. 

Le fond de la citerne était à 3 mètres au-dessous de la surface du sol, 

D'autres pierres que cette inscription avaient appartenu à un édifice 
ancien, La citerne elle-même et les murs qui l'avoisinaient comptaient parmi 
ours matériaux une dizaine d'éléments d'architecture formant une frise de 
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2 SYRIA 


style égyptien : tore épais surmonté d'une corniche couronnée par un ban- 
deau. Au cours des campagnes précédentes, nous. avions déjà recueilli des 
fragments semblables dans le voisinage de la porle seplentrionale de l'espla- 
yen Empire. Il est possible que les nouveaux éléments 

fice. Leur nombre et, pour une parl, leur homogé- 





nade du temple du M. 
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B- 
2. 
ae 
+ 


= 


tà 


«The 

Ya 

ығ 
"ӨВС 
"D:D 





PAM. 
s 
De 
- 
ED à 
رم ود‎ 
(MS <p> 


IDs 
=> 


2 
a: 


2e 
= 
(soe 
У 
Ska 
сыр 

SE: 

a Dr 
DX: 
I 
Ж 
e] 
рэ) 


p= 
a 
42 
À 
p 
БОСУН 





ls doivent avoir 
tion elle-même pro- 





e pourrait par conséquent 





remonter elle aussi à l'époque du Moyen Empire. 

L'arrachement de cette pierre et son réemploi l'ont quelque pou détério- 
réo. Une cassure a fait disparaitre l'angle supérieur gauche, emportant la fin 
des quatre premières lignes. De légères épaufrures, dans le haut et en bas û 
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gauche. ont rongé les bords de la pierre, causant ici quelques dommages à la 
dernière lettro de chaque ligne. Le bas de la stile à été pareillement ablmé 
sans grand préjudice toutefois pour le texte. L'angle inférieur et le côté droit 
ont eux-mêmes été retaillés en cintre, mais l'inscription n’a pas été attaquée. 

L'humidité a été plus funeste que tous ces accidents. Elle a délité le cal- 
caire au centre de ta stile et un peu dans le bas, ne laissant subister li que 
quelques linéaments ( ғ, créant ici des pores qui les ont défigurts. Les 
rois premières lignes ont seules conservé quelque fraicheur ; ce sont malheu- 
reusement les plus incomplètes. 

Dans son état act 














1, l'inscription compte 119 signes; on peut en ajouter 
31 qui nous échappent totalement, mais dont l'emplacement est certain. Nous 
donnons ci-contre un fac-similé do ce texte que l'on s'est attaché à reproduire 
avec toute la précision possible. A M. l'abbé Dupont, mon dévoué collabora- 
t le mérite de s'être mis le premier à cette tâche difficile. Le Père 
Barrois, professeur à l'Ecole francaise archéologique de Jérusalem, a fait de. 
son côté le même travail d'après un bon estampage. J'ai repris moi-même 
l'étude de cette inscription en m'altachant surlout à l'examen des signes pour 
lesquels leurs lecons offraient des variantes (1). 

Malgré les mutilations du texte, nous avons le commencement et la fin de 
l'inseription. Elle débute par lessigne qui est à l'extrémité droite de la pre- 
midre ligne. Au-dessus, l'épiderme de la pierre est, on effet, conservé sur un 
espace suffisant pour que, de l'absence de toute trace de lettre, on puisse con- 
clure à l'inexistence d'une ligne d'écriture. Le banc laissé par la dernière 
ligne à son extrémité gauche marque évidemment la fin du texte. Celui-ci, 
compte donc 10 lignes, séparées par des traits horizontaux allant d'une 
uxtrdmité i l'autre de l'inscription. Au-dessous de la dernière ligne ce 
trait manque. S'il s'arrélait à la hauteur du dernier signe, il a pu dispa- 












tour, re 














Ци 

Uno large marge a été réservée à droite de la stèle. Ce 
dernière ligne laisse un blane à gauche, montrent que Ti 
de droite à gauche. L'hypothèse d'une écriture boustrophédon n'est pas à 





ci et Le fait que la 








©) Je dois nommer aussi le R. P. Ronzovalle reconnaissance aux R. P. Dhormo et Savignac 
qui m'a donné sans compiler ses conseils et qui sont veaus sur le chantier et m'ont fait 
ses encouragements, et exprimer ma vive part de leurs suggestions. 
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envisager = toutes les lettres ont la même orientation el certaines séquences de 
signes vont de l'extrémité gauche d'une ligne au commencement de la sni 
vante & droite. 

Tous les s 








ignes peuvent se ramenerá 38 types différents, Mais il est presque 
certain que cette écriture en disposait d'un nombre plus considérable, Même 
dans le cas d'une écriture purement alphabétique, toutes les lettres ne figurent 
pas dans un texte mème plus étendu. C'est ainsi qu'il on manque une dans la 
grande inscription de Yehavmilk, deux dans сой 4 





hiram. 





Les signes apparaissent en relief entre deux traits inei 
multiples variantes. qui s 






s. Is présentent de 
moins à la maladresse du graveur qu'à 
son ignorance de leur forme précise. Nous en donnons ci-contre le tableau. 
Les numéros en chillres arabes, qui correspondent à ceux de Ia copio, dé- 
signent les signes identiques. Quand l'un de ceux-ci présente une variante, 
elle est notée avant son numéro. Suivent quelques remarques sur chacun de 
ces signes pour lesquels un chiffre romain sert de point de ropire. 

à bae long, légèrement recourbé, Le cou tròs allongé 
est ramené en arrière, ce qui fait saillir le gésier, En sacrifiant quelques 
détails, ve signe est à rapprocher du V hiérogly phique. 
IL. Croix latine dont le bras gauche serait un peu moins 
t 


ablent due 




















1. Oiseau sans queu 











loppé que le 





I, Base formant un trapèze twas allongé, surmontée d'une sorte de 
plateau, Si l'on isole lo dessin € 
du 
roglyphe 1 
IV. Haste v 





par les traits, on obtient T, signe très 
archaïque: =, Pout être également compart ù I" 


yin phónicio 











ticale recourbée à gauche au sommet et dotée du même côté 
«l'un appendice au. liers de. sa: hauteur. Un. rapprochement s'impose avee la 
forme hiératique de 1:7. On a déji signalé la. parenté de ce signe avee le 
yod phénicien |", La transformation s'explique par l'usage du qalam quì, dans 
la cursive, à pu faire naitre une bavure à droite de l'extrémité inférieure de 
la haste verticale: Q. Et comme c'est souvent le cas dans le développement 
des écritures, ee crochet, d'abord accidentel, serait devenu une des carac- 
Véristiques de cetle lettre, 


19 Мота, Вур е Pgyple, p. V. 
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‘Tableau des signes de Ia nouvelle inseription de Byblos. 
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V. Angle droit formé par un double trait, le côté vertical étant environ 
d'un tiers moins long que Vhorizontal. Le mime signe existe en égyptien et se 
retrouve au Sin 

VI. Triangle rectangle dont un des côtés de l'angle droit prolongé d'une 
fois sa longueur forme la haste du signe. Identique au rh phénicien ; se ren- 
contre également en hitti 











VIL Haste verticale terminée dans le haut par deux appendices diver- 
gents et traversée à leur naissance par un trait horizontal. Ce signe unique est 
peut-être une variante de Il. 

ҮШ, Haste verticale évasée à ln base et traversée dans le haut par trois 
traits horizontaux. C'est la forme du somek phénicien archaïque. On ne peut 
envisager un rapprochement avec le symbole osi 
traverses horizontales, 








dd qui a toujours quatre 


1X. Haste oblique termi 





dans le haut par un crochet à gauche. Ana- 
logue au pë phénicien archaïque. 

X. Angle aigu, la pointe à gauche. Le cólé inférieur est pourvu en son 
milieu d'un appendice recourbé tourné vers la pointe. 1 A hiératique est de 
forme très semblable. 

XI. Courbe en forme de fer à cheval,divisée par une traverse médiane hori- 
zontalo. Comparable au hióroglyphe f hr. 

XU. Cercle irrégulier d'où se détachent, en haut at dans le bas, deux 
divergents, les deux supérieurs se rapprochant par lour extrémité do 
l'axe de la lettre, 

Co signe peut étre calqué sur les hiéroglyphes Ë bar, [hs ou sh, ou encore 
sur le délerminatif représentant une peau d'animal. Le sin sabéen s'en rapproche 
étrangement. 




















ХШ. Angle formé par deux traits égaux, la pointe en haut. Identique аш 
gimel phénicion. 
XIV. Ligne sinueuse en formo de campane terminée par un bouton. 

У, Serpent dressé ; analogue à l'uraeus. 





XVI. Haste verticale terminée dans le haut par une masse triangulaire. En 
égyptien on a f. 

ХҮП. identique au signe alpha 
du hé phénicien. 
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XVIII. Analogue au signe précédent, moins le retour qui termine le jam- 
bage de gauche. 

XIX. Trait horizontal à l'extrémité gauche duquel se détache verticale- 
ment un jambage incurvé, couronné lui-mème par un appendice de môme 
forme. À comparer peut-être au signe égyption |. 

XX 

XXI. Ligne sinueuse verticale, aux extrémités recourbées en sens con- 
traire, „Резана une variante du n* X' 











3 e absolument comparable à l'égyplien T avec, en plus, un éva- 
sement à l'extrémité inférieure de la haste verticale. 
IL. Calqué sur le hiéroglyphe égyptien 5. 

XXIV. Signe en forme de А. Peut-être uno variante des n° XI ou XIII. 

XXV. Deux denticules juxtaposés, Identique au shin phénicien archaïque, 
dme par sa position dans le haut de la ligne. 

XXVI. Signe en forme de ccour surmonté d'une petite protubérance de 
forme ovoide ou rectangulaire, Assez ressemblant avec le signe Y des hiéro- 
glyphes hittites. 

XXVII. Battant de porte. Se retrouve en égyptien, comme déterminatif, 
et dans l'écriture minoenne. 


















NAVI, Croix de Saint-André, Semblable au tno phénicien. Se rotrouve 
nai. Le signe 88(?) est peut-ólre une variante du n* XII. 

NNIX. Couteau (2). En égyptien м. 

XXX. Cercle d'où se détachent dans le bas deux traits divergents; il est 
coiffé d'une protubéranee rectangulaire, Variante possible du n* XII. 

XXXI. Haste. verlicale. lerminée en fourche angulaire à ses deux extré- 
mités. 


aus 












XXXII. Signe en forme de fer à cheval, Pout-être une variante des 
оп ХҮШ 


"XI 











Ш. Signe analogue au n° VI, mais avec haste recourbée à gauche, 
Meme forme que le bith phénicien. 





У. Signe analogue au n 

qui, en outre, est incurvé. 
XXXV. Base triangulaire surmontée d'un croissant, les pointes en haut 

Rappelle de loin lè signe de Tanit sur les stiles puniques. En égyptien on a Y. 





X, mais avec un soul jambage à gauche 
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XXXVI. Analogue au n* XXVIII le jambage supérieur droit est, en outre, 
recourbé en angle droil, i droite. 
VI. Tete de volatile. Comparable à l'hiéroglyphe 2. 
ХХҮШ, Petite haste verticale supporlant un triangle eurviligue ris 
allongé, C'est peut-être la représentation d'un conifére, Se retrouve dans le 














répertoire hidroglyphique 
La plupart de ces signes ont un aspect hiéroglyphique très marqué, inter- 
médiaire entre les hiéroglyphes égyptiens nets, vigoureux, bien arrélés, ot les 





signes hittites plus lourds, plus mous. On a cependant apercu. quelques signes. 
géométriques el, chose remarquable, ce sont précisément ceux dont l'affinité 
iciennes frappe le plus : П, IV, IX, MIL, XXV, XXVII, 








ауес les lettres ph 

XXXI. 
Ensomme, sept signes sont identiques aux caractères phéniciens archaïques, 

tant par leur forme que par leur orientation : 4349 АУ” Ж д Avec un 


minimum de déformation, ce contingent peut être augmenté dé 2 lettres : 
3 donnant yod ot T donnant zayin. 
Plus nombreux sont los signes calquós sur les hiéroglyphes égyptiens : 
Won ba bT, bon, bl 
4 
> I) en est, enfin, qui wont d’öquivalent dans aucune de cos deux Gori 
tures; certains ne sont cependant pas dépourvus d'accointances, sans doute 
forluites, avec quelques signes du répertoire graphique des peuples voisins, 
Ce texte est remarquable par le nombre des séries de signes qui sont répé- 
tús: On s'en rendra compte en se reportant au tableau chiffré des séquencos 
que nous donnons ci-dessous : 





, 3, ou sur les formes hiératiquos de 

















2,3 = 24,25 
4 110-121 
17,18 = 80,81 = 114,115 93-101 

1749 = 14-116 98-100 — 111-113 

29-32 — 104-107 65-70 = 105-110 

30-32 = 65-67 = 105-107 30,34 — 57,58 = 08,09 = 111,112 
31,38 = 70,71 


50,00 = 80,00 = 100,101 
89-01 = 100-102. 











3 
4 
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La séquence commune au début de la premiere ligne (4, 3,6) e à la fin 
е (119, 120, 121) 





de la derni 





particulièrement suggestiv 
cachent sans doute le nom de la chose visée par l'inseription. IL est dans les 
habitudes épigraphiques que le nom du monument ou. de l'objet. dont il est 
question dans une inscription soit fréquemment exprimé au début et ù la fin 
du-texto. 

L'oiseau 1 ost ori 
contraire aux usages égyptiens. De plus, ce signe est unique. Peut-être forme- 


trois sigues 














миё en sens inverse de l'écriture, ee qui est absolument 





Lil une sorte d'introduct nalogue à « voici », où encore à 





n, quelque chose d 
r Ja paroi méridionale du tombeau 





nosh qui commence l'inscription gr: 
d'Ahiram. En égyptien, certaines senti 








aces rituelles débutent par dd mdi + 
paroles à dire. 

Mais cela ne nous dit pas quelle langue se cache sous cos signos mystó- 
vieux. Cependant, si Von tient compte du lieu dé la trouvaille, du sens de 
l'écriture, de la présence de quelques signes qui annoncent les caractères phé- 
ques, on est invité à considérer cette langue comme phénicienno, 





niciens class 
tout au moins sémitique. 








A еп juger par le nombre des signes employés, il est très invraisemblable 
que nous ayons affaire à une écriture hiéroglyphique. La do cette 
catégorie, on égyptien tout où moins, présentent une variété do signes beau- 
coup plus grande pour un texte de cette étendue. 





documen! 








L'hypothèse d'une écriture purement alphubé 
¡flnusiblo : los signos sont beaucoup trop nombreux. Et les essais tentés pour 
identifier les formules courantes dans les textes phéniciens de Byblos comme 
fils de, melek gehal, Ba'alat gebal, sont restés vains. M. Dussaud nous fail 
nt ne sont pas à envisager. 


ique. esL enc 











remarquer que les deux dernières formules notamm 


Leur fréquence dans les textos giblites accumule un grand nombre de tamed. 


Ainsi cette lottre figure 64 fois dans la stóle de Yohavmilk, Sur le sarcophage 
d'Ahiram, elle revient 17 fois, alors que le mn qui vient aprés n'apparait que 
12 fois, Rien de semblable dans notre texte où Te signe le plus fréquent n'est 
s employés 7 fois. 








relevés que S fois ; viennent ensuile deux caractón 
11 semble que les hypothèses doivent être limitées à un système syllabique, 





où mieux à une écriture alphabétique encore eucombrée de déterminatifs. 
On peut, en effet, penser que les Cananéens installés sur la côte méditerra- 


Samia, = NL 3 
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néenne se sont mis de bonne heure à l'école des Égy 
langue. Comme eus, par lu nécessité d'exprimer des mots abstraits, ils sont 
arrivés à n'utiliser certains signes que pour le son qu'ils représentaient, 
Le principe do l'écriture phonétique était dès lors entrovu, Mais tandis que les 
Égyptiens, en raison de leurs habitudes conservatrices, ne cessórent jamais 
d'utiliser le système ancien qui géna l'évolution du nouveau, les Phéniciens 
durent s'apercevoir assez vite de l'avantage du systòme phonétique suscop- 
tible d'exprimer tous les mots conerols et abstraits par la seule notation des 
sons. Is durent alors retenir les signes déjà employés phonétiquement, en 
adapter ou en créer d'autres, de manière à fixer tant bion que mal tous los 








sons de leur langage. Les signes idéographiques et syllabiques abandonnés, 
restaient encore les déterminatifs. On ne dut s'en défaire que difficilement. 
Pendant longtemps ils ont sans doute précisé les mots enregistrés par les 
sons. L'écriture phonétique, forcément mal assurée au début, prétait à de 
nombreuses homophonies qu'il importait de discerner, Établir colle distinc- 
tion, isoler les sons formant un mot, préciser leur signification, tel a pu tro 
le rôle des déterminatifs au milicu des signes alphabétiques, A l'usage, ' 
ture phonétique se porfectionna et à travers le son enregistré par l'écriture, 
Vobjet fut distingué à la vue aussi nettement qu'à l'oreille. Le determinatif 
moins utile fut simplifié. A l'époque d'Ahiram, un trait vertical séparait 
encore les groupes de sons formant les mots. Plus tard, il fut réduit à un 
simple point et finit par disparaitre entièrement. 

Telle est, à notre avis, l'explication des différences énormes qui séparent 
le nouveau texte de Byblos de celui immédiatement postérieur, l'inscription du 
sarcophage d'Ahiram. Telle est peut-être l'évolution qui rend compte de l'ab- 
sonen sur ce singulier eryptogramme des traits de séparation entre les mots. 

Le probléme de l'origine de l'écriture phénicienne ne sera sans doute pas 
encore résolu à la lumiere de ce nouvel élément jeté dans le débat. Néanmoins. 
bien des hypothèses peuvent être dès maintenant écartées, notamment colle 
de la génération spontanée de l'alphabet. Nous avons iei non pas le prototype 
unique, mais plus certainement une des racines par lesquelles l'alphabet cou- 


ramment employé dès le xum siècle avant notre ère plonge le plus profon- 
dément dans le passé. 




















Maunice Dunann. 


CYLINDRE SYRO-ÉGYPTIEN 
van 


ALFRED BOISSIER 





gnore où se trouvo actuellement le curieux cylindre dont je communique 
mpreinte. Me basant sur deux сага 





ici res essentiels, je le désigne : « syro- 
égyptien ». 

Il serait peut-etre plus précis de dire: « araméo-Ggyptien ». M. Dussaud '! 
à montré tout ce qu'il y a de. fragile dans les classifications de ce genre, 
mais dans le cas particulier nous bénéficions de deux points de repère impor- 
tants de l'art égyptien et de l'art araméen combinés. L'in 





viplion nous pré- 





sente un nom difficile à expliquer. 


Fikal-lu-li 
warad * Adad 


On serait tenté de postuler un abrégé : Æř-kal-Iu-ti d'un diou X. On con- 
nait des noms propres de cette catégorie par oxemple € 
"EEN-ZU ® ou Ta-ri-ba-tum fils de Mu-ha-ad-du-um 1. Si le premier élément 
répondait à un dieu, on pourrait transerire le tout : Æÿ-kal + lu + baldt à 
Vinstar de Bél + lu + haldt. Mais c'est peu probable et l'on ne saurait non plus 
voir le dieu Sin dans le sigue e. 





amil-la-tüm fils de I-din 








Faut-il rapprocher Eš-kal de l'hébreu Ekal W (Eškol)? On snit que eol 
(eškul) désigne la grappe de raisin. On lit dans les Nombres Ù : 

^ On donna à ce lieu le nom de vallée d'E 
les enfants d'Israël y cou 





ol à cause de la grappe que 
nt. » HI est douleux que ek soit sémitique. 





(б Syria, VIL, p. 38 et suis (0) Davon, Cylindres du Louvre, n* 468. 
(® Datavonrr, Crlindres de la Bibliothèque n 
Nationale, ne 201 ey xin, 
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Manré (Mambré) “ne Vest pas davantage, quand. méme n 
iles Amorth 





us sommes parmi 
ns. Un habitant de Tabal «ес попипо 5-14144-0 9 et nous nous 


dirigeons ainsi vers les régions asianiques où nous trouvons un "Isza?as, gê- 








ШЕРДИН 





Si ce nom cachait une divinit 





„on se reporterail au bas-relief bien connu 
Чүй ой apparalt le dieu des grappes du raisin et des épis. E. Moyor liden- 
tifie avee le diou cilicien Sandon, Jusqu 
tion sur un lisu E%ñal “h 11 
naison hal alw 


présent, nous n'avons aucune indica- 
st inexistant pour l'instant. On retrouve la termi- 
s lo nom Miku vinitö qui n'est peubótro pas sémitique, 
malgré les explicatio s du P. Vineont ©, 
Le propriétaire du cylindre se nomme : « serviteur du di 
trouve on nombreuse compagni 
La soi 











ingénieuse 








Mid ». Hl se 
ainsi que le prouve l'étude de la glyptique. 
ae figurée s'explique plus facilement que la légende, dont je n'ai 
rien pu tirer do positif, Le dieu à queue de bouf, suivant les uns, ou à queue 
dle chacal ©), suivant los autres, porte la coilfuro atef avec les cornes d'Aumon 
el tient dans la main gauche une espèce de tige leurie qui n'est autre que lo 
sceplre lotiforme, ainsi que m'informe M. A. Morel, auquel je dois de pró- 
civuses explicalions sur ces personnages égyptiens, Il m'a signalé certaines 
anomalies de cot art hybride, qui caractérise Ia glyptique de ces régions 
contumindes par diverses influens 




















s. 

La main droite tient ta hurpé égyptienne, De beaux spécimens de lu her 
asiatique, réservée aux génies et auy dieux, dont le nom accadion ost mitte, 
unl dé trouvés à Byblos 8 Elles ont Le côté convexe aiguisé, ainsi que l'indi- 


27221217 шив. (1985), р. 84, Pucusretn, Parudohe- 








@) Куок, Assyrische Gebete an don Ihitache Nanat,p. {ih luk usshgas commodate lo 
Sonnengott П, ns BB ver 2: n° ST recto; vu" sibel ay. JG, Vole шим Отто Wima, 
яг ЗОЛ, Тадакит, Амунил Personal Nimes, L'Art Hllte, Paris, Blt, Седя, p. Э.Е. Мелик, 
р. 108. Jou0s, AD. Dr, 197,19 montionne un Heléh und Kultur der Cheliler, p. 117; 





Raman du pays do Tabal. Voir aussi Peiser 5 B. 8, 1928, p, 51% 01 sol. 
K. BQ IV, p. 5, n° 45 өй da docture est Mawar, Les Origines Orientales de Art, 
inexact u MT et pl. XVI, 2, 

W Bulletin de Corresponitance hellénique, IT Moser, Monuments Piot, 87 (1986) der 
1918, р, 20 otouiv, Srrkinavos Siner, An fase. p. 3 et uiv. Dusakun, Syria, Vi, p. 100 
Epigraphieat Journey in Ala Minor, u” 38-40, — ét p. 416 m. 1.; буна, ҮШ, р, 335, 0n volt 
D. 0.19, Вохинцы, 1 Binheimischen 16 hart sur un cylindre publié par Suum, 


Namen der Lykier, p. 9 Tell To'annel, p. 98, lig, 22. 
/ Pour lo has-rellot d'vrja volr Savoy, The 
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quent celles en cuivre trouvi 
dans les détail 


par le capitaine Cros.á Tello 4. Sans entrer 
je rappelle que sur certains cylindres babyloniens, on remarque 
un engin assez bizarre constitué par un vase encadré de deux Jurpés et qui n'a 
pas toujours été exactement décrit ©. Je ne suis pas d'accord avoe ce que dit 
Contenau dans son important mémoire sur les tablettes de Kerkouk 9, Оне Гоп 
examine par exemple lo cylindre publié par Delaporte" et une foule d'autres, 
at T'on constatera catte union étroile du vase sacré et des deux Aarpés, On peut 











supposer un récit symbolique, où un dieu ou un geni 





oupéavee l'engin aiguisé 
uno flour ou un fruit, dont le contenu est pressé el. versé dans « l'ampulla +. 
Il ne faut pas pendre de vue que, dans certains cas, l'objet énigmatique est 
rendu plus ou moins fidèlement selon que l'artiste est inhabile ou ne comprend 
pas le sens du modèle. 





Séparé de l'Ammon (?) par la palmette mystique, un orant nu, coiffé du 
nemes surmonté du disque et des cornes de Hathor. Entre les jambes du diou 
et le seeptre lotiforme, un symbole qui combine le signe égyptien do la vie 
(dnk) avoc le nœud d'Isis. 

Le diew & la harpé ost-il Reseheph auquel le P, Vincent a consaeré une étude 
tràs documentée © et qui correspond à Adad? C'est douteux. 

Le motif central est une palmette qui émerge d'un trone auquel sont adap- 
téos dos cornes de bovidés qui alternent avec des cornes plus petites super- 
posées. Co curious assemblage est, sans doute, le produit d'une symbolique reli- 
gieuse, que róvólent les monuments de Carchemisch ©) et de Sakj 
Go motif des cornes en relation avec le végétal est à noter, car il se cache dans 
los volutes de la colonne ionique dont te berceau est en Kolie et à Lesbos 1, 
Les chapiteaux de Neundria et de Mitylène sont, comme T'a montré Puchstein 











eu 9), 











1 Nouvelles Fonilles de Tello, y. 130. 

U Voir Bubyloninea, 14, p. 29. 

19) Habyloniaca, IX. p. 49 en bas. 

(9 Gylindres de I Bibliothèque Nationale, 
wo 125, pl. XL. 

1P R. B., octobre 1928, p. 512 ot suiv- 

W) Carchemisch, Houawru, Londres 49, 
Plate Ü, 13. Syria, I, p. 319. » La palmelte oa 
arbre ile vie qui sépare les deux taureaux n'a 
pas los mêmes formes que la plante assy- 











vienne, » 


9) Pottior observe que l'arbre, les génies 
aptères et d'autres détails sont enrnotéristiques 
de Vart hittite, Mais ib s'agit d'art araméen, 
ainsi que l'a montré avec beaucoup de finesse. 
Олова dans; Archiv für Kellschriftforschung, 
Band 1, (1925), p. 78-92, — Pucusreis avalt 
mis sur In vole dans Pseudohethitische Kunst 
(1800), Voir aussi Messsuscuvapr dans О. 1. 
4909, p. 317. 
1) Pannor et 
p. 6H et sul. 











viet, Hitolre de Port, VI, 
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d'inspiration et d'origine orientale ©, Ce sont des fleurs détachées de l'arbre 
de y 





On retrouve la palmette décorative dans les monuments découverts 
rives du Khabour, dont von Bissing 9 а déterminé l'age plutôt récent, et 
en Assyrie et à Babylone®, Contenau ^ voil dans l'arbre sacré le symbole dela 
végétation, l'atteibut d'un dien de la fécondité qui serait Assur dans la région de 
Ninive. M. Dussaud a rappelé qu'Adonis est représenté parfois par un poleau. 
On sait le role d'Osiris comme dieu dela végétation. et ce que Plutarque 
raconte de l'odyssée de son cadavre à Byblos, À Suse, M. de Moequenem M) 
a découvert un panneau de briques émaillées, très original, orné de sujets 
mystiques parmi lesquels un palmier plus ou moins stylisé, en relation avec 
l'homme taureau, C'est apparemment une divinité de la végétation que nous 
révèle aussi l'art élumite. 

J'attire tout spécialement l'attention sur le bas-relief bien connu de lasili- 
kaia“, pròs de Boghaz-keui, où le dieu barbu paratt comme un dieu de la végé- 
tation encadré de la colonne (association de deux hiéroglyphes) et d'un sym- 
bole indéterminé sous le dais du disque solaire. ILest l'équivalent de ce « dieu 
barbu dont la robe est ornée jusqu'à la ceinture d'écailles imbriquées », du 
bas-relief assyrien du musée de Porto, découvert par les Allemands et publié 
par Contonau 0, Nous constatons, une fois de plus, la relation étroite entre l'art 
de l'Asie Mineure et celui des régions orientales. On trouve également des 
analogies entre une empreinte d'une tablette de Kerkouk ot la notre. Deux 
personnages séparés par l'arbre saeré; celui de gauche tient dans la main 
droite abaissée une arme courbe à long manche, une sorle de Aarpé. Les ràp- 
ports entre la glyplique de Korkouk ot celle do Syrie que Contenau a déjà 
signalés, sont incontestabl 





sur le: 




















M. Moret a attiré mon attention sur un cylindre 








M Pennor ot Cuivre, don, cit, р. 091, 19 Babylontaca, IX, p. 36 el sulv. 
Mg, 276 el p. 022, fig, 910. YR As NIX, pl. VI. 

19 Voir les. reliols publiés par Vonannnaun, (9 Oreo Weann, l'Art Hitlits, n° 16, Sur terre 
Syria, V, pl. XXIX oh Yarbro de vie corres hittite Тев dicux barbus sont rares, ainsi que 
pond à celui do notre empreinte et où, cl nous Papprend Unger et cetto singularité du 

















urieuse, fa palmetio se dresse comme In coif- bas-relief d'/asili-Kaia est à promlre on con- 
fare du diou Bàs, quì dans certains monu-  sidóration 

ments, parall jouer lo rôle d'un dien de la ©) Babyloniaca, 1X, pl. X. 

végétation. 


10 Dieronre, Gylindres du Louvre, pl. 119, 
a A 613,5 b. 
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de jaspe sur lequel on aperçoit des motifs asianiques associés à des person- 
nages et des symboles égyptiens. C'estle cylindre de Khendi publié par Petrie" 
et étudié par Frankfort qui le place à l'époque de la huitième dynastie. Notre 
empreinte est d'une époque infiniment plus basse. Le xv siècle nous parait 
une date raisonnable. 





ша 


W) Parmie, History of Egypt (0 édition, i^ The Journal of Egyplian Archaeology, 
192), t 1, p. 124, fig, 7 Хп, р. 93. 





LES FOUILLES DU RAMET-EL-KHALIL 
PRÉS D'HÉBRON 


van 


A. DUFONT-SOMMER 


1. — Srruanos rorocnarmour (fig. 1). 


C'est à peu près à mi-distance entre 





ed-Diroueh, la Fontaine de Phi- 
lippe de 1а tradition byzantine, et El-Khalil, — PHébron actuel, — que se 
trouvent les ruines du Haram Ramet-el-Khalil, et, probablement, le site du 
Mambré biblique. Cinq ou six cents mètres après le kilomètre 32 de la grand: 
route de Jérusalem à Hébron, un sentier se détache vers l'Est, perpendiculai- 
rement à la route. Ce sentier va directement, entre deux murs de pierres 





sèches, qui servent de limite à des champs et à des vergers, jusqu'à la demeure 
d'Abraham, Maqam-el-Khalil : 





est ainsi que les Arabes appellont le monu- 
ment du Ramet-el-Khalil, Au bout de 400 m. environ, on débouche brusque- 





ment sur l'angle Sud-Ouest du Haram. On est lá sur la penle méridionale du 
Djebel-Abou-el-Daba’, ou Montagne des Hyênes ; le Haram s'élève à mi-côte. 





Au sud-sud-onest, on face du Haram, se dresse le Djebel-el-Batrak, Montagne 
des Patriarches, arrondi comme une ondulation géante. Toute la région est 


ind, les 









saine et fertile, Sur le flane du Djebel-Abou-ed-Daba', doucement in 






grands murs de notr 
au milieu des vignobles 
A lin 
faire boire au puits. 


larum, patinés par les siècles, dessinent leur ligne grise 


el des vergers, où émergent quelques tours de garde. 








jeur du quadrilatère en ruines, le fellah conduit son bétail pour le 





— Le Hanan AVANT LES FOUILLES. 


Que voyait-on de ce Haram avant les fouilles? C'est une enceinte carrée, 
de 65 mn. de long, sur 50 m. de large; mais denx de ses faces élaient seules vi- 


sibles (faces Ouest et Sud), les deux autres étant ensevelies sous los terres qui 
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ont peu à peu gl 


visibles, 





tion soignée et la gran- 
deur de l'appareil. Les 
pierres n'ont pus de 
bossage : elles sont lis- 
ses sur leurs faces ex- 
ternes et 





posées de 
champ... Entre les blocs 
formant, l'un le pare- 
ment externe, l'autre la. 
paroi inferne du mur, 
est un espace rempli 
par un blocage... 9. » 
La largeur de ces murs 
estengénéraldetm.85; | - 

toutefois, la largeur du |", 
mur Ouest va jusqu'à 
1 m. 90. Trois rangées 
de blocs émergeaient 
au mur Ouest, quatre 
rangées au mur Sud. 





Les bloes de la rangi 
supérieure plus 
hauts que les autres (as- 
sise supérieure 1 m, 10, 
deuxi 


sont 











me assise 0 m. 90, 
troisitmeassise Om. 





» 
et ils ont en général une 


LX Ga 


RAMET-EL-KHALIL 


au point de recouvrir les murs Est et Nord. 
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Les faces 





crivaient Salzmann et Mauss (, sont remarquables par leur construc- 








wer £c. KALI 


| tejer 


or. 
вактн 


ecneue 
u 


schématique des onvizons du Rametel-Kballl, 


longueur plus grande; c'est ainsi que cette rangée supérieure présente des 


W) Du Savrey, Voyage en T. S., 1, appendice, 
p- 394. 

(Cotte technique est caractéristique de Ia 
construction romaine, Cf. Virauve, De archi- 


Smia. — NL 


lerlura libri decem, I, 8: u Medio cavo ser- 

valo secundum orthostatas, intrinsecus ex 

rubro saxo quadrato aut ex testa aut ex silici- 

bus ordinariis strunt bipedales parietes... w 
3 
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blocs longs de 4 1 


Il faut noter anssi l'insertion de boulisses, fréquente surtout à la deuxió 





0 (au mur Sud) de 4m, 75 et de 





35 (au mur Ouest). 





a blocage, entre 








assise de blocs, Ces boutisses, destinées à lier la construction. tantót occupe 








toute l'épaisseur du mur, lantót s'enfoncent seulement jusqu' 





deux paroment 





Doux coupures sont pratiquées duns l'assise supérieure du mur Ouest. La 





première esl située à 10 m. environ de l'extrémité Nord de ce mur: elle est 








large ile 4 m. 50, C'est simplement une brèche moderne, pi 





quée par les 
fellahs. pour. accéder 
au puits avee leurs 
troupeaux, La seconde 
retient davantage Vat- 
tent 





ni cost une 





dchancrure située au 
milieu de La muraille 
(ñ peine eonvient-il de 


otor un or décala: 





go, d'environ 50 em., 
vers le Nord), ot cons- 


de la façon sui- 





хаце : du eóté exté- 








rieur, un bloe gigan- 


Fea 3, — Ve pille 4 Clotiebour dw Harn 





езүн 





ong de ham 








el haut de O mm. 60, occupe la moilió de la 1 


térieur, un second bloc, long de 4 m. 25, oci 


eur du mur ; du eóté. in- 








tro moitié du mur, Colui- 
ei n'a que O m. 42 de hanteur, et forme par conséquent avee le p 





сире 





iier une 
espèce de п 





che: il est complété du ec 





Nord par un bloc en équerre, base 





d'un jambage de porte monumentale 


Dans le mur Sud, 





marqu 





s encoro, à la troisième assise de pierres, 
deux canalisations, à section rectangula 





creusées à travers la muraille : la 





miére, à 11 m. 
de la pr 


5i de l'angle Sud-Ouest, et la seconde, à 16 m. 70 à l'Est 











Le puits, situé à l'intéri 


ot Sud, est ali 


ur de l'enceinte, dans l'angle des deux murs Quest 





até par une source, qui ne manque jamais d'eau, môme dans 
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los étés les plus secs. I est d'abord taillé dans la masse rocheuse sur une 
profondeur de 1 m. 60; puis, douze assises de pierres de moyen appareil, très 
régulidrement superpos 





s, d'une hauteur totale de 5 m. 40, sont surmontées 
d'un are, de structure plus grossière, qui repose du côté Ouest sur un frag- 
ment de corniche antique (fig. 2). 





Bien des voyageurs, depuis un siècle, sont venus prés de ves ruines, admi- 
rant leur simplicité grandiose, et multipliant le 
les plus contradictoires 





hypothèses les plus variées et 
sur le caractère et le but de l'antique construction, 
Tout sondage, toute fouille demeuraient impossibles, parce que eo Haram est 
«ун », c'est-à-dire propriété sacrée musulmane, appartenant à la Mosquée 
du Haram W’Hébron par donation même du Prophète. 

Selon Ev, Roussos (9, — qui visita la région d'Hébron en 1838, — rien ne 
dénonce une construction juive dans ce Haran Ramet-el-Khalil, car il ne res- 
semble en rien auy Harams de Jérusalem ot d'Hébron, ll faut plutôt reconnaitre 
dans les murs do cette enceinte les fondations mèmes de la Basilique constan- 
tinienno érigée au Térébintho, suivant les témoignages d'Eusèbe '% et du Pà- 
lerin de Bordeaux (9. 

SAUMANN e Mavss, 1862319, attribuent à notre Iaram une date bien plus an- 
cienne: a Les décombres quì couvrent lo pays me semblent appartenir à 
l'époque romaine ; quant à l'enceinte carrée. .., elle ost 
plus ancienne, Jamais le Haram Ramet-el-Khalil n'a pu être une piscine ; ses 
murs n'auraient pu résister à la poussée des eaux ni à leur infiltration. Je n'y 
reconnais pas davantage lesrestes d'une basilique dont parle le Pèlerin de Bor- 
deaux... I est évident pour nous que lesruines du агат Ramet-el-Khalil sont 
colles d'une enceinte sacrée, dont l'origine remonte certainement à une haute an- 
liquité. » De plus, selon ces deux 














idemment beaucoup 











vants, l'ancienne basilique n 
ici, mais aw Khirbot-on-Nasara, a 1 km. 1 





st point à situer 
2 environ au S. Ò. de notre Haram. 





\' Во, Нотлох, Pal, 1, 358 ss, 





Ше  bintho milia VILLI, Ubi Abraham habitavit et 
Researches in Pal., 852, 11,280; — M. mi Vo- puteum [odil sub arbore torebintho et cum 
ue, Les Èglies de la T. S., 1800, p. 344-7 angelis Jocutas est ot cibum sumpsit, (bi ba- 
rapporte l'opinion de Robinson sans loutefoisia silica facta est jasan Constantini mirae pulchi- 
prendre oxplieitement à son comple. 2122 

6 Ecstue, De Vila Constantini, Hl, 51-59 ; WI Di Saucen, Voyage en T. S., Il, Append. 
Gr. Sorowtxk, Histoire Вене, 1, 4. pont, a. 

0) Eo. балю, р, 25, 1, 9-05 












Inde Tore- 
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Un peu plus tard, Guéms, 1869), place cette basilique au Khirbel-el-Kéni- 
seh: c'est un amas de ruines, situé à 42 m. à PEst de Penceint 
arabe veut dire, en elle 





lo nom 
l'Église. Quant aux grands murs, Guérin les considère 
comme une enceinte sacrée d'origine juive ou iduméenne : « L'enceinte qui 
nous occupe n'est nullement celle d'une basilique... C'était un véritable tém 
nos, ou enceintesacrde, qui renfermait primitivement l'autel sur lequel Abraham 
await offert des saeriliees àu Seigneur (Gen, XIII, 18)... + 

En 1874, les officiers du Surrey 9 semblent renchérir encore sur cette opi- 
nion de Guérin quant à l'emplacement de l'ancienne basilique, Décrivant la 
dite ruine d'El-Kóniseh, ils y distinguent un narthex ou vestibule, large de 
41m, 60, puis un corps de batiment, communiquant avec le narthex par une 
porte large de | in. 07, el se terminant sans doute par l'abside, complètement 
disparue. 

Plus récemment, Macausren, 1906 0), repousse cette opinion de Guérin et 
du Survey sur les ruines d'El-Kéniseh, et mème il ne reconnait pas autre chose 
dans les deux grands murs du Haram que les ruines d'une grande hôtellerie, 
ou Khan, construit après l'invasion arabe; au reste, on se serait servi pour 
cette construction des matériaux de l'ancienne Basilique, érigċeùla même place. 

Dans sa Conférence sur Mambré, 1908, le P. Augt Ù soutient de nouveau, 
contre Macalister, la thèse de Guérin et du Survey sur la situation de la Basi- 
lique constantinienne au Khirbet-el-Kéniseh, Quant aux deux grands murs, 
Gorit-il, à ils sont le reste d'une enceinte, où plutôt le commencement d'une 
encuinte, demeurée inachevée ». Le savant historien los compare judicious 
ment aux Téménos syriens de Cheikh-Barakat et de Bétocéeé, afin d'en dé- 
montrer la destination religieus 



































, et d'en fixer la date de construction à l'époque 
romaine, et, très probablement, au temps de l'empereur Hadrien, 

Enfin, 4918, le docteur Manen consacre un long chapitre de son ouvrage 
sur « Les anciennes basiliques chrétiennes dans le Sud Judéen  » i la ques- 
tion du Haram Ramotol-Khalil et de la Basilique constantinienne. Dans cet 
ouvrage, il compare l'enceinte du Ramet-ol-Khalil aux ouvrages militaires du 








бу, бома, Judie, II, p: 119284. 1) Gouférences de 8. Étienne, 1, 170 s- 
1 Survey of Western Putestine, Ml, p- 3223.) Maven, Allchraliche Dasiliken und Lokat- 
(9 Qualerty Slatement of Paledine Ezpluea- — Iradilionen (ñ Sudjudág, Kap. 1V, p. 41-50. 
Hon Fund, 4906, р. ВА. 
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Limes Arabicus, construits sous Trajan et sòus Hadrien, et la considère volon- 
tiers 





omme un « camp militaire romain ». Rien n'empéche d'ailleurs de pen- 
ser, ajoute-t-il, que la même construction entourait et protégeait aussi l'autel et 
l'arbre d'Abraham, vénérés également par la superstition paienne, Sur l'em- 





placement de la Basilique, le perspicace explorateur adopte une opinion toute 
nouvelle, appuyée sur une argumentation minutieuse, à laquelle, nous le ver- 
rons, les fouilles ont donné raison ; il repousse à la fois la thèse de Guérin, du 
Survey et du P, Abel, qui situe cette Basilique au Khirbet-el-Kéniseh. et celle 
de Robinson, qui considère les murs actuellement existants comme les fonda. 
ins- 





tions du monument constantinien, et il propose l'hypothèse d'une égi 
tallée à l'intérieur des murs romains el utilisant ces murs comme enceinte 
extérieure protectrice. 

Celte remarquable étude du docteur Mader sur le Haram Ramot-el-Khalil 
se terminait par lò souhait suivant; « Puisse le temps n'être plus éloigné, où 
il sera possible d'organiser des fouilles sur ce site riche des souvenirs les plus 








classiques, et de résoudre tous les séduisunts problèmes, archéologiques et 
historiques, qui s'y rattachent! » Moins de dix ans plus lard, ce souhait de- 
vait àlre exaucé. C'est le docteur Mader lui-même, président de Y « Orienta- 
lisehes Institut der Gorresgesellschaft », à Jérusalem, qui a dirigé récemment 
au Haram Ramet-cl-Khalil deux campagnes de fouilles, l'une en 1926-1027, 
l'autre en 1928. Les comptes rendus préliminaires ont été déjà publiés dans 
1 « Oriens Christianus » 1927 et 1928, De plus, une recension de la première 
campagne a paru dans Biblica, rédigée par le docteur Mader, et dans 
V’Arch, Anzeiger du « Jahrbuch des deut. Arch. Inst. 
pagne, la Recue Biblique et la Zeitschrift der Alttest Wiss. 
faire connaltre les principaux résultats W, 


Pour la seconde cam- 





eunent également d'en 


U) Maven, Oriens Christianus, 1027, Die 
Ausgrabung an der Abrahamseiche bel Hebron. 
Vorlaüfiger kurzer Bericht über die Arbeit 
1926-1927 (p, 333-51). — In., Oriens. Chri 
Hanus, 4998. Die Ausgrabung an der Abraham- 
seiche bei Hebron. Zueiter vorlaüllger Bericht 
über die Arbeit im Aprit-Mai 1995 (Auszug aus 
dritte Serie, Maud 1, Moll 2, dem fünften 
deutschen Orentalislentag in Bonn... gewidmet, 








p- 24-49). — 1v., Biblica, 4938, Die deutsche 
Ausgrabung in Mambre bei Hebron (1, р, 184- 
6). — Jahrbuch des deut. Arch. Inst, XLI, 
1927. Arch, Anzeiger, col. 452 s. — Vincent, 
Revue Biblique, 1939, L'année archéologique 
1997-8 en Palestine, IV. Fouilles allemandes 
«au Hamel-el-Khalil (p. 11-10). — Zeitschrift 
der Altiest. Wissenschaft, 4929, Chronik (Band 
1, p 71-73). 
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Là. PREMIERE CANPAGNE DE FOUILLES | 1026-1927) (fig. 3 et PI. П), 








La pi 





* ful menée, en 1926. 7, dans les conditions sui- 






campa 





vantes: d'abord, une fouille d'essai, avant les pluies d'hiver, avee 35 ouvriers 


30 décembre 1920 





(29 november 





puis la fouille principale au. printemps, 


avee une moyenne de 100 ouvriers (du milieu de mars à la fin d'avril 1927). 








muss 
а олам 
@ arabe 





— Plan veh ТО 





C'est le P. Mau 
plans, € 


e Gisle 





0. S. B., architecte, qui établit les relevés el les 
оце Гоше fut entreprise 
allemand et de la « Nol 








grâce à l'appui du. Dép 
neinsehaft fi 
on de fouiller fut difficile à ob 
le Haram est « wakuf ». Les 


ient. étranger 





eutsche Wissenschaft ». Muis la 








nir, étant donné, comme nous l'avons 








gociations avec les autorités musul- 





manes trainèrent en longueur, et el 





os meurent point abouti suns l'énergique 
ention du « Department of Antiquities ». 
Dès le mois de mai 


ler 








« le docteur Mader résumait ninsi le butin de sa 
pagne: « Le lieu du fameux Marché du Táribinthe, autrement dit Marchë 
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d'Hadrien, 
tantin se trouve à l'intériour du Haram. Mais Je gain principal de la fouill 
c'est qu 








est trouvé de fa 





n cerlaine, et il estétabli que la Basilique de Con 








nous avons pu élublir cing périodes de constructions différentes qui jettent 
une lumière incomparable sur l'histoire du site: une d'Hérode, une d'Hadrien, 
une de Constantin, nne de Modeste, une arabe, De différents détails de la fouille..., 
il ressort que lo lieu, jusqu'au temps dés Croisades, fut honoré comme le Mam- 
bré de la Bible, Mais, par contre, au deli d'Hérode, le fil de Thistoire de ce lieu 
se perd dans le lointain à 








défini du temps: mais, grâce à la période de 





ns- 
truction hérodienne, fermement établie, nous sommes désormais assurés que 
le Térébinthe géant d'Abraham de Flarius Josiphe (B. J., IV. 
au Ramet-el-Khalil. » 

Le fait le plus sensationnel fut, à eoup sür, la di 





7) so Irouvail aussi 





couvorte de vestiges héro- 
dons. En démontant soigneusement le mur Nord, le docteur Mader rencontra 
Jos blocs gigantesques à refend, dout l'origine hérodienne ne lui parut pas 
douteuse, en particulier une base de pilastre fort carae 
cellos qui se voient au Maram d'Hébron. Le compte rendu signale aussi la 
découverte de monnaies d'Hérode le Grand et de morceaux sculptés hórodiens, 
colle, on particulier, d'un petit autel votif décoré 
inscription grecque, d'origin 





éristique, analogue à 











de rosettes et portant une 
judéo-hellénique. Dès lors, on pouvait aussi con- 








r eomme hérodien 





s bloes trouvés auparavant parmi les décombres, à 
rofend délicat et à bossage lisse, 





, remarquables par In. proportion soignée de 
leurs dimensions : longueur 88 em., largeur 44 em., hauteur 22 em. Tous ees 
indices conduisent le Directeur de la fouille à cotte conclusion que le roi Hérode 
construisit ici une enceinte magnifique, plus vaste que celle d'Hébron, et qu 
Tul mise en ruines aprés la prise de Jérusalem par Titus, 

C'est à l'époque d'Hadrien que le docteur Mader attribue In construction de 
l'enceinte actuelle. La découverl 
Trajan, Hadrien, Mar 
morceaux d'architraves et de moulures de style gréco-rom 
perles, ele.) ne lui luissent point de doute sur l'identification du site 
avec le Marché d’Hadrien ou Marehé du Térébinthe, que nous font connaitre 
les textes, D'autre part, le docteur Mader, frappé par la présence d'un ciment 
{rds dur aux jointoiements des blocs des murs Ouest et Sud, et par le eondi- 





de nombreuses monnaies impériales, de 
Aurile, Gallien, Claude, Probus, Dioclétien, celle de 








in (dentelures, 





оу 








tionnement de l'orifice ménagé vers le milieu du mur Sud, lequel semble faire 
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corps originellement avec Ia construction, conclut à l'existence d'une piscine 
romaine dans la partie occidentale du Haram. Le Haram aurait done enclos, 
dans sa partie occidentale, le puits et l'arbre d'Abraham, et la piscine, et, dans 
sa partie orientale, une petite « for 








resse » el un sancluaire militaire, Ainsi, 
l'ouvrage romain aurail eu un caractère mixte, à la fois militaire el religieux, 
et une destination complexe. C'est avec les matériaux du Haram d'Hérode 
qu'Hadrien reconstruisit le nouveau Haram, de caractère païen, cette fois, ot 
non plus juif, pour marquer la puissance des conquérants romains et la dispa- 
rition de la religion des vaincus. 

Arrivons maintenant, én suivant pas à pas le travail archéologique, à la pé- 
riolo constantinienne, 

Puisqu'on on était à Ia recherche de la Basilique de Constantin, une explo- 
ration préliminaire s'imposail : velle des ruines d'El-Kéniseh, où Guérin, Con- 
der, Abel, nous l'avons dit, situaient cette Basilique. Une tranchée fut done 
creusée depuis le grand mur Est du [aram jusqu'à l' « Église », perpendicu- 
Jairement & co mur, sur une largeur de 2 m. el une profondeur de 3 m., jus- 
qu'au roc. On ne découvrit absolument rien, si ce n'est un petit nombre de 
monnaies et de tessons romains. On dégagea alors les murs de la mystérieuse 
« Église », sur lesquels repose aujourd'hui une tour de garde arabe, Les murs 
anciens sont conservés sur une hauteur d'environ 2 m., et construits de pierres 
bien travaillées, dont une partie est à bossage. Impossible d'y reconnaitre le 
Narthex d'une basilique, comme propose Conder, pu 











que la porte, dans le 
mur Ouest, n'est point située dans le milieu de ce mur, ot semblé ötre simple- 
ment l'entrée récente de la tour de gard 





Do plus, In construction ne se eon- 
inue nullement vers l'Est, mais plutôt vers le Sud, comme cela se voit au mur 
Ouest, I n'y a point là trace d'È 








lise, ot, par conséquent, 
Haram qu'il faut diriger th recherche. 
On déblaye alors Vintérieur du I 








ram, encombré d'une couche de terre 
épaisse de 2 ou 3 m., el, aprés deux semaines ainsi occupées, la Basili 
apparalt enfin, 





Juste au milieu du grand mur Est, et s'appuyant contre ce mur, s'élevait 
une importante construction arabe, en pierre, hante de 7 m., el mesurant 
8 m. 80 de cótó. Or, colte construction se trouvait oxactement sur l'emplac 
ment de l'ancienne abside, dont la fouille dégagea le mur de substruction, 
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Celui-ci est en form 





de demi-cercle, d'un diamètre de 6 m. 40. Deux antes, 
de chaque côté de l'abside, relient labside aux murs de fondation de la nof 





principala, Puis, des murs semblables dessinent les nefs Intérales, au Nord et 
au Sud de la nef principale, et le Narthex, à l'Ouest de lu Basilique, 





L'origine constantinienne de cette construction, outre les témoignages lit- 
téraires, était encore confirmée par la découverte, dans le Haram, de trés nom- 
breuses monnaies de Constantin, de Constance et de Constant, 








Mais le docteur Mader poussa plus loin encore l'analyse des vestiges archáo- 
logiques. Il remarqua, au-dessus des substructions de l'abside, un dallage pos- 
térieur, en partie conservó, et, dans ce dallage, l'emplacement d'un autel 
rectangulaire, 1 conclut de là que l'édifice constantinien, une fois détruit, 
avait été remplacé par un édifice de forme différente. Ce nouvel édifice util 
sait le grand Mur du Haram comme mur oriental Je la Nef. La date de cotte 
restauration est suggérée par la présence de monnaies du vir* siécle, el de dif- 
férents objets : fragments sculptés, chapiteaux, pierres de mosuíque grossióros, 
qui sont attribuables à cette même 
la basilique détruii 








sant. 
ar les Perses en 614, dé le Patriarche Modeste comme 
lo restaurateur probablo de la basilique, vers 630, 





poque. Aussi, lo docteur Mader, sup 








Quant à la. période de contruction arado, la cinquième, elle est atlostöe par 
dles monnaies et des tessons très nombreux. Parmi los substru 





ns anciennes, 
la fouille dégage un enehevátrement de murs ruinés, dont l'origine postérieure 
n'est pas douteuse. 





4. — La DEUXIÈME CAMPAGNE ок Forms (MAR). 


Ces brillants résultats d'une premi 





we campagne relativement courte fai- 
sient. vivement espérer la continuation des fouilles. De retour en Europe le 
docteur Mador fut invité par I « Archäologische Gesellschaft » de Berlin à 
ie session extraordinaire, le résullat de ses fouilles, et le do. 








exposer, dans 








tour Theodor Wiegand, directeur de la Section des Antiqu s Musées 
officiols et président du département archéologique de la + Notgemeinschaft 


für deulsehe Wissenschaft », lui garantit dé 








lors l'appui financier nécessaire 
alestine, il dut négocier de nou- 
-хь . 





à la poursuite de ses travaux. Do retour on 
зп 
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veau, avec le Cons 





supérieur musulman, l'octroi d'un firman de fouilles. Il 
rencontra, de ce côté, le même fanatisme et les mêmes atermoiements que la 
première fois. Enfin, le 16 avril 1928, le contrat fut conelu 
campagne commença. 

Cette seconde campagne dura ci 


et, le 19 avril, la 








semaines, avec une moyenne de 70 ou- 
vriers, moitié hommes, moitié femmes et fillettes, Le docteur Mader était 
secondé par le Professeur Fr. Stummer ot le P. Maurice Gisler. La cam- 
pugne eût duré plus longtemps, si les exigences incroyables des propriétaires 
voisins n'avaient rendu impossible l'extension du chantier de fouilles. 

Le travail de ces cinq semaines, cependant, ne fut pas stérile. Il porta sur 
trois points : d'abord, dans le quartier Nord-Est du laram, en vue de dégager 
la Nef septentrionale, et les constructions adjacenles ; puis, dans le quartier 
Sud-Ouest, afin d'élueider la question de la piscine romaine, el aussi celle d'un 
curieux dallage, peut-être préhérodien, apercu à cet endroit ; enfin, aux abords 
du grand mur Ouest, pour observer ses fondations. 

La fouille, dans la partie Nord-Est, conduisit d'abord à une conclusion im- 
portante au sujet do la construction hérodienne, En effet, en examinant avec 
soin Vassise de régulation, on constata, dans le mur Nord, une coupure d'une 
dizaine de mètres. Ce fait, et d'autres indices secondaires, conduisent le doc- 
teur Mader à cette conclusion, que le travail hérodien ne fut point achevé, 
mais laissé en suspens. 

On dégagea encore, dans cette partie Nord-Est du Шагат, еп creusant jus- 
qu'au roe, tout un ensemble de constructions, d'une longueur d'environ 30 m,, 
comprenant une vingtaine de chambres. Les deux premières chambres sont 
installées dans une partie de l'ancienne nef septentrionale, et, par conséquent, 
église restaurée par Modeste n'occupa que l'emplacement de l'ancienne Nef 
principale. Il ne reste, à vrai dire, que des arasements, recouverts eux-mêmes 
d'autres arasements postérieurs qui font, sur le terraín, un enchevólrement 
informe. Le docteur Mader reconnait dans ces chambres une installation mo- 

















nastique ou une hôtellerie d'époque byzantine, de même äge que la restaura- 
tion de la Basilique. 

Le travail de déblaiement fut porté ensuite dans la partie Sud-Ouest du. 
Haram, que recouvrait une masse de décombres haute de plus de 3 m. On 
trouva, le long du mur sud, depuis le puits jusqu'au mur extérieur du Narthex, 
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c'est-à-dire sur une longueur de 38 m., un lit pierreux d'une hauteur d'environ 
1 m., formé de moëllons énormes, de pierres de taille et de fragments mou- 
lurés, et très fortement cimenté. Ce lit pierreux est traversé par deux canali- 
sations profondes, en relation avec les deux orifices pratiqués dans le mur Sud. 
Jusqu'où, dans l'intérieur du Haram, s'étendait cette terrasse en pierre? Selon 
le docteur Mader, elle formait le fond d'une piscine, qui aurait mesuré 40 m. 
sur 30 environ, et aurait, par conséquent, recouvert à peu près toute Іа ш 
lentale du Haram. Quant à la date de cette installation, il faut la reporter 
à l'époque arabe. 

On découvrit dans cetle région une foule de menus objets; non seulement 
des lessons et des monnaies des temps romain, byzantin et arabe, mais encore 

















° 


— trouvaille précieuse pour l'histoire de notre Haram à l'époque romaine — 
des fragments d'une tète de Bacchus, et ceux d'une plaquette de terre cuite 
représentant Cupidon qui brandit une torche. 

Mais la fouille, en cet endroit, traversant le lit pierreux dont nous venons 
de parler, devait mettre sous les yeux des vestiges bien plus curieux, et pré- 
senter, du moins suivant l'interprétation du docteur Mader, une sixième période 
de construction, antérieure aux cinq autres, une période « préhérodienne » | 11 
t d'un dallage dont on retrouve la trace tout le long du grand mur Sud, 
par conséquent sur une longueur de 65 m. el sur une largeur allant jusqu’à 
20 m.. Le docteur Mader n'hésite point, étant donné surtout l'absence absolue 
de raccord entre les dalles et les murs du Haram, et aussi la déviation de l'axe 
du dallage par rapport à l'encei dater ce dallage d'une époque anté- 
rieure à Hérode, De plus, il reconnait dans ce dallage mème deux périodes, 
dont l'une, la plus ancienne, est représentée par de petites dalles, en calcai 
doux, couvrant une largeur de 3 m. 50, et l'autre, par des dalles plus grandes 
et plus dures, qui sont placées de chaque còté du premier dallage. « Les deux 
dallages, écritle docteur Mader, i jur el l'entrée solennelles d'un. 
sanctuaire dont le centre, à ce qu'il parait, ne se trouvait point à l'intérieur du 


























Haram, mais plus loin, au Sud-Est, à l'extérieur de celui-ci (1). » 
La continuation de la fouille, devant le grand mur Ouest, lui fournit d'au- 
in effet, devant ce mur Ouest, près de l'angle Sud-Ouest, 





tres arguments. 


W Oriens Christianas, 1936, p. 35. 
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$ m 





on retrouve. un dallage, large 
jugement du docteur Mader, en relation avec te dall 
l'érection du mur du Ma 


environ, qui est ma 
intérieur. Loi 
l'aurait été entaillé; mais le troncon laissé en 
dehors de l'enceinte sorait à racconler au payement intérieur, On voit que 
cette assertion nest pas de médiocre importance. 

Bien plus, ce dallage extérieur, — qui ne compte, à vrai dire, qu'une seule 
rangée de 4 dalles, — est flanqué, an Nord et au Sud, de deux constructions 
symtriques, bien qu'assez irrégulières, qui mesurent, celle du Sud 5 m. sur 
6 m., et celle du Nonl 5 m. sur 6 m. S0. Il ne nous en reste guere que des 
arasements misérables: les soubassements sont en terre battue, mêlée de 
moëllons et de tessons de poteri 














sur les cótés qui se font face, les angles. 
sont parés de pierres de taille, dont l'élégance relative contraste vivement 
avec la pauvreté générale des matériaux. Comment daler des ruines apparem- 
ment aussi banales? Dans les soubassements, le docteur Mader a relevé des 
tessons du 1" âge du fer (1200-600 av. 3, 0) 00, et il en conclut à l'origine 
israëlite de ces deux édifices. Quant à leur destination, « ceci parall certain, 
ñerit-il, qu'ils furent élevés contemporainement à l'installation du dallage et 
qu'ils devaient flanquer l'entrée du précédent Haram '? ». 

Mais d'aut 
plus lointain: 














ss indices vont h 





er l'heureux exploratenr dans un passé encore 
Là #21 m, 20 à l'Ouest 
sait, sur le sentier méme qui conduit de la grand 
route de Jérusalem au Haram, une grosse pierre, qui émergeait seulement de 
quelques centimètres, el que los gens du pays appellent Bab-ed-Deir, « Porte 
du couvent ». Cette pierre fut dégagée, el l'on trouva, auprès d'elle, un autre 
morceau, qui s'y raccordait exactement, Les deux morceaux faisaient un ma- 
gnifique seuil de porte de 5 m. 60 de longueur. Le docteur Mader opine que 
се seuil est en place, et qu'entre cette porte de Bab-ed-Deir et le double massil 
de maçonnerie mentionné plus haut, vestige de quelques tours où pylônes 
monumentaus, s'étendait une allée grandiose conduisant au sanctaire 
d'Abraham. Pour fortifier son hypothèse, il signale, tout le long du sentier ac- 
tuel, des dalles nombren: bl 





5 minutes du Haram, ou plus exaeten 





du mur occidental, on cor 

















qui semblent appartenir à celte « Via Sacra » 
1 Voir dans le Supplément au Dict. de la técemment fensemble des puleslinologues, 

Bible, url. Canaan (Y. Bawaors), col 100% pour les périodes archéologiques. 

1010, tw chusifiention A laquelle s'est rallié 1 Orias Ghristianut, p. 38. 
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antique. Enfin. il révèle, au-dessous des deux dallages déjà connus, l'ixistence. 
d'un troisième dallage, encore plus ancien, et il fait remonter le tout jusqu'ù 
l'époque de la royauté de David à Hébron (Il Sam. V, 3, XV, 7-12). 

Mais la chance du fouilleur ne s'arréta pas là z dans la. partie Nord du 








Maram, à l'Ouest du « couvent byzantin », il ramassa, 
sur le roc même, des pi 





4 m, de profondeur, 





s de poterie, en particulier des fragments de deux 
amphores, & dater du promier bronze (2500-2000 ay, J.-C.), ou meme de Page 
néolithique, done au delà du temps d'Abraham. De ei 
Mader conclut à l'existence d'un lieu de eulle extrémement ancien au Ramel- 
el-Khalil, Ainsi, dit-il, ertion de 
Josèphe (BJ, IV, 9, 7, 
mo 








te trouvaille, le docteur 








Louve en quelque manière justifiée l'as 





que l'arbre géant d'Abraham date de la création du 








CONCLUSION 





‘ant do beaux résultats et d'apergus brillants, sur lesquels se clôt la cam- 
pagne de fouilles de 1928, font vivement souhaiter une prochaine reprise des 
travaux, I reste à döblayer environ 1/3 de la surface intérieure du Haram, qui 
peut recéler encore de très utiles indices, et à explorer plus à fond les soubas- 
sements des murs Nord et Est, sans parler de sondages dans tous les abords du 














Marim. Toutefois. on peut dès maintenant apprécier comme il convient l'im- 
portance de ces fouilles : la découverte de la basilique érigée par Constantin 
n'est point d'un médiocre intérét, non moins que celle do nombreux vestiges 
d'époque romaine et méme hérodienn 
lo fameux Marché du Térébinthe. Qu'il nous soit cependant permis de signaler 
un point sur lequel nous hésitons à faire notre l'opinion du savant fouilleur. 
C'est à propos du dallage dit pré 
de rencontrer, à térieur d'une en 






qui permettent d'identifier ce site avec 








rodien. I est tout naturel, semble-t 








vinte monumentale, un. pavement de 
dalles. Si, actuellement, le dallage ne se joint pas exactement aux murs, cela 
provient tout simplement d'un déchaussement assez normal, au bout de quelque 
20 siècles. Le dallage signalé par le docteur Mader nous semble done con- 
temporain du Haram hérodien ou romain, dont il formait le pavement. 

Le docteur Mader, au contraire, consi 








re comme certain que 





e dallage 
fait partie d'une antique « voie sacrée », antérieure au Haram romain, anté- 
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rieure au Haram hérodien. Mais les arguments de sa thèse nous paraissent 
assez fragiles. 

La direction du dallage, dit-il, n'est point exactement parallèle au mur Sud, 
mais dévie de plusieurs degrés vers le Sud. L'examen attentif du dallage en 
question ne nous semble guère soutenir cette assertion. Voici ce que nous 
avons observé sur place. À partir du mur Ouest, le dallage est d'abord par- 
faitement dans l'axe du Haram, sur une longueur de 14 m. Puis, commence 
un morceau de 11 m. de long, sur 4 m. environ de large, formé de dalles plus 
petites. À droite et à gauche, continue le grand dallage, assez délabré, surtout 
à gauche. Suit un morceau de grandes dalles, d'une longueur d'environ 10 m., 
qui dévie non point vers le Sud, mais vers le Nord! Puis, entre les deux murs 
de soubassement du Narthex, une nouvelle section, en petites dalles, parfaite- 
ment parallèle à l'axe de l'enceinte. Enfin, vers l'extrémité orientale du Haram, 
un morceau de grand dallage, long de 8 m., déviant un peu vers le Sud, Qu'on 
veuille bien exeuser ce compte rendu minutieux. 11 nous semble que l'indice 
que le docteur Mader a cru saisir est, en fait, inexistant, Si le dallage pré- 
sente des irrégularités el des dissymótrics un peu choquantes, cela marque 
simplement, selon nous, ou la hâte et le manque de soin de l'aménagement 
pratique du Haram, où les réparations et remaniements divers que ce dallage 
а ри subir postéri 

Mais la question du dallage n'est point close : nous l'avons dit, en dehors 
de l'Enceinte, le. long du mur Ouest, près de l'angle Sud-Ouest, on remarque 
une petite section d'un pavement en larges dalles, de formes assez irrégulières, 
que le docteur Mader considère comme se rattachant au dallage ci-dessus men- 
tionné à l'intérieur de l'enceinte. Si cette assertion était prouvée, on aurai là, 
nous l'avouons, un indice trés considérable en faveur de la thèse d'une « Vin 
Sacra » antérieure au Haram. Mais il nous semble qu'on appuie sar un fait 
insuffisamment vérifié une conclusion grave. Voici, en réalité, ce qu'on voit. 
Tout contre le mur, au niveau de la 5* assise de pierres, 4 dalles sont juxta- 
posées, sur une longueur d'environ 4 m. Ces dalles sont à peu prés au niveau 
du dallage intérieur 
12 ou 13 em., ete’ 
puisque les deux sections ne sont éloignées que 















































outefuis, nous avons mesuré une différence de niveau de 
Vhypoth 
le l'épaisseur du mur romai 
c'est-à-dire de moins de 2 m. Mais ee qui nous parait encore plus anormal, et 






du docteur Mader, 
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tout simplementimpossible, c'est la présence de notre dallage, tant eztérieur qu'in- 
térieur, lors de l'érection. du mur hérodien ou romain. En elfet, 1 
du mur, au-dessous dudit pavement, comptent à cet endroit six assises de 


ubassements 





pierres, et mesurent une profondeur de 3 mètres environ. Une telle cons- 
truction suppose, semble-t-il, une tranchée assez large; et une tranchée 
large de 2 m., pour un mur de 1 m. 85.4 
Due 
simplement, sî elles avaient alors existé, les 4 dalles génantes, qui collent 
contre le mur avoc un inte 





puisseur, nous parait insuffisante. 








6 extérieur, d'ailleurs, rien n'eût été plus facile que d'ôter purement el 





slice de 10 em. à peine. Loin d'être en relation 
avec une antique voie sacrée, ce reste de pavement, à notre avis, n'a pas plus 
d'importance quo les deux énigmatiques massifs de mugonnerie rectangu- 
laires qui, apparemment, le languent à droite et à gauche. 

Ces deux massifs sont, on s'en souvient, l'entrée de la « Via sacra », 
d'après la thèse du docteur Mader. Mais l'axe de celle « entrée » in 
le Nord, et, par conséquent, n'est point paralléle à lu dir 
laquelle, du moins d'après le docteur Mader, inclínait primitivement vers le 
Sud. D'autre part, si le sanctuaire ancien se trouvait au delà de l'angle Sud- 
Est du aram actuel, on comprend mal que le puits sucré se fût trouvé si près 
de l'entrée monumentale, contre laquelle il ent été blot 
trie, el sans être mis en valeur. 








ction du dallage, 











, sans aucune syn 


Le P. Vincent écrit, ausujel de 





: a. Un examen minutioux 
des tessons recueillis à la fois dans le remblai de cette muraille | mur Ош 





actuel] et dans los fondations du massif de l'entrée primitive oblige à reporter 
la construction de ce massif plus haut que l'époque hellénistique, vers la fin 
de lu première phase du fer, par conséquent pour le moins aux vr-vit sid 
avant notre dre Û, » 

Cet argument tiré des tessons nous parail peu convaincant. En effet, 
coux qu'on a trouvés dans le remblai du mur Ouest ne prouvent absolument 
rien, puisqu'il s'y mélange, dans un complet d 





cles 








sordre, du romain, du byzantin, 
de l'arabe, par suite d'un bouleversement postérieur de cette couche de terre. 
Quant anx tessons israélites recueillis dans les fondations du ma 
n'en exagérons point l'importance 





if lui-même, 
: des poteries qu'on trouve soit sur le sol 








14 Reune biblique, 1999, p. 42. 
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soit en creusant les fondations peuvent être utilisées comme matériaux de cons- 
truction pour un grossier blocage, où être incorporées fortuitement dans une 
maçonnerie, sans fournir un indice utile de datation. Nous voudrions savoir la 
taine de ces tessons du premier 





place, l'abondance, la qualité plus ou moins e 
fer. Mais les comptes rendus préliminaires ne nous renseignent pas, et nous 









n'avons point vu nous-méme d'indice caractéristique. 

En tout cas, il. faut signaler ин indice nettement. contraire, el. qui. nous parait 
décisif. En effet, les deux massifs utilisent des matériaux relativement ró- 
cents: comment ne pas s'étonner de rencontrer, dans ces constructions que 
le docteur Mader qualifie de cananéennes, des pierres d'angle parfaitement 
taillées? Point besoin de chercher bien loin l'origine de ces. pierres-l 
sont romaines, ou byzantines, et elles proviennent évidemment de l'intérieur 
de notre Haram; les Cananéens ne. laillaient pas ainsi Tes pierres. En bref, les 
deux bâtisses, pour lesquelles on revendique une ancienneté si vénérable, ne 
sont en réalité que des constructions banales, soit habitations de fellahs, soit 
plutôt tours de garde, élevées, à l'époque arabe, pour la défense du puits tout 














lh: elles 














proche. 

Enfin, quant au seuil énorme, nommé Bab-ed-Deir, et aux dalles de pierre 
qui jalonnent le sentier du Haram Ramet-el-Khalil, on ne saurait faire la preuve 
qu'ils se trouvent in situ el nous les considérons non pus comme des ves- 
tiges d'une ancienne voie sucrée, mais comme des matériaux dispersés appar- 
tenant à l'enceinte romaine. 

мг 


Jérusalem. Mars 1929, 





Ne-B, — Nous nous füisons un devoir de remercier le docteur Mader de. Ia parfaite 
courtoisie avec laquelle ila bien voulu. nous mettre, à Jérusalem, mu courant do se: 
travaux, et nous autoriser à publier dans Syréa un plan schématique et. q 
graphies de son chantier de fouilles. 

Nous n'avons eu connaissance qu'au moment de la correction des éprouves, de l'im- 
portant article qu'il vient de faire paraître dans la Revue Biblique (janvier 1930, p, 34- 
117, à suivre : « Les Fouilles allemandes au Ramot-el-Khalil » (traduit de l'allemand 
par le R, P. Barrois). La partie de cette ótude qui concerne précisóment la période 
préhérodienne n'a pas encore paru. 














MISSION ARCHÉOLOGIQUE EN HAUTE DJÉZIRÉ 
(1928) 
Tati 


nv R, P. POIDEBARD i 


L'Académie dés Inscriptions et Belles-Lettres et le Haut-Commissariat 
ayant décidé la continuation des recherches en Haute Djériré, la campagne de 
1928 a duré du 7 septembre au 30 novembre, L'État de Syrie, sur la demande 
de M. Virolleaud, participa aux frais de l'expédition. 

Le général Gamelin, commandant supérieur des troupes du Levant, avait 
donné toutes facilités aux travaux de reconnaissances : main-d'œuvre militaire 
pour les sondages et concours de l'aviation dans ses vols do servico. 

En détachant comme collaborateur immédiat à la mission archéologique le 
lieutenant David, le 39° régiment d’Aviation me prota le concours d'un techni- 
cien habitué & ma méthode de recherche. Lo lieutenant David remplagait, 
dus l'expédition, le jeune lieutenant de Laval de la mission cartographique, 
piloto primitivement désigné pour sa connaissance de la région étudiée. De 
Laval mourait accidentellement, dans un vol vers Bagdad, quelques semaines 
avant le commencement de nos travaux. Sa parti 

















pation à la documentation re- 
cueillie me fait un devoir de citer son nom parmi ceux de mes collaborateurs 
aériens de 1928. La main-d'œuvre des sondages fut fournie par la 3* compa- 
nie du 6* bataillon du Levant : équipe de 40 hommes, assyro-chaldéens, tra- 
leurs labor 
Brak. 

Le but de notre campagne d'automne était de fixer définitivement la tech- 
nique du repérage aérien en pays do stoppe, appliquée aux recherches агеһёо- 
logiques, et de l'expérimenter sur plusieurs points précis de géographie histo- 
riquo. 





x, qui acheva en 4 semaines la fouille du castellum do Tell 











W) Communication à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres du 26 ayril 4924 
Sm. — XL 5 
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1.— Reomencne ou Limes ROMANO-DYZANTIN (FRONTIÉNE ROMAINE nr 303: хөв J.-C. 
Er FROXHÊNE uYZANTINE) gNTBK Tuasvovns er Dana (of. pl. I). 


Lo premier point de géographie historique dont l'étude avait été entreprise 
au cours des précédentes campagnes, était Ie tracé du limes romain de l'em- 
pereur Jovien (363 aprés J.-C.), entre Thannourin (Tell Touneinir sur le Kha- 
bour) et Dara, devenu place frontière depuis la cession de Nisibis aux Perses, 
Celte limite restera inehangée pendant toute Ia période byzantine (ef, Mission 
archéologique de Haute Djéziré, 1927, in Syria, 1928). 

Le relevé du lines romano-byzantin a été achevé sur ce secteur de 116 km. 
Les points de défense qui nous manquaient encore ont été retrouvés par obser- 
vation aérienne et reconnaissances an sol. Un croquis exact a pu être établi 
avec la documentation et la triangulation de la mission cartographique, qui 
nous donnent les distances exactes at permettent do vérifier les étapes militaires. 

Les postes de défense de première ligne, espacés de 10 milles romains 
environ (X MP), c'est-à-dire de 14 km. 500, ont tous été retrouvés, sauf deux 
au sud de Dara. Ils étaient perdus, invisibles, loin des pistes ou cachés sous 
l'étendue uniforme do la steppe. Les points intermédiaires, fortins, camps ou 
villages fortifiés, régulièrement échelonnés sur les rives du Khabour et du 
Djaghdjagh, ont été repérés et vérifiés à terre (ef, pl, II, IV). 

Le plan de Thannourin, jugé par les voyageurs précédents comme impos- 
sible à établir, a été reconstitué par des photographies aériennes. Elles nous 
donnent toute l'organisation de la forteresse byzantine, Elles ont fait retrouver 
en particulier sur lu rive opposée du Khabour, perdus au milieu des cultures 
et cachés sous terre, les vestiges de la robuste tour de guet construite, nous 
dit Procope, sur los ordres de Justinien pour arrêter l'ennemi, le fleuve une 
fois franchi. Le texte de l'historien byzantin, obscur dans l'explication de 








(1) Certains postes sont distante de X MP 
(44 km. 800), d'autres de XLMP(46 km. 963), 





ait eu de grandes átapes de 50 km. environ 





Litinóraire des voles ancienne reliant les 
points de défense du limes ayant dispara dans 
Ja stoppe, il faut attendre un relevé complet 
pour êlablîe la lot exacte de Vintervalle sépa- 
tant les postes, N semble cependant qu'il y 


{XXXII MP, 48 kil. 790), divisées en trols 
lapes de 46 kilomètres (XI MP). Nous retrou- 
vous doux fois celte distance de XXXII MP 
dans l'itinéraire do la Table de Peutinger 
Nisibis-Singara, 
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Herzfeld (Areh. Reise, I, p. 494) fut ainsi vérifié comme exact et l'identifi- 
cation de Thannourin avec Tell Touneinir fut confirmée. 

Au gué de Sufayia, à deux étapes (2 x X MP) de Thannourin, nous avons 
retrouvé, dans les pentes de Tell Bizari, les murailles d'une citadelle byzan- 
tine de mème type que la précédente. Elle gardait le pont sur le Mygdonius 
(Djaghdjagh) qui donnait passage, non á la route Resaina (Ras el "Ain)-Singara 
(Beled Sindjar), comme le prétendent les voyageurs précédents (Oppenheim et 
Herzfeld), mais à celle de Marde (Mardin)-Singara. Des étapes et postes de 
cette voie romaine ont été retrouvés à l'est dans la steppe. 

Les sondages du castellum retrouvé en 1927 au pied de Tell Brak ont été 
achevés el toutes les parties essentielles de l'ouvrage mises au jour (ef. pl. V. 
Vi). Le castellum mesurait 94 x 91 m. I présentait, comme les trois camps 
extérieurs de la place forle de Tell Brak, une forme rectangulaire légèrement 
déviée en losange. 1l avait quatre tours d'angle pentagonales, 24 tours latérales 
circulaires et une porte avec pont-levis du côté ouest. Des restes de la chapelle 
ont été mis au jour à l'angle nord-est. 

A défaut d'inscriptions datées, le plan du castellum, la nature des matériaux, 
leur technique de construction et d'ajustage, les marques de ticheron et le 
nom du maitre ouvrier en écriture estranghelo sur les piliers de la chapelle, 
nous confirment, sans doute possible, l'origine justi 








e de l'ouvrage. Ils 
sonten tout point conformes aux principes de la construction militaire de Jus- 
tinien suivis sur le Times d'Afrique (cf. Diehl, L'Afrique byzantine, p. t43 et 

i us y retrouvons le plan et la technique des castellums de Dara, en par- 
ticulier Kasr Tehuruk et Serdjé Khan, que nous savons avoir été reconstruits 
dans cette période (ef. pl. VII, 4). 

En fin de campagne, une visile aux ruines de Circesium (Bessiré) nous per 
mettait de faire une comparaison dé matériaux. Dans la partie justinienne des 
ruines de Circesium, on trouve des briques de mème dimension et de même 
estampille que celles des voütes du castellum de Tell Brak, 

La position stratégique du castellum dans les organisations défensives de la 
ville importante située sur Tell Brak fut étudiée par observation aérienne. Tout 
autour du castellum la steppe était vallonnée artificiellement et sillonnée d'an- 
ciens canaux, mais trop vaguement pour permettre un lever de plan, Une pho- 
tographie prise à 1.300 m, de hauteur donna le plan précis. 
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Lo castellum était entouré par une plateforme pentagonale mesurant 
1б х 475 m. Il occupait le centre de la face opposée à l'ennemi. Celle plate- 
Torme, bordée par un fossé large de 15 à 20 m, et un rempart, 





omprenait une 
autre plateforme intérieure également entourée d'un fossé de 20 m. de large. 
L'enceinte de lu ville fortifiée, où les habitants de la ville ouverto, située sur 
Tell Brak, venaient se réfugier en cas d'attaque, était ainsi 





imitée. 

Nous retrouvions sur ce plan photographique la technique indiquée par les 
auteurs byzantins pour la défense extérieure des places (ef. Diehl, op. cit., 
P. 145-146) avec des détails typiques, comme celte largeur de 18m. mini- 
mum indi 





quée par l'Anongme pour les fossés des enceintes extérieures (Ano- 
nyme, Traité de la tactique, XI, 6). 

Intriguó de ce qu'avuit pu étre 4 l'époque romaine ln défense de ce site 
important, commandant la populeuse vallée du Radd, voie naturelle d'invasion 
venant du Tigre, je tentai d'étudier la question par observation à haute altitude, 

Une photographie prise à 2.600 mètres donna nettement, autour du castel- 
tum et hors de l'encointe de la ville byzantine, l'indication d'une ancienne en- 
ceinte rectangulaire avee fossé à. moitié. elfaeée, Ce sont vraisemblablement 
los traces d'un ancien camp de légion, rapidoment niveló pour faire place aux 
plates-formes de la défense byzantine. 











L'organisation des arrières du limes a pu étre retrouvée dans ses grandes 
lignes. En arrière d'une ligne de pla 
espacós de X MI en X MP sur la ri 
nourin et Dara, s'é 
agricoles for 
à la fronti 






s fortes ot de castellums régulièrement 
lu Mygdonius et de l'Aborras, entre Than- 
1 présentait un grand nombre de localités 
suivant les oueds, en lignes parallèles 
arrière, les places fores de Dara, de Tela Antoninopolis 
n Chéhir) et de Resuina, Nous avons ainsi la défense elassique deerite 
par Diehl dans son ouvrage sur l'Afrique byzantine (ef. op. eit, p. 142-143). 











ondait le plat pay 
ves el de forlins dispo: 
o. Plus 














И. — Fuoyriine nowaive pe Seevive-Séyine er oe Diocurs 
Kuanoun we Diewe. Sisman (ef. pl NI). 








e que nous voulions aborder élait le 
ère el de Dioclétien entre le Khabour 


tracé idu limes ro- 


main de Septime-Sé borras) et le Djebel 


Sindjar. 








10667 "VINAS 
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Avant le iv* siecle, le limes intérieur suivait le Khabour, de Circesium sur 
VEuphrale jusqu'à Thannourin. De là, tournant par le lac Beberaei (Iac de Kha- 


touniyó) et Singara (Beled Si 
IL est vrai: 





djar), il gagnait le Tigre. 





blable qu'une ligne extérieure du limes, avancée dans les tri- 
bus, remontait de Doura (Salibiyié) sur Singara, à l'est du. Khabour. 





Ce coude formé par le limes romain à hauteur de Thannourin élait un point 
délicat de la défense de frontière: il barrait la grande voie du Haut Khubour 
remontant vers Resaina et Tela Antoninopolis et celle de loued ‘Awidj, menant 
vers Manda ot Amida (Diarbékir), I était vraisemblable qu'on y eût accumulé 
lus ouvrages défensifs. 

Merafeldavait déjà signalé les postes de Thannourin, de Milras et de Cheikh 
Mansour et le fortin de Beberaci (Khatouniyé). En 1926, nous avions retrouvé 
à X MP du Khabour, aux Touloul Moukhayir, un forlin. romain gardant la 
route limes, En 1928, les reconnaissances aériennes nous donnèrent neuf points 








nouveaux: camps, fortins, ou tours de garde, Sur une distance de 05 km., 
nous avions ainsi quatorze ouvrages, échelonnés sur quatre lignes en profon- 
deur et commandant tous les passages entre le Khabour et la chaine du 
Sindjar. Le relevé détaillé de ee secteur important de la frontière romaine 


sera continué aux campagnes suivantes. 





ML. — Сои во наът Kuauoun exrue Ha; 





xÉ gr esata (ef. pl. IV). 


En. 1020, aidé du relevé du Haut Khabour établi en 1924 par le capitaine 


Sabathié du génie, j'avais pu faire un premier croquis des Tells anciens bor- 





dant les deux rives du fleuve entre Resaina et Haséké. Les noms actuels avaient 
été marqués. 

En 1928, sur un assemblage de photographies aériennes prises en 1922, 
nous avons pu retrouver les défenses romaines di 
communication indiquée par la Table de P 





ette importante voie de 





linger. Sur une distance de 
40 km., nous avons relevé une vingtaine d'enceintes fortif 





chées 
sous l'herbe de la steppe et gardant vraisemblablement les points de passage 
du cours d'eau. 





Des photographies aériennes nous ont donné le plan de Magdalathum, de 
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Resaina et une ville située sur la rive gauche du Khabour en face de Tell 
Oumm Ghargan, 10 kilomètres en amont de Tell ed Dis. Le camp gardant le. 
passage de rivière, indiqué pur une importante chaussée pavée en face de 
cette dernière ville, a été retrouvé ainsi, alors que de nombreuses reconnais- 
sances à terre avaient été infructueuses W, 

Les cinq étapes de X MP sepurant Haséké de Resaina ont été déterminées 
sur la carte. Chacune est marquée par une enceinte de ville ou un Tell impor- 
tant, reste l'ancienne localité fortifiée. Tous ces ouvrages défensifs formaient, 
en arrière du Times du Mygdonius, une barrière en profondeur échelonnée le 
long des rives du Haut ‘Aborras. Ils s'opposaient à une invasion perse. cher- 
chant à s'engouffrer vers Resaina. 








цаст pl. HI). 


Aux environs de la route Nissibin-Mossoul, les reconnaissances aériennes 
ont relevé 5 camps, une ville forle et un castellum, commandant le cours des 
oueds affluents du Radd, Ils défendaient l'avance romaine sur le Tigre (centrée 
par la chaussée Nisibis-Bezabde) contre une attaque ennemie essayant de la. 
prendre à revers, en venant du sud 
acerochée aux pentes du Sind 





est, aprés avoir bouseulé la ligne frontière 





(0 Ce site n été marqué Dabausa sur la carte: 


Ме que Dabonsa de Plolémós (Asuzación de 
de notre mission de 1938 (еї. р, Ш), ІЛ 


en- Provope) doive 4ге roportée à Tell ed Diba ef 





fifleation était fondés sur Vindication géogea— 
Phique de Kiepert (el. Е. 0. А, V.) qui place 
Dabausact Thalaba en amont de Magdalathum, 
Dans la campagne de novembre 1929, lo re- 
lavé définitif du cours et des Tells du. Kba- 
bour éclairant les reconnaissauces adriennes 
a permis uno recherche plus précise des siles 
anciens eb la discussion sur le terrain de 
l'étape de Peatinger = Edessa. Scabore- 
Birrali-Thallabo-Thulida-L. Beberaci. Il sem- 





qu'il falle voir Thallaba de Peutinger dans la 
ville situés en face de Teil Oumm Ghargan, 
Les distances de ce point avec Cheikh Man- 
sour (36 km. $90) of do Cheikh Mansour avee 
lo lac Khatouuiyé, (41 km.) concordent aves 
Jes étapes ie la Table: Thallaba XXVIII MP, 
‘Thubida XVILMP, L, Beborací. La disons. 
sion complite de.cot itinéraire sera. donnée 
dans le rapport de la campugue 1999, 





SYRIA. 1950, 





FOUILLES DU CASTELLUM DE TELL BRAK. 
Plan levé par photo sérienne. 





SYRIA, 1900, PI. VI 





2 Castellum de Tell Brak. 


Porte fortifiée et lossé de la muraille ouest. 
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V. —Roures nowarses (ef. үй. Ш). 


Itinéraire de Peutinger : Nisibis-Singara, 


Nous avons pris l'itinéraire de la Table de Peulinger: Nisibis XXXIII MP. 
"Thebeta XVIII MP Baba XXXII MP Singara, comme expérimentation de notre 
méthode de recherches. 

Les villes de Thebeta et de Baba ne sont pas identifiées au sol. Depuis 
1927, nous recherchions l'emplacement de Thebela. 

Les reconnaissances de 1928 nous ont fait retrouver dans la vallée du Radd, 
perdues dans l'oubli de la steppe, quatre villes anciennes, dont trois situées à 
XXXII MP (50 km.) de Nissibin. C'était la distance Nisibis-Thebeta indiquée 
par Peutinger. Elles se trouvaient toutes sur des itinéraires de pistes actuelles 
entre les deux points extrêmes envisagés. De ces itinéraires, deux seuls sont 
à retenir comme correspondant à la distance générale de 125 km. indiquée 
par la Table. 

L'itinéraire établi par Kiepert passe au point voisin de Tell Gharassa. 
‘Thebeta serait alors Tell Khader surla rive nord du Radd. Nous y avons trouvé 
un site dont ls céramique abondante indique un centre important, ville agri- 
cole sans aucune défense. Baba servit Bara au pied de la passe de Samoukha 
à l'extrémité ouest du Djebel Sindjar. 

Un autre itinéraire a été retrouvé plus à lest. Il est jalonné par un grand 
camp à Leilan (XX MP de Nissibin), une ville fortifiée située à XXXIII MP de 
Nissibin, un camp au passage du Rtadd (XII MP plus au sud-est) et une grande 
ville fortifiée au nord-ouest de la passe de Zerouan, conduisant à Beled 
Sindjar, l'ancienne Singara. Le camp situé au passage du Radd est, par cet 
itindraire, 8. ХХХШ MP de Beled Sindjar. Thebeta pourrait alors être iden- 
tifióo aveo la premióre de ces villes fortes. Baba devrait ètre recherchée dans 
le voisinage du camp du Radd. La distance Thebeta-Baba (XVII MP d'après 
Poutinger) ne serait que de XII MP. Des photographies aériennes ont été 
prises de ces différents points très éloignés dans la steppe et d'abord peu 
facile. Elles permettront des sondages ultérieurs. 
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Route Bezabdé-Singara (ct. pl. VII, 3). 





Les reconnaissances exécuties pour la carte ont permis d'achever 1e rele- 
ver de la route Bezabdé (Djeziréh ibn Omar)-Singara, par Babil et Demir 
Кароп inp et une enceinte Forti 
de Demir Kapou nous ont précisé sa direction vers Singara. C'était une petite 
voie de communication d'armée, de 2 m. 60 de large. Elle reliait la grande 





e au sud 





dans toute la zone syrienne. Un € 





place forte de la frontière du Sindjar avec aboutissant au Tigre de la voie 
centrale Antioche-Nisibis-Bezabdé qui, ello, mesure 6 m. de large sur toute 
sa longueur. 


Route romaine Nisibis-Eski Mossoul (cf. рі. Ш). 

La route romaine de Nisibis vers Eski Mossoul a été relevée par observa- 
lion aérienne en recherchant dans la steppe l'ancienne levée de terre actuelle- 
ment dégarnie de son pavage. Vue de haut, elle apparait nette, même aux en- 
droits où toute trace de pierres a disparu- 


VI. — Exere cmeciame Ава (cf. fig. ci-jointe). 





Lenecinte circulaire d’Abra, photographiée par le commandant Ruby en 


1927, a été sondée. Enceinte circulaire de 450 m. de diamètre, munie de 
35 lours extérieures régulièrement échelonnées. Elle rappelle l'enceinte de 
Zendjirli. Elle est formée d'énormes blocs de basalte non eimentés et eonsti- 


tuait les fondations d'une muraille en brique 








crues, actuellement disparue. 
était ouverte du côté est. 
L'orientation et la technique de cet ouvrage de défense fail conclure à une ori- 
gine assyrienno ou hittite. L'hypothèse d'un 
à l'irrigation de cultures semble devoir être é 





L'unique porte, gardée par un important bastion, 





1 destiné 
cartée. Près de l'enceinte circu- 
aire, la photographie aérienne nous a aidés à retrouver le. castellum romain 
(& tours d'angle et 13 tours. latérales rondes), où un sondage a été elfectué. 


assin ou lang artifi 











VII. — Te Murezzan av sup ou Dieser Anet Aziz (cf. pl. VIL 1, 2). 


Une nouvelle reconnaissance à terre à Tell Muezzar (ville ancienne à deux 
plates-formes el camp romain voisin), découvert dans un vol d'octobre 1927. 
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MISSION ARCHÉOLOGIQUE EN HAUTE DJEZIRE 4 


nous a permis d'étudier les soubassements des murs el des tours do l'ancienne 
citadelle. Des sondages y seront exécutés si possible dans une campagne sui- 
vante, Celte ville forte, bien conservée sous les talus du Tell, parait avoir une 
origine remontant au moins au premier millénaire assyrien ot constituer un 





ENCEINTE ET CASTELLUM 
D'ABRA EL FONAMI 

Pan REGTITUTION DE VUE AÉRIENNE 
me si none 7.50 GC. Havtaue 1030 mi, Echelle: fesoa" 
exemple intéressant des fortifications de la région mitanienne W, Tous les 
Tells importants du secteur compris entre Djughdjagh ot Balikh présentent la 
mime forme extérieure : polygone irrégulier, serli de Lalus, segmentés par des 
ouvertures, que nous avons reconnues être les portes de la place, Entre Haséké 


(à Tl Muere dolt être rapproché de “o ln ciladello centrale, techalawe des шагай 
Sh'airat (33 kil. 8. E. dè Homs) où le comte tes de pierres sèches ot disposition des portes 
Sa Mesnil dn Bolson a opéré un sondage en ot des tours semblent appartenir à un mime 
1025. Plan gúnteal do Venocints extéricaro ot art de construction t de défense. 

вана. = ХЫ 6 
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et Tell Muezzar, nous avons trouvé, pros de Kalaat Fedat, un Tell trés. sem- 
blable à Tell Muezzar. 





CONCLUSION 








928 û été dressée avec la 





39e Régiment d'aviation d'après les points astronomiques du capitaine Delionne 
el la triangulation du commandant Ruby, du capitaine Lamblin et du lieutenant 
Sondaz. 

Elle nous donne : 120 lan. de frontière byzantine entre Thannourin et Dara, 
avec presque. tous los points de. défense, po 








ape et de signalisation ; 
re et de Dioclétien à l'est 
du Khabour; défenses romaines el plan de villes anciennes échelonnées 
sur les rives du Haut Khabour; identification des camps de marche et des 


60 km. de la frontière romaine de Seplime 





villes fortes d'un itinéraire de la Table do Pentinger entre Nisibis el Singara. 
La méthode d'observation aérienne en région de steppe, que nous fames 
amenés à établir dépuis 1925, est maintenant suffisamment vérifiée pour qu'on 
puisse songer à l'employer largement, comme moyen principal de reconnais- 
sance guidant les recherches au sol, 
Dans les campagnes suivantes 
ration avec los mi 





il sera intéressant de continuer, en collabo- 
rlographiques, le travail entrepris. Uno étude 
d'ensemble sur l'organisation. romaine en. Haule Djéziré, frontières et voies 
de communication militaire 





ions € 





pourra étremise en chantier, Une carte archi 
logique de la région sera alors dressés dans ses lignes principale: 

Les travaux envisagés pour 1929-1030 sont: 

1» Achövement du relevé du lies ‘romain entre Singara et Doura, Une 
exploration serait alors poussée jusqu'au sud de Palmyre. 

2e A l'ouest du Djaghdjagh et du Khabour, entre la frontière turque et l'Eu- 
phrate, In carte des arrières du limes serait acheve au fur el à mesure de la 
triangulation des missions cartographiques. 

3 Il somble important qu'une campagne de sondage soit entreprise à Tell 
Muezzar, pour étudier ce pointimportant de la route Harran-Arban, qui présente 
une forteresse très ancienne, remontant certainement au premier millénaire, et 
un camp romain bien conservi 











A. РошквАнр. 


LA MOSQUÉE DE NAYIN 
Pan 


5, FLURY, 


J'ai publié, il y a neuf ans, uno analyse dos photographies prises par 
M. Viollet de la mosquée de Náyin (9. Depuis, M. Pope, au cours d'un voyage 





en Perse, accédant à ma demande pressante, a encore photographié ce monu- 
ment unique. Ces nouveaux documents m'ont permis de compléter mon ana- 
lyse première. Les photographies de M. Viollet toutes précieuses qu'elles 
étaient, étant les premiers documents sur la. plus ancienne des mosquées per- 
sans, ne pouvaient suffire aux besoins d'une étude approfondie. Avec une 
; mais dans la plupart des cas 














loupe je dessinai autant de détails que possibl 
le résultat était peu satisfaisant, On arrivait à discerner assez exactement les 





contours des ornements; mais ainsi qu'on le verra en comparant les anciens 
dessins avec les nouveaux, bien des détails caractéristiques demeuraient dans 
le vague. On juge du plaisir que j'éprouvai à étudier les photographies de 
M. Pope, qui nous révèlent dans toute sa splendeur le décor si riche de la. 





mosquée. 
Deux ans après la publication des photographies de M. Viollet, M. Diez en 
comparant la mosquée 4 





Näyin avec d'autres monuments persans lui assigna 
la date d'environ 1000 après Jésus-Christ *, alors que je l'avais placée vers 
2lu 
question chronologique importante par le fait qu'elle touche aux relations 
entre les arts musulmans d'Orient et d'Occident. 





900 aprés Jésus: Essayons par une nouvelle analyse de trancher la 





Données épigraphiques. — Les nouvelles ph 
que peu la table alphabétique des inscriptions eoraniques de Nàyin, publiée 


lographies ne modifient 
il y a neuf ans; on voit parfaitement les contours des lettres sur les photogra- 


UY Voir Syria, 1921, р, 230-034, 305-306, Churdsän, Folkwang Verlag, 1923, p, 44, 117 
XIV, XLIEXLY. et 1. 
Islamische Baukunst in 
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phies de M. Viollet. La figure 1 offre un s 
qui longe le mur au-d 





nen typique de la grande ins- 
us de la coupole, On remarquera 
ir est plus ç 
ancienne planche XXXII, 18:40, Les hampos rompues di 
minent en deux feuilles à trois lobes, entourant un ovale pointu, d, 








č que celui de notre 









es se ter- 


'oré d'une 













rieurs sont un détail caracté- 
n, ainsi qu'on le verra dans la frise au-dessus 
al EW Ayaan на RIB a ШИН ааа ама 
Au commen 


voir anans XXXIII, 13 


d'où 





à du grand bandeau à inse 





vvient Ia figure 1, il y a une rectifica 











Le "ain ouv 








yi montra est surmonté par une ч 

qui renferme une palmette à sapt lobes; voir planche XXXII, 9. On r 

пайга que ces modifications de ta table alphabétique n'ont au 
a de dato, 








portée pour la questi 





IU Voir mussi loc, ell, pl. XXXII, en bas A gauche. 
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Le coufique fleuri de Nayin offre tant de données paléographiques qu'il 
me parait impossible de Vattribuer au début du xt siöcle ainsi que le vou- 
drait M. Diez. Sans discuter aucun des détails paléographiques étudiés dans 
mon premier article, il n'en juge que par l'effet général du dé 
de Nâyin comparé à celui du Gumbed-i 





r épigraphique 
Qabüs en Djourdjan date 397 A. H. 
(1006/7 apròs J.-C.). I estime que ce dernier qui n'a aucun ornement combiné 
avec l'écriture est le plus ancien des deux. Admettons qu'il ait raison de sup- 
poser que ces inscriptions conservent leur forme originale, que les champs 
oblongs sur lesquels elles se détaehent n'aient jamais été rovetus d'un fond d 




















coré en stue — possibilité à ne pas négliger " — le fait demeure que ce cou- 
fique n'est archaïque qu'en apparence. Le premier coup d'ail sur la ligne de 
base horizontale des inscriptions de la mosquée de 
denee que cette bi 








yin nous prouve à l'évi- 
à une époque antérieure à celle de la tour de 
Djourdján. Aucun are décoratif ne vient interrompre la ligne de base ies ins- 
criptions de 





ise remonl 





yin. Tandis que celle du Gumbed-i-Qabüis emploie souvent ce 
dernier motif ornemental, étranger aux types plus an 
employé généralement vers 1000 après Jésus-Christ. 

ss inscriptions de Nāyin étaient moins m 


iens d'écriture, mais 








numentales je n'insislerais pas. 
autant sur ce détail, car dans ce cas l'argument perdrait de sa valeur, Outre 
la ligne de base ininterrompue, 








criture de Nayin offre bien des e 
paraitraient extraordinaires à la lin du x° siëele, M. Diez ne dit pas un mot de 


ractèros qui 





ces faits paléographiques et ne mentionne que les éléments floraux combinés 
avec l'écriture de Nāyin. Ces ornements n'ont rien d'étonnant dès qu'on les 
compare à ceux de la stèle du Mecquois datée de 243 A. H. 19. Les inscriptions 
on stue qui décorent 1 





intrados des fenêtres de la mosquée d'Ibu Palin au 
Caire, nous fournissent la preuve que le coufique fleuri s'employait non seule- 


ment sur les stéles du mt (1x9) si 








sle, mais aussi bion dans l'architecture monu- 
mentale de сеце époque. Le fait que M. Herzfelil n'a trouvé aucune trac 
cription monumentale 


d'ins- 








h Samarra ne prouve pas qu'il n'en ait point existé au 








ax sièele 9, I ne sert qu'à nous meltre en garde contre les généralisations 

W Voir Die Inschriften der Grabtärme, par (9 CL. l'observalion de van Berchem sur lés 
Max vax Bunena, dans Churasanische Bau luscriptiuns des premiers siècles de l'hégire 
denkmäler, par E. Digz, p. 88 et 102 dans 0. 1. Н., 39 partie, Syrie du Sud, Jéru- 


I Voir Syria, 1924, pl. XXXIV, salem, t. I, 1932, p. 9, mote 2 
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Ies de M. Herzfeld. Dans ces condi- 
épigraphique de Ia mosquée 


prématurées d'après les résultats des fi 





lions rien ne nous empêche d'attribuer 
aux envir 

Quels sont les enseignements à tir 
photographies de M. Pope sont les p 





ns de 900 aprés Jüsus-Ch 








du décor 





al de la mosquée? Les 








res à nous révéler tous les 








essentiels à une comparaison bien documentée avec les monuments abl 
dune siècle, Examinons tout d'abord les principaux ornements végétaux qui 


caractérisent le style de Nâyin. 





L'ornement à feuille de vigne. — 
do vignes se trouvent dans le revétement en ste 





es exempl 





ss plus simples de feuilles 





s colonnes, r 





té absolu- 
wnt in 





ct ot préses 





lant un. es 











ractère unique dans lart musul- 





man des premiers siècles, Jus. 
qu'ici on ne connaissait qu'un 
seul type de colonne décoré à 
rubans tressés d'un dessin ondulé 


e Vill. 


un ave 





fort gr 





oux à voir plas 





M. Pope a photograph 
cond type; voir planche IÑ, 1, 





dont le dessin contient les mèmes 








éléments géc 










nement trouvé & Samarra, plus 


ales cercles ent Les 


motifs végétaux q 





ces compartiments sont. 


à ceux des autres colonnes 















tiges mine de vigne et de grappes de raisin 
déformées ; voir figu on des surfaces de cos 
feuilles de vigne us rayures parallèles et conver 











gentes vers le centre que nous trouvons sur. bien des feuilles de. vigne*de 
Samara, Deux feuilles de la sont jointes à des grappes du raisin, qui 
Vole B. Henzrero, der Wandichmuck der Baulen von Samarra und seine Ornamentik, 


310. 





p. 212, fig, 
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poussent de leurs lobes supérieurs. Ce type ca tique des feuilles de 
vigne de Näyi 








+ qui no se trouve plus dans les ornements du Dair es 





ryàni, 









est une des nomb 





ses données qui militent en faveur de la dale reculée, 





assignée à la mosquée. Ôn a de la peine à coi 





oir qu'un petit détail aussi 





bizarre se soit conservé à travers le x* si si fécond en formes nouvelles. 


Cot argument a d 
de vrille dan: 





leur axe vei anciennes qu'on ne croy 





d'en ai trouvé, il ya trois ans, dans la n 


ost pou probablo que Ni 


mme il 





squée d'Ibn Tülün Û. U 





ait subi l'influence dé l'art abbaside du Cuire, ces 
feuilles de vignes déform A avoir él plus f 
provinces orientales de l'Islam qu'on ne le croyait jusqu 

Nous trouvons un nouveau type de feuille de v 





s doiv 





entes dans les 









ne dans les compartiments 
aliennent les colonnes. La figure 3 présente 
tant dans tous les cercles festonnós, bien que 


géométriques de 


los trois types di 


rados que s 








érents se ré 





WC. J. Lew em parle aussi dans Studien ber die Weinornamentik in der reifen Kunst 
des Istam, Stockholm, 1988, р, Т. 
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Pordre en varie, Hest 3 noter que 
entrelacs 





ss cercles, ainsi que les hexagones oblongs 
eux, sont formés non par des rangées de perles, mais par de 
rubans tressés entre deux filels (0, Le contour des fe 





aves 





s 
les de vigne se déter- 
mine par les petits cercles qui les entourent. Elles ont cinq lobes plus ou moins 
aplatis el dans les coins des œillets faits à la vrille. Ge qui les distingue des 
fouilles de Samarra et d'Ibn Fültin, ce sont les arabesques appliquées à leurs 
surfaces, Ces arabesquos se trouvent toutes sur un mème plan et se détachent 
des lobes rayés, dont la surface roeule vers le centre de la feuille, Au haut de 











la figure 3 nous voyons une feuille toule droite. Do sa courto tige verticale 
poussent deux demi-fouilles en forme de T, qui soutiennent un double. cercle. 
entourant une feuille à cinq lobes entaillés et garni de trois feuillets à trois 
lobes, Les deux feuilles de vigne suivantes à droite et à gauche présentent une 
surface arabesque plus prononcée : le disque bordé du centre ainsi que los trois 
feuillets qui en naissent sont des oxeroissances du motif végétal inférieur, C'est 
ce dessin que nous rencontrons le plus souvent dans les feuilles de vigne de la. 
mosquée. Hy d ment tous les hexagones oblongs, mais aussi 
les grands écoincons. Les deux feuilles de vigne sur l'axe horizontal du cer- 
cle festonné (voir figure 3 en bas à gauche et à droite), sont particulièrement 
intéressantes puisqu'elles offrent un élément végétal typique des ornements 
de Náyin : la fenille d'acanthe. Celle de gauche présente une mince tige nais- 
sant du milieu d'uno palmette fendue et formant deux tours de spirale qui 
se terminent en fragment d'acanthe. Des fragments identiques partent de In spi- 
rale extérieure, motif qui nous rappelle un ornement rare de Samarra ©. 

A l'intérieur du décor à feuilles de vigne nous trouvons une série de oalices 
à demi-fouilles accouplées formant une sorte d'arcade florale. Suit au centro 
du cercle festonné un médaillon formé do quatre petits cercles dont chacun 
renferme un motif végétal étrange, qui frappe par sa nouveauté. II reparait 
dans tous les petits écoinçons formés par les cercles féstonnés et les hexa- 
gones, voir planche VIL2 ; son analyse s'en fera plus facilementà propos de la 
figure 4 où il se présente isolé. Nous voyons ici une mince tige qui s'échappe 
par la tangente d'un des festons. Elle forme d'abord une volute à gaucho, s'en- 





pre non seul 








i) Cres par erreur que le rang de perles volt Syria, 1921, p. 309, fig. 3. 
parait dans mon premier dessin, fait d'après ^ Voie Samarra, pl. C, 286. 
in photographie pou netto de M, Viollet 
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roule en spirale à deux tours et se te 





ine en une feuille dont Je contour res- 
semble parfaitement au fragment d'acanthe mentio 





nó ci-dessus. Personne 
n'hésitérait à faire dériver ce motif de l'aeanthe en n'en voyant que le contour, 
Mais en examinan! le dessin de I 
ne pouvons plus douter de sa nature double. 
Nous voyons à droite une n 








nlérieur nous. 











tié de feuille de 
vigne à deux trous de vrille et un motif végétal 
appliqué, tandis qu'à gauche il y a une feuille 
repliée qu'il faudra expliquer, ayant égard au 
contour de la composition entiére, comme 





feuille d'acanthe. Cet amalgame étrange de 
feuille de vigne et d'acanthe me frappa d'abord 
dans le décor de certains paneaux du mimbar 





de Kairouan, où les feuilles de vigne en a 
the présentent une phase d'évolution antérieure 
à celle de Samarra W. 





Les trois demi-feuilles sortant de la spirale 
extérieure de In figure 4 nous 





ppellent I 
ornements du style à défoncement linéaire 








(Sehrügsehnitlstil). Mais on verra qu'elles présentent une technique dilfé- 
rente: 





mme tous les à 





ments de Nayin elles sont profondément dé 





upées, 
de sorte que les défo 





cements obscurs forment un contraste prononcé avec 


surface blanche des motifs environ 








nts. Le motif floral a gauche de la figure 4 
intérieur. 


est remarquable par son de 



























ü) Les meilleurs exemples de feuilles do Samarra quà Kairouan, La feuille de vigne en 
vigné traités en acanthe à lobes ropli@s qui se acanthe de la figure nons explique mieux. 
trouvent à Samarra sont ceux de loe. cil, ornement singulier de Samarra; vair loe. cit., 
pl- XCVII à droite reproduits à la page 194, figure 302, à Ia page 213. Herzfeld le décrit 
297. Voir Vobservation de Hersteld: « Am comme jatte à fruits garnie d'nn bouton de 
Weinblatt ist das Umklappen der Spitzen lotus entro doux palmettes pličes. Ne ferions- 
ungewöhnlich, der Natur des Mattes nicht nous pas mieux de voir dans le contenu de la 
entsprechend. So muss man daran deuken, jatte une grappe conique de raisin outre deux 
dass irgend eine andere Form im Laufo der fouilles de vigne pličes on acanthe? C'est ainai 
Entwicklung auch in das Weinblatt von Sa- que cet ornement u significatif » cadre à mer- 
marra eingemündet ist. » Cette autre forme veille avec le 3e style de Herzfelil. 


n'est rien d'autre que l'acanthe plus stylisée à 
Sma — XL. 
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La composition de feuille la. plus riche qui, à premiè 





we vue, parait 
n'avoir aucun rapport avec les ornements de vigne, se trouve sur deux des 
grands écoincons devant le milyüb voir plunehe IX en bas à droite. Nofis pou- 
vons en étudier tous les détails à Ja pla 








che X. Le motif part d'une 
courbée qui vient encadrer deux lobos à droite, tandis que ceux de la gauche 
sont bordés par une guirlande do lauri atre deux flets. Los sept 
lobes pi eur étant beaucoup plus 
grand que les autres, L'arabesque appliquée à la surfaee de lu feuille ost une 
des compositions les plus élégantes de toute la mosquée. La lige élargie de In 
feuille se fend en trois petites tiges dont celles à droite et à gauche portent des 


ige ro- 





ТО 
entent un contour irrégulier, le lobe supa 











demi-fenillos, tandis que celle du milieu soutient un cercle décoré d'une ro- 
sace, d'un quatre-fouilles et dé quatre perles percées, Tous ces motifs se dé- 
tachent d'un fond pointillé (, Des feuilles entières et des demi-feuilles par- 
tant du cercle servent à remplir les lobe 





. Les trous de vrille à droite ainsi que 
los lobes rayés nous rappellent les feuilles de vigne de la figure 3. Et en y re- 
gardant de plus prés nous constatons que la feuille 





sept lobes de la planche 2 
présente la même arabesque que quatre feuilles de Ia figure 3. Ce qui prouve 
Tunité de style de tout ce décor à feuilles de vigne. On pourrait se demander si 
cette évolution remarquable de la feuille de vigne simple a pu se produire dès 
900 aprés J.-C. Tous nos doutes disparailront si nous nous rappelons telle 
forme isolée de Samarra, reproduite loe. cit., p. 193 





5, ou bien les 





figure 2 
deux feuilles de vigne de Dair es-Súryán ; voir planehe X. à gauche en bas. 
IL y a un autre motif végétal (voir planche X, on bas à droite) qui trahit 
Vorigine reculée des ornements de Nāyin, Un œil peu exercé pourrait y voir 
un reptile enroulé ou un poisson, tandis 
feuille d'acanthe dégóná 








qu'en réalité il s'agit d'un motif de 
ie que nous retrouvons à Samarra combiné avec des 
feuilles de vigne; voir lue. cit., planche XCVII, ornement 277 en bas à gauche, 
Nous la reverrons dans deux motifs floraux complexes de la niche inférieure du 
mihräb. 

Los trois fouilles trilohée 














qui remplissent Jes compartiments triangulaires 


1 Lo fond polntitlé qui donne Гео! d'un très frappant ot nous pouvons lo considérer 
contraste de couleur n'appartient pas au décor comme prédécesseur des dessins géométriques 
primitif à feuilles de vigne, Dans le bandeau à qui remplissent les fonds do curtains bandeaux 
Inseription, à gauche de la plancho X, il est à inscription den siècles suivants. 











Mosquée me Novis. — Détail d'un écolncon. 











Pu. x. 
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de la planche X dénotent une proche parenté avec les feuilles correspondantes 
de Samarea et de la mosquée d'Tbn Таби, la seule didérence étant qu'elles 
sont toutes garnies de demi-feuilles appliquées. Si l'analyse des bandeaux à 
inscriptions aussi bien que celle du décor à feuilles de vigne, tel que nous le 
révèlent les nouvelles photographies, indiquent la date d'environ 900 aprés 
J.-C., nous pouvons dire que le problème chronologique est désormais 
résolu. 








La feuille d'acanthe. — Les feuilles de vigne que nous venons d'examiner 
nous ont déjà prouvé que la feuille d'acanthe formait un élément courant des 
compositions des stucateurs de Nayin. Ce fait saute aux yeux quand nons regar- 
dons la figure 5. Son motif principal est la feuille d'acanthe enroulée, entou- 
rant un ornement compliqué en forme de vase flanqué de deux motifs de rem- 
plissage identiques. Lorsqu'il fut publié pour la première fois, les matériaux 
de comparaison faisaient défaut, car le volume de Herzfeld sur Samarra n'avait 
pas encore paru. Confronté avee Jes feuilles correspondantes de Samarra Ù, 
la feuille d'acanthe de Nāyin nous frappe par des différences remarquables. 
Celles de Samarra n'offrent jamais les groupes de digitations séparés par des 
entailles bien en évidence & Nayin, mais toujours une feuille plus stylisée. Il 
me parait done probable que Pacanthe de Nayi pas du répertoire 
ornemental de Samara, mais d'une autre couche plus ancienne qui conser- 
vait des formes plus pros de la nature. Faît significatif: les feuilles de vigne à 
lobes repliés de Samarra sont aussi plus stylisées que celles de Kairouan. 

us trouvons une autre preuve de la prédilection pour les ornements à 
feuille d'acanthe en évidence ä Näyin daus la bordure inférieurs de la figure 5. 
Elle est composée d'une série de cereles minces, à l'intérieur desquels naissent 
des fragments d'acanthe, identiques à ceux rencontrés dans deux feuilles de 
la figure 3; voir en bas à gauche et à droite. I est à noter que ce motif végétal 
trouvé par Herzfeld dans une maison appartenant à l'époque de la fondation ^ 
n'a jamais servi ensuite ù Samarra pour la composition de frises, La bordure 
de la figure 5 est une preuve certaine que les stucateurs de Nayin puisaient 




















ne de 

















U) Un des meilleurs spécimens s trouve, loe. Maghrib provienn 
cil., pl. XCIV, au milieu de Vornement 270. dont dépend Nāyin. 
8 1 se peut que l'ocanthe plus naturelle du ©) Voir foc. cil, pl. C en bas et page 220, 





‘le La mème assise syrienne 
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leur inspiration à la mème source syrienne que certains de leurs collègues de 





Samarra, tout en en faisant un autre usage, 





La grande feuille d'acanthe de ta figure 5 reparalt dans le: 
autre mur du cari 
pli 
plus, la qualité 





qui supporte la coupol 
La dive 
tistique du décor en stue de Nayin, observation confirmée 


entourant plusieurs motifs de rem- 











de ces petits détails nous fait voir, une 








Fio. 





par un regard jeté sur les cercles festonnés 
plan 
tous les motifs d 


4 
ons comme 





vincons reproduits à la 





XI. Le cercle à gauche a douze fes ui de la figure 3, mais 
il lieu du ruban tressé de la 


» perles rondes el oblongues el la feuille 







remplissage sont 
ligure 3 nous voyons ici une rangée 





e la de vigne. Le rond du 





présente un des le fostonné de droite est plus 
ai de gauche, n'ayant que dix lobes 


feuille de vigne il ressemble à son pendant. 








seeption du rond à 






Le Mihrab. — Le Miheab de Nayin (voir planche NI) estsans dou! 
original de son espèce qui se trouve dans l'art авран! 


son décor géométrique et 





le plus 
Sun âge, la richesse dé 











átal, Te bel équilibre 





e sa composition le placent 
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Les 
pmparons ù ceux 
des mihrābs dos provinces occidentales de l'Islam. Nous y voyons deux paires 
de colonnes engagées dont ch 


parmi les monuments les plus importants de Tart musulman tout entie 


détails de son architecture nous surprennent quand nous les 











une soutient une voùte ogivale encadrée d'un 
langle (0, Gràce û cet arrangement nous avons deux niches formant un seul 





ihräb. On pout se demander si ce type est une spécialité de l'architecture 
musulmane en Perse; originaire de Nāyin, mais il n'y a pas lieu de douter 
qu'on Vait employé dans cos régions pendant des siècles, Quatre cents ans 
après il se trouve loujours à Isfahan dans la Masjid-i-Djumah 9, 

Lo décor du mibrab contient une telle quantité de dátails ornementaux 
qu'on ne peut mentionne 
colonnes plus petites présentent un 
de remplissage végétaux se voient mal. Les deux grands fits sont divisés en 
panneaux rectangulaires par des bordures à acanthe, pareilles à celle de la fi- 
gure 5. Ces panneaux offrent plusieurs dessins géométriques dont quelques- 














iei que les groupes principaux. Les fits des deux 
or fait d'ovales pointus dont les motifs 








uns se rapprochent du décor d'une petite colonne de Samarra 1", 

Les chapitaux du mihräb sont remarquables par leurs feuilles d'acanthe 
qui, elles aussi, montrent l'unité de style de tout le décor de la mosquée. Les 
deux plus petits (voir planche XIII, 1) présentent un type de fouille qui se re- 
trouve dans plusieurs monuments abbusides. Elle est entaillée ot décorée des 
mèmes motifs ornementaux rencontrés sur quelques feuilles de vigne de lu 
mosquée. Les chapiteaux des grandes colonnes sont plus compliqués; voir 
planche ХШ, 2. Lours feuilles d'acanthe s'enrichissent de demi-feuilles accou- 
une arcade végétale. Ce motif aussi se 











plées qui s'y appliquent et qui forme 
louve fréquemment parmi les ornements de Näyin: voir lu bordure des fi- 





gures Let 3 (M, 
Entre les feuilles d'acanthe des chapitaux de la planche XIII nous voyons de 








t) La troisième ogive, sêparfo par un droite de ceux de Näyin. 
champ non décoré des ornements au-dessus, D) Voir Hiusreuv, loe, cl, pl. XGVII, orae- 
date, ainsi que le mimbar & droite du mibeah, ment 277, Les colonnes de l'apsido iie Dir e 
dane époque plus récente. Süryäni sont décorées d'un dessin plus simple 

U Voir Dinz, Persien, pl. XXVI. M, Popea à triangles. 
aussi photographié ee monument remarquable. 11 On trouvera te prototype syrien dans ur 
Son cliché révèle quatre chnpiteaux à feuilles Voaus, lu Syrie Gentrale, pl. XXIV, le dessus 


d'acanthe qui semblent doscendro en ligne dela porte. 
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petits disques et des rosaces soutenant des tiges graciles d'où naissent des 
art 





feuilles lancéolées el des motifs d'acanthe. Ce détail est fréquent da 
abbaside. Notons que les feuilles d'ai 





s 
anthe de Nāyin se rapprochent plus de la 
nature que celles de Samarra, qui sont sans entailles (0, 





Mais l'intérêt se concentre sur le décor des niches au-dessous des voûtes 
ogivales. Hy a une telle différence de l'une à l'autre que l'observateur novice 
serait tenté de les attribuer à des époques différentes, tandis qu'en réalité elles 





ne font que combiner les deux styles présentés par les grands éeoingons de la 
mosquée; voir planche IX et NI. Tout en évitant le danger de la monotonie, 
l'artiste a eréé une sorte de balance statique dans le décor du mihrāb en rem- 


plissant la niche inférieure de motifs pesants et la 





che supérieure par des 
motifs plus légers. On ne saurait renverser cet arrangement sans nuire à l'har- 
monie de la composition générale. Carle décor plus gracieux de'la niche supé- 
rieure forme une transition heureuse avec le décor du mur environnant. 


La niche inférieure. — Au milieu de sa base horizontale nous trouvons 
une feuille d'acanthe aplatie d'où naissent deux cornes d'abondance, faites de 
motifs trilobés superposés. Leurs ouvertures festonnées tournées vers le bas 
forment la base du décor de la nicho. La feuille d'acanthe mentionnée ci-dessus 
donne naissance à une petite feuille en forme de cœur, 





rmontée d'un grand 





ovale pointu modelé en relief; il sert de support à un motif en forme de vase 
décoré d'un dessin pointillé. 

Tous ces motifs sont flanqués de tiges délicates garnies de feuilles de vigne 
très découpées, parvilles à celles. de la planche X. A droite et à gauche du 





sol du vase nous retrouvons In demi-feuille de la figure 4, La grappe tri 
Jaire du rai 





angu- 
attachée à sa tige nous prouve sa dérivation de la feuille de 





vigne. Les ornements les plus étranges de toute la mosquée sont les deux 
feuilles composčes qui, à droite et & gauche, prennent la forme d’ovales pointus. 
Elles naissent d'un 





grande lige pareille à e 
comme elle d'une série de feuillets trilo! 


le de la planche X, composée 











La feuille, si l'on peut l'appeler ainsi, offre les él 





ments les plus hétéro- 
gènes: au milieu une sorte de rosace, au-dessus une feuille de vigne à 





ing 


U) Voir loe. eit., p. 29-33. 


SYRIA, 1990, 


MOSQUÉE DE NAYIN. 
Le Mihrab. 
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lobos garnie d'i 





. et des deux côtés trois motifs repliés dé- 





besques appliq 
vivés de lu méme acanthe dé 
planche X. Tout l'art abbaside n'offre rien 
posée de Nayin 





'ncontrée au coin inférieure de la 





érée, 





omparable à cette feuille com- 


La niche supérieure. — Très frappan 
domine ici, Elle provient de di 





tla note de 


sept rangs de fouilles de viga 





leur unie qui 





et de grappes 








IT 
era TT TS 














мау Д 


de raisi 





J 


médian de la niche (%, 


ntes à huit rinceaux q 
Tout 


à droite et à 





uche de l'axe 
gulier rapporté 








Het d'un dessin ri 





W Voir Henzyezo, loc. cil.. p. 202, fig. 88. 
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Quoique la nouvelle photographie de In niche n'en donne pas tous les détails, 
où remarquera que les feuilles de vigne de celte partie de la mosquée présen- 





lont un décor plus riche que celles des colonnes. 





Laxe vertical de la niche recoit un léger accent par un motif à vase qui le 
termine et par des paires de dem 





Tune de 





illes superposées, séparée 
l'autre par des feuilles à cinq lobes. 

sons formés 
par les niches et leur cadre rectangulaire. Elles présentent différents dessins 





Il ne faudra pas négliger les rosaces, placées dans les & 





canthes el nous rappellent quel rôle important tient l'acanthe ù còté de la 
feuille de vigne dans la plus ancienne des mosques persanes. 





Quant aux petites bordures qui eneadrent et parfois séparent les différents 
compartiments de la surface à décorer de Näyin, comparées à celles de $ 








marra, elles indiquent nettement un progrès remarquable dans I 
l'ornement musulman. Nous retrouvons à Ñi 


olution de 
a quelques motifs de Samarra : 
entre deux filets (v 








des rangées de perles pere r figure 2); des perles 


rondes ou earrées, alternant avec des perles oblongues (voir figure 1) ; rangées 
de perles transformées en galons tressés (voir figure 3); el la bordure à 


méandre; voir planche X, à droite (. 





Toutes les bordure: 





reproduites à la figure 6 sont étrangères à l'art de 
Samarra, À l'exception de E qui décors le haut des colonnes, les bordures B-D 








se trouvent au mibräb. Tandis que A et E combinent des motifs à méandre 
gétaux, B.C et D sont purement géométriques. Le dessin 
de A est d'un intérêt tout partienlien un motif 
floral bien connu de énistique, 
nous apporte ung preuve nouvelle des rapports qui existent entre l'art syrien 
el 





avec des motifs v 








, parce qu'il joint le s 
andu dans l'art 





yin. Celui-là 22 








ii de Náyin. B quí consiste en ares aplal 





entrelacés avec des lignes 
droites formant des losanges esl 





la bordure principale, dont la moitié se ren- 
outre sur tous les intrados; voir planche VIII 2 et figure 4. B aussi bien que 
C et D sont les plus anciens prototypes connus des bordure: 





géométriques qu'on 


rencontre si souvent dans les monuments persans en brique de date plus r 





cente. 








19 Dans la bordure à droite et à gauche des W Le contour de D pout tre comparé à une 
colonnes du mihrab les perles oblongues sont bordure de Samarra, voir loc, ei, p. 188, 
fendues, fig. 264, pour démontrer la variation orne- 


187 Voir Samarra, v. 188, fig. 361. mentale des bordures de Nayin. 


SYRIA, 1930. 


хш. 


Pu. 





S 
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La grande bordure eneadrant le haut et le cóté gaucbe du mibrab (voir 
planche XI) présente un caractère différent des autres bordures, ses étoiles 
m'étant pas entre] 





cées mais juxlaposé 





Après cette analyse sommaire des principaux groupes d'ornements, il nous 
reste à mentionner les jugements portés sur la mosquée de Nāyin dans la litté- 
rature archéologique des dernières années. L'avis divergent de M. Diez con- 
rnant la chronologie de la mosquée a déjà été mentionné plus haut. A l'ave- 
nir la seule question qui se pose est de savoir si l'on peut placer la mosquée à 
la fin du n° siècle, après J.-C. ou au commencement du х'. Espérons que 
M. Diez dans une nouvelle édition de son livre sur la Perse donnera au moins 
une ou deux photographies de la mosquée, montrant son importanes archéolo- 
gique. Sa reproduction un peu grossière de mon dessin du décor principal des 
colonnes de la mosquée n'est pas satisfaisante ©. L'auteur critique le manque 
d'une comparaison entre le mihrāb en stuc de Chargird et celui de Nayin. Cec 
demanderait plus de détails que je n'ai pu trouver dans son livre, Du reste les 
deux monuments différent considérablement au point de vue technique el ar- 
tistique, ce qui rendrait toute comparaison peu fructueuse. 

















M. G. Migeon dans la seconde édition de son Manuel d'art musulman insisto 
sur Ja richesse surprenante de la m 
М. Е. Kühnel a reconnu l'originalité de l'art de Nāyin ; dans son histoire de 








quée &à, 


l'art musulman ila reproduit une planche de la revue Syria, contenant une des 
remarquables colonnes de la mosquée 9. 
M. E. Herzfeld mentionne plusieurs fois N 





yin dans son analyse du décor 
à feuilles de vigne de Samarra, Ce spécialiste distingué ayant port 
général sur le 





un jugement 
aractère du décor de la mosquée, je ne puis me passer de le 
citer verbatim: « Die Moschee von Näyin bei Isfahan ist dritten Stiles. Das 





Pflanzenwerk wiederholt noch die in Samarra üblichen. Bildungen, aber mit 
Unterschieden in Naturahnlichkeit, Zusammensetzung und Masstab. die deutlich 


zeigen, dass diese Kunst einen Schritt bergab getan hat“). + 





C'est au lecteur de cette analyse de décider si comparé à Vart de Samarra, 


(A comparer Syria, IB, p. 806, fig. 1, et sereuropaeisehe Kunst, p. 395. J'ai appris de 
Persien, p. 48. l'auteur que la date erronée est duo à une 
loc. eil., vol. 1, p. 236. Tnadvertance, qui sera corrigée plus tard. 

one's Kunslgesehichte, die aus- W) Voir toe. cit., p. 8, en. 
E в 
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celui de Nayin marque une espèce de décadence. De pareils jugements esthé- 
n du goùt individuel, il ne faut pas les prendre 
trop à la lettre. Hest certain que Part de Nayin a un caractère très prononi 


nullement une simple modification ou répétition plus ou moins réussie 








tiques étant avant toul l'ex pres 











qui n'es 
des motifs de Samarra. 





Les 





ments végélaux ainsi que les 
les mémes. Rappelons-nous les bordure: 


limes décoratifs ne sont qu'en partie 
nthe, celles à ga- 








lons tressés et surlout ees remarquables 
lument défaut à l'art de Samarra, Abstraction faite de ces détails importants, 





bandeaux à inseriptions qui font abso- 


on constatera que l'ensemble du décor de la mosquée révèle une originalité 
vraiment surprenante dans la composition des surfaces. Le seul mur du mihrab 





en est une preuve. Les compartiments dont il est composé, se d 
uns des autres par leurs différents tons de couleur, produits par l'emploi d'é 





ments décoratifs variés, Et pourtant ils forment un ensemble d'une harmonie 
aussi rare que savante, La mosquée de Nâyin marque une étape, un progrès 
réel dans l'histoire de 








art musulman. 


S. Fun. 


LA CITADELLE DE DAMAS 


Pan 
JEAN SAUVAGET 


Premier article 





homage de reconnaisance, 


En 1924, l'étude archéologique de la citadelle de Damas était un sujet en- 
tièrement nouveau : les travaux de van Berchem et de Sobernheim % inté- 
resssaient particuliérement lépigraphie, et le monument lui-même n'était connu 
que par de rares photographies et de brèves descriptions, généralement an- 








ciennes. Il avait parn intéressant de combler celle lacune par des relevés 
détaillés. Ceux-ci purent être effectués dans des conditions particulièrement 
favorables, grâce à la belle initiative du général Marquet, quì s'était consacré 
à la remise en état de la eitadelle ? et qui s'est prodigné, pendant prés de deux 
ans, avec les officiers du 2 régiment mixte Syrien, pour mener à bien cette 








lourde tàche, malgrë les moyens rudimentaires dont il disposait. L'intérêt que 





les uns et les autres ont bien voulu apporter à mes recherches. lu spontanéité 





avec laquelle ils se sont ingéniés à les faciliter, ont été pour moi non seulement 





une aide matérielle consi 





rable, mais aussi un pri 
tiens à les assurer tous iei de ma profonde gratitude. 

Depuis 1924, MM. Watzinger et Wulzinger ont publié sur la. 
Damas un travail étendu et intéressant “9. 11 était cependant possible d'ap- 


ux e 





icouragement; je 








iadelle de 





porter sur certains points un complément d'information, et ces matériaux al- 
és quand ils furent disp: ls de Dan 





s lors des é 





1) Vas Brncura, Inscriptions arabes de disparaissait par places sous plus de 2 m. de 
Syrie, dans Mémoires de Chustitu Éyyplien, —— dócombros, 
4897. M) Warasa et Wor 





sien, Damaskus, 1 


(5 Sourasuriw, Die Inschrifien der. 
von Damaskus, dans Derlslum. t. Xll, 
(9 Au début de 1984, le sol de la eitadelle. 








(fie antike Stadt), pp. 51-56, et surtout I (die 
166-182, pl LA à AT at 





60 SYRIA 


possible d'exécuter de nouveaux relevés. Leur publication, telle qu'on Ia trou- 





vera ici, ne saurait avoir qu'un caractère provisoire : une étude approfondie 
de la citadelle de Damas devrait, en effet, ètre pour une bonne part fondée sur 
les textes historiques : or 








ceux-ci sont si dispersés que leur dépouillement 








complet exigerait une lecture considérable. D'autre part, leur valeur est loin 
d'être la meme pour les. diverses périodes + la grande figure de Saladin une 
fois disparue, les documents se font plus rares el plus schématiques, et il faut 


allendre l'époque mamelouke pour retro 





er des renseignements 
mais postérieurs de deux siècles environ i la constr 
Bien d 


des eoi 


étaillés, 
ion du monument actuel. 
s points encore obscurs pourront done être élucidés par la suite, b 











n 

eclions s'imposeront, mais il a paru utile de fournir le plus tot possible 

des matériaux en vue d'une étude définitive, qui mériterait d'être entreprise. 
La citadelle do Damas, en effet, est une 








des mieux conservées parini les 
grandes forteresses syriennes de l'époque des eroisades, Il suffit de parcourir 
le Voyage en Syrie de Van Berchem pour se rendre compte de l'état de ruine 
dans lequel ila trouvé — il y à plus de 30 ans — la plupart des el 
a visités. La citadelle de Homs est réduit 





teaux qu'il 
quelques pans de murs; celle de 
Hama n'est plus représentée que par la butte qui lui servait l'assiette. La cita- 
delle d'Alep n'a conservé de l'époque ayyoubide que sa grande mosquée et sa 
magnifique ente neeinte, qui s'écroule chaque jour davantage, et qui 
date presque entièrement des environs de la conquête ollomane, ne renferme 
plus guére qu'un t 
Marquet ne lui 
delle de Damas p 




















ain vague, eLil faut regretter que le beau geste du général 

pas suscité d'émule dui rie du Nord W, — La 
ésente done un intérét tout particulier, puisqu'on y retrouve 
€ du xm siècle, en bon état de conservation et à peine 
wenls postérieurs, 





s la 











une enceinte défe 
altérée par les remani 





1 serait cependant imprudent de vouloir considérer la citadelle dé Damas 
comme le type de la forteressse arabe du moyen age. MM. Watzinger ot 
Wulzinger ont parfaitement établi qu'elle a succé 





à un ouvrage antique, dont 


Ù) Je m'ai pu me procurer ici les publica- Baalhek, l'an ét l'autre en bon état de con- 
tous relatives aux citadelles de Бога et le servation. 
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les restes sont suffisants pour qu'on puisse se faire une idée de son ordon- 








nance. i correspond au plan ondinaire du castrum romain, carré, avec 








lieu d 





une toi 
Nord-l 
(9 m. 60 x 6 m. 





aque angle et une porte au u chaque face. La tour d'angle 





A’ (fig. 1) est la mieux conservée : c'est un saillant rect 





) dont les murs atteignent l'épaisseur de 
aillants protégeant la 


30 dans cu 





Les autres principaux vestiges conservés sont ceux des 








porte orientale etla porte septentrionale. L'un d'eux (E'), qui sert aujourd'hui 








de cour entre le dergdh oriental et la salle à cou- 
pole E, possède encore 3 étages percés chacu 

sur la face Est, d'une archère sous une niche 
fi 


par un blocage 





encore, le mu né dh 





rectangulaire. Li pa- 





rements en grand app uni 
où abonde une sorte de ciment gris foncé, à 
épaisseur de 2 im. Quant au saillant Quest de la 


porte Nord (0%), il se distingue par les füls de 


une 












colonnes posés en parpaing au-dessous de lar- 


chère du premier élage. Ce dernier détail, joint 
sculptures remployés 
dans les vestiges de la citadelle pi 





aux nombreux fragments dl 





nitive, permet 
de dater celle-ci d'une facon approximalive : ayant les Arabes, la Basse-An 
quité connait déjà les fü 








lonnes liaisonnant la maçonnerie l" est. 








sans aucun doute, à cette époque ou, au plus land, aux premiers temps de la 





domination musulmane qu'il faut attribuer ces restes, succédant probablement 


eux-mêmes à une forteresse plus ancienne. 





La 





sence idu castrum antique explique la situation de la citadelle par 
rapport au reste du systime défensif de Damas (%, dont elle oceupe Pangle 
Nord-Ouest de telle sorte que sa surface se trouve comprise а l' 


l'enceinte, Il est difficile de juger de Vori 





térieur de 








ginalité de ce dispositif, les villes 


syriennes ayant presque loules perdu leurs n ainement au 





omparls 9. ( 


(0 On en trouve un bel excmploä Howwärin, envelop 






dans le soubassement du mur Sud, ainsi que depuis le x 
© Voir les plans de Damas dans Warzisien elle se trouvait à choval 
et WurtsG part (Ins Sina, Durr (6d. Beyrouth), eh. v et 
0) A Alep, la éitadelle se trouve aujourd »ij comme la citadolle ie J⁄ 
former séiuit à l'intérieur de l'en 
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fait qu'elle a succédé à un établissement fortifié plus ancien que la citadelle 
doit la plus remarquable de ses particula celle d'être bâtie de plain-pied 
avec le reste de la ville, au lieu d'occuper le sommet d'un tertre, comme 
presque toutes les constructions mil 
mamelouke, le fait parais 








taires syriennes du Moyen Age. À l'époque 
il assez étrange pour être noté et provoquer une 
et de Baalbek 1, édifiées & 
terrain plat. Le rapprochement ne manque pas de valeur 
onl, en effet, été élevées dans les restes de monuments antiques, dont la pré- 
sence bien plus que l'absence dl 





comparaison avec les citadelles de Bo: 





lement en 





ss deux forteresses 








minence naturelle, qui aurait pu ètre corrigée 





par des travaux de terrassement 
nagement en 


, explique leur site el leur assiette, L'amé- 
delles d'édifices que leur masse et leur état de cons 


permettait d'utiliser dans un but défensif devait paraitre parfaitement rationnel 








rvation 





aux architectes musulmans du Moyen Age, habitués à employer comme car- 


rière les constructions ruinées ou démodées : ee procédé permettait de réaliser 
une économie appréciable de temps, de matériel et de main-l'imuvre. C'est 
ainsi qu'à Palmyre le temple de Bel a reçu à l'époque arabe une entrée fortifiée 
pere 

aux temples ; & Bosra, le théâtre fut entouré d'u 
terre-plain fut er 








e dans un saillant; & Baalbek, des courtines et des tours furen| 





adjointes 
inte, et un 





пиг Пепе 








en comblant l'orchestre et la scène W, 
Le cas de la citadelle de Damas est moins сїай 





nous ignorons, en effet, dans 
quelle mesure l'ouvrage antique a été utilisé lors de la reconstruction du 
xm sibele : y a-t-il eu incorporation effective à la nouvelle forteresse du cas- 
seulement déle: 








trum, ou bien celui-ci a-t-il miné le 





site et Ja configuration 
générale de celle-lã? Le problème reste entier, on peut même dire insoluble, 
car nous ne connaissons pas l'état dans lequel se trouvait l'enceinte fortifiée 
au moment des premiers travaux d'al-Malik al-'Adil. Assurés ad- 
missible qu'un monument de fondation si ancienne ait pa demeurer des siècles 








nt, il est. 








sans ré 





aralions, et colles-ci peuvent avoir eu une importance quí nous 
échappe, par suite du manque de documents. C'est ainsi que In « fondation » 


Vl Gavprrnos-Drwownvses, La Syrie 0 Гёро- ipélie de l'Islam, url. « Wanlbek v, 
que des Mamelouks, pp. 35, 69 el 74. 

(Ainsi ñ Homs la buttede Incitadelle est for- Dowaserwokt, Provincia 
méede matériauxrapportés;iAlep,unobantear Arabia, L. MI, pp. 44 et suiv. 
rocheuse a été régulurisée de Ia même façon. 
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de la citadelle par l'émir Seljoukide Asiz © doit cacher des travaux d'une cer- 
os plus tard, un majlis s'y tint 
s bourides y ont leur demeure, 
27 (1132), par Sams al-Mulik Ismail, du Palais de la Joie (Dir 
al-Masarra) et d'un bain“, De même, si nous ignorons lout des travaux de 
Nar ad-Din, en dehors 
dant supposer qu'il ec 








taine ampleur, puisque, une cinquantaine d'anni 


dans la Coupole des Roses %; les prin 











agrandie en 





de l'édification d’une grande mosquée, on peut cep 
sacra ses soins iı la forteres 
de Damas W. Pour les 
nous sommes mieux renseignés, grá 





se, comme aux autres monu- 








ments militaires d'Alep e 





onstructions de Saladin, 





à une inscriplion récemment étudiée par 
М. Wiel ?! : ee texte, qui eominémore la restauration d'une tour en 574 (1178- 
1179), est gravé sur un bloc qui présente une convexité accenluée, indiquant 
clairement qu'il était encastré dans une tour ronde; la forteresse antique ne 
comportait que des saillants carrés (9. Enfin, la cita 





delle comprenait alors un 
iwän 19, oí le sultan tenait ses audiences solennelles et présidait le festin, et 
un jardin dans lequel se trouvait la « maison » où Saladin mourut et fut 
enterré 09, 

Toutes cvs indications des historiens accusent un changement notable dans 
l'aspect de In forteresse, et on est en droit de se demander s'il restait du cas- 
irum, au début du xm" siècle, autre chose que ce que nous en voyons actuel- 
lement : le manque de cohésion et Ia rareté des fragments conservés tendraient 
à prouver qu'à l'époque de la reconstruction d'al-Malik al-'Adil la citadelle 
antique avait disparu plus ou moins complètement, soit à la suite d'un long 
abandon, ce qui est incompatible avec les faits historiques énoncés plus haut, 








soit à la suite de tranformations. I resterait à expliquer pourquoi seuls les ves= 
tiges antiques ont été conservés dans la nouvelle construction, à l'exclusion de 
toutes les réfections arabes ©, par exemple celles de Saladin, vieilles à peine 


L Sauvaine, Description de Damas, dans 
Journal Asiatique, mai-juin 1816, p. 314. 

W) Дах Фада Dayl Ta'ríh Dimasg (6d. 
Amodroz), р. 223. 

Ol lex Qatkaqst, pp. 930 et 339. 

10 Winr, Notes d'épigraphie syro-musul- 
mane, dans Syria, Vll, p. 48. 

®) Wuer, Notes, Syria, VIL, pp. 48 et suiv.. 

(6) Cello inscription ayant été trouvée dans 
des déblais, derrière la courtine FG, on n'en. 


peut rien conclure quant à l'emplacement de 
la tour restaurée par Saladin. 

FH Anb tua, Kildb ar-Rawdatayn, dans His- 
toriens des Croisades, Orientaux, 1. V, p. 93 
t passim. 

W lax Šaonin, An-Nawadir as-Sulfani, 
dans Hist. Crois., Or., IN, p. 369. 

WA l'exception d'une partie de l'entrée 
orientale. 
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Ges. Comme on Ta dit plus haut, le problème parait inso- 
il faut se borner à enregis- 


dune trentaine d'anni 
luble dans Vétat actuel de notre documentation, 
tadelle médiévale à une citadelle antique. 








tee la superposition d'une 

C'est suns doute à l'influence de cette dernière qu'il faut attribuer la dispo- 
sition générale de l'ensemble: comparée aux autres forteresses arabes, la Ci- 
tadelles de Damas se distingue par le tracé parfaitement régulier de son en- 
ceinte Ù, établie sur plan rectangulaire. Cette forme seule témoignerait de la 
mème influence antique que van Berchem signalait dans certains fortins arabes 





carrés ayee des tours aux angles, On a vu plus haut qu'il ne restait peut- 
ètre que bien peu de chose de Ja forteresse romaine au début du xm” siècle, 


mais on est autoris 
altéré la physionomie, ils avaient du moins dù s'en inspirer, et l'influence an- 
tique, sans agir directement, a pu se transmettre par leur intermédiaire. 

Quoi qu'il en soit, la Citadelle d'Al-Malik al-"Adil ©, avee sa ceinture forti- 
liée de 220 x m., représente un élargissement notable de l'édifice antique, 
qui ne semble pas avoir mesuré plus de 120 m. de cólé Ч, Le mur d'enceinte, 
qu'enteurait un fossé sec (5), était flanqué de 13 tours, dont 4 occupant ses 
six subsistent aujourd'hui dans leur état ancien. 





penser que si les remaniements postérieurs en avaient 











lo front Sud de la Citadelle qui se présente comme la partio la plus 
complète et la plus homogène de l'encointe: l'état de conservation vraiment 
extraordinaire desa courtine et de ses tours (pl. XIV, fig. 0), le peu d'importa 
des restaurations permettent d'y étudier avne précision les caractéristiques de 
la ceinture fortifiée bâtie par AL 








Adil. И constitue à cet égard un document 











unique, dont on ne retrouve I 


^! La déviation du coin Nord-Ouest est due 
à l'orientation du bras du Barada qui sert de 
fossi i Ла Тасе Nord de l'enevinte. La citadollo 
antique, moins proche du fleuve, ie la con- 
naissait sans doute pas (plan Warzuscen ot 
Worzisaen). 

(9 Voyage en Syrie, pp. 131 et 169. 

9) Pour l'histoire de ln reconstruction de la 
citadelle et ealle de ses réfeclions postérieures, 
ne peut que renvoyer une (ois pour toutes: 
à l'étude de M. Wirr, déjà eitée, où l'on trou- 
‘vera tous les documents utiles. 














quivalent ni sur le front Ouest, c 


mplötement 


Li катионы ol Wotzsota, lp, 85, 

I Lena n'y était amenê qu'en cas de be- 
soin; Disousines, Syrie, p. B3; Bonen, Fire 
Years in Damascus, p. 50. Ce fossé est aujour- 
d'hui comblé ot des bazars ont été construits 
sur son emplacement; ou en verra l'aspect 
primilif dans vox Orreuetw, Vor Mittelmeer 
zum persischen Golf, 1, p. 64, D'Anvirux (Mé- 
moires, 1. П, p. $49) lui attribue 40 luises de 
large sur 3 de profondeur; Kurura (Topogra- 
phle von Damaskus, 11, p. 24), 15 pieds de pro- 
tondeur. 











SYRIA, 1900, 
PL XIV 








RL 4 cd 
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ruiné, ni sur les fronts Nord et Est, qui 
portes, mais n'or 

Les tours, éloign 
reliées entre elles par un mur épais de 1 m. 40, qui comporte suivant la cou- 
lume, un noyau de blocage — mocllons el mortier — emprisonné entre deux 
des pierres (hauteur moyenne 


issent deux beaux exemples de 





nservé la d e leur muraille. 





sposition primitive 





unes des autres d'une trentaine de mètres), sont 








parements appareillés. Les dimensi — 


sises: 0 m. 62) sont relalivement consi 











rables, mais d 





bien peu supérieures 




















EN. р 
Doa |; | 
: 
p el | 


Yau, 2. — Dial des mourttéves fe: coupe vur le уур M 
à cellos que l'on note dans les autres monuments contemporains. L'aspect ro- 
buste de la maçonnerie se trouve accentué par de forts bossages à la rustique, 
que Von retrouve dans toute la citadelle, à l'exception des bâtiments occupant 
l'intérieur de l'enceinte (C. D, E, P, R, S, S): le centre des blocs de pierre 
demeuré à l'état brut, forme une saillie qui atteint parfois plus de 50 cm. ; la 
protection contre la sape et le choc des projectiles était d'autant mieux assurée 
jusque dans les parties de la forteresse 

















que tous les joints de la maçonnerie 
les moins exposées aux coups ennemis, étaient recouverts d'un bourrelet de 





ciment d'une grande durelé 19. 





{J Gelle dimension est on rapport avec Ia la défense, lécartement des tours angmente 1 
portéo de l'arhalète, une quarantaine de mêtres quelque peu. 
(Сопат, Hisloire de l'Architecture, p. U, 568). /^ De méme, pour l'enceinte de Damas, à 
Sur le front Nord, où le Neuve contribuait à BaD as-Salima (641), Je m'ai pas souvenir | 


Sea, — XI » 
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La muraille est pourvue de 3 étages de défenses: au niveau du sol intérieur 
de le Citadelle, chaque pan de cou 





ine est pereé de 5 me 





res ménagées 





sous des niches (dimensions moyennes sndeur 3m. 30) 





geur 3 m. 60, p 





voülées par un berce moëllons W dont les reins portent un chemin de 


rond gale 





Ce dernier possède nt 5 archéres ; au-dessus, un parapet eré- 





lé. Les meurl 





s appartiennent les hes de 





3 types différents: os ni 





r du rez-de-chaussée sont généralement 





ogivales (fig. 2, a.), mais quelques-unes ont 





reçu une forme décorative (fig. 2, û el c) 





qu'on retrouve à Alep et à Sayzar (9; colles 


du chemin de ronde sont de simples baies 





rectangulaires à lintes 





gu me sur la plate- 


N. 






d'être soulignée : elles se superposent e 





mont sur toute la hauteur de la court 





Cotte disposition n'est pas sans entralner de 
ille 


de zones verticales de 








graves inconvénients: d'une part, la m 


présente une ser 






moindre résistance, où le choc des boulets 





de pierre devait être particulièrement offi- 


par 


s meurtrières des divers étages coineidant 





illeurs, les surfaces battu 





ee; pur. 





waelemenl, elles laissent entre elles des 








secteurs privés de projectiles. L'angle de 





de chaque archère est suffi 





samment ouvert avrir en partie celui de l'archèré voisine à 







, mais des angles morts importants dem 





nt 





en 





dent, on chercha à obvier à ce double 





nconvénient en 
faisant chevaucher les meurtrières d'un étage à l'autre el en façonnant les 


fentes 





visées suivant un talus incliné vers l'extérieur, у 





agrandissait l'angle 


d'avoir observi 





détail da 





jes antres for- lesaresont une clef, à une ou deux exceptions 


téresses arabes visitées. pr 





U Les elavonux de l'arc de tite ont leurs 1 Van Bracuea, Voyage, fig. Ha. 
faces dressés, èt non 





Nes à bossnges ; Lous 


2117-2200 
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e était ainsi 
A la Citadelle de 


u contraire, comme dans toutes les autres forteresses syriennes, la 


+ In surface battue d'une 





de tir dans le sens verti, ёге 


base du mur 





étendue autant qu'il était possible vers 
Dama: 
plongée des archéres est absolument nulle (fig. 








tours H, Let 
3 sont rigoureusement identique On se bornera done à 
TOUR 1(606 = 1290) chvisie comme type : la tour H, 





A part d'infimes détails de construction 





les unes aux autre 








décrire une d'elles, 








tsubi 2 restaurations successives, el 





adelle, a on ef 





la plus ancienne de Ia c 





son utilisation comme magasin en 


tour 





rend l'examen plus malaisė. L 


(3 


vices, n'a pas conservó toutes les 





igalement pur des ser- 





forme et porte, 


défenses de sa pl 


dans sa partie supérieure, la trace 









šqadam. En 1, au 
l'ouvrage n'est 
r aucune addition 


des travaux det 
contraire, l'étude 








coutrariée p 








heureuse qu'il ne semble pas, 
inani ol 
que son couronnement erénelé 1 
ieuré absolument in- 





prime abord, avoir été r 








méme est de 





ша, х 
détachée des merlons. 

La tour forme un saillant barlong 
‚dont les dimensi 
entro olles comme 1h 2, 


qu'une seule pierre soil 








coupe d'une breléche d'angle. 


13m.)sont 





ur la courtine (8 m.) est considérable. 








(lig. 3) est occupé par 3 salles superposées (20 m. 3 
d'arôtes légèrement bom 
ux. Ces voûtes sont toutes 


intérieur de ouvraj 5 
x 6 m. 40), voùtées chacune pa 
par 3 berceaux tr 


je forn 








3 trav 





s ou 








berceau pint 





bâties on une sorte de bloca s noyés dans du mortier : les 





consoles qui les reçoivent Lles arcs bandés entre les travées sont appareillé 


W) Briant, Manuel d'Archéologie frangaise, 1.1, p- 46% 
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L'épaisseurdes 





murs atteint 3 m. 40. L'agencementintérieur des salles (pl. XIV 
fig, 2) se répète sur les 3 étages: 5 archères sont percées sous des défonce- 
ments voñtés en berceau (lurgeur 3 m 





profondeur 1 m. 95; hauteur 3 m.) 
répartis à raison de 3 sur la face Sud el un sur chacun des petits côtés. La 
face Nord possede 2 niches aveugles encadrant la porte d'entrée U; dans l'angle 
Nord-Est, des latrines, voûtées et éclairées par une lucarne, sont ménagées 
dans l'épaisseur de la maconne 
ient habituellement uti 








leur présence 





emble indiquer que les tours 
s pour le logement des troupes. 
is les secteurs de courtine, les niches de lir des divers étages 





Comme 








nl placées exactement les unes au-dessus des aulres ; ici du moins les incon- 





nients résultant pour la défense de cette disposition défectueuse sont en partie 
corrigés par la présence des arehéres latérales, dont le tir oblique réduisait 
les angles morts etinterdisait l'approel 


ganisation dela plate-forme (fig 





es tours voisines, et surtout par l'or- 
3etpl. XV, fig. 1). La terrasse, élevée de 18 m. 
au-dessus du sol de la eour, est entourée, 
épais de 2 m. 40 el haut de 2 m. 7; 
lequel sont ménagé 











5 ses cólés, par un mur, 
qui supporte le parapel crénelé et dans 
es meurtrières et l'entrée des 









bretèches à mâchicoulis. 





егш 





La gorge n'est 
dizaine de cent 


que pur un seuil, large de 0 m. 90 et haut d'une 
ires. suffisant pour éviter une chute 
capable dé protéger efficacement les assaillants qui aur: 
et tenté de s'y retrancher, Les archéres n 
geur 1 m. 8 





ns le. vide, mais 








nguluires (hauteur 1 m. 77 








largeur de la fente de visée 0 m. 11) sont réparties à raison 
d'une sur chaque face latérale (tir oblique) et de 3 sur le grand eólé. Distri- 
buées suivant les mémes plans verticaux que les archóres des salles voütées, 
elles laissent enire ell 








s les mêmes a 





morts, mais on remarquera que les 
trumeauy sont occupés par des bretöches A michicoulis * qui battent précisé- 
ment le surface où n'altetgnent pas les proj 





les lancés des meurtrières. On 
ne peut vraiment considérer celle coïncidence comme le produit du hasard : 
si le désir de protéger la base du mur contre des attaques rapprochées est 
l'origine des mâchicoulis. on peut logiquement supposer que les architectes 





W Au redes 





hnussöe seulement; aux ces breliches: pour leur description, se re 

étages, la position de la porte vario mécessal- ^ porter à son Voyage en Syrie, p. 143 s, ; pour. 

tument, à cause de l'escalier, Je détail de leur agencement, v. ici-même 
9 Ула Венеции longuement insisté sur Tg. de 





'SVWYA HQ ATIIAVLIO 


ap sop “sed à үшән эрод р 
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du xur siècle, dont les qualités nous sont connues par ailleurs, les avaient ré- 
partis sur les poinls où les arghires ne pouvaient assurer cette protection. La 
situation des bretè 


hes m s des tours de la citadelle 





x angles ot sur los 






s bre- 





serail done le fruit d'une volonté rélléchie et parl Il consciente; es 





töches isolées seraient en même temps l'origine des galeries continues de 


tionnement de 





michicoulis el non, comme le pensait van Berchem, un perfe 
«v dispositif. Pour éclairer la question, nous ne disposons malheureusement 
que de rares documents, presque toutes les constructions militaires syriennes 
étant aujourd'hui découron- у 
nées, Parmi ceux que nous "7 












































avons pu étudie 
galeries continues consti- 








$ ж {а “ 
шош une exception ; on n 


pet ajouter aux 2 exemple 





àr Ls dilall du pura 





réunis par van Berchem que la tour d'as-Salih Ayyüb, au coin Nord-Est 
de l'enceinte de Damas. Dans les autres cus, les ln 








ches isolées sont la règle 





ot no se trouvent jamais situées que là où la dél 
s'exercer par d'aut 


nse rapprochée ne peut 
s moyens : angles des tours, pussage des portes, intervalles 
entre les meurtrières, Elles no pouvaiont cependant remplacer complètement 
celles-ci, eur leur tir devenait inefficace dès qu'il s'agissait d'atteindre un point 
éloigné de Ia base du mur 9, 

Le patapel erénelé (hanteue des merlons: 2 1. 20; 
sl po 











épaisseur: 0 m. 03, 
lig. sur le premier éage de défenses, qui sort de chemin de ronde 
(larg. tm. 40) pour Vucuds aux 15 meurtrióres percéos dans les merlons : colles 











qui occupent les faces latérales de la tour sont disposées pour le lir oblique. 
Une comparaison avec les étages inférieurs fait immédiatement ressortir 


M Quen ac (128), vlr Gams, dans — d'époque. mamelouke). 


















Syria, (927, p. 302 s, Pahtyre : entrée du (9! Chaque bretécheest munie d'une archüre 
Vemple de Bal (xi as : Bâb Jåbiya [et mème de denx aux angles des tours) mals 
(360 = 1469), 1. Sagir (Nur wÅ-Din) Citadelle. celle-ci est do dimensions si réduites, la posi- 

Ваң (623 = 1446), 8. al-Faraj intérieure Цон Ч Пеце qui шигай voulu l'atiliser si 


(64% = 4241), U. Saláma (641 





(ð, lour incommode, que son action semble avoir étê 
Wag Sanity (G6 8), B. Forâdis et mur 1888 limitée: elle devait plutôt servir à l'ob- 
d'enceinte (vwt=xutr s.). Alep: Citalelle, B. —— sorvation eL au réglage du lr des máchicou. 
Qinnnsrin, B. Antikiya, 1 al-Quud (tous lis. 











70 SYRIA 


l'importance de la plate-forme dans l'économie générale de la tour: alors que 






les 3 salles voùtées ne possèdent que 15 a 


hicoulis des bretà 


es, on en Irouve iei 20, auxque 








los il faut ajouter les 18 mà hes. On s'explique done com- 








ment il suffisait de découronner une citadelle pour n'avoir plus rien à еп 


craindre": la disparition des plates-formes privait une forteresse comme celle 
de D. 


En fait, In porte était enc 








as do la moitié de ses moyens défensif 





re plus grave, car des ouvrages provisoires en 





venaient, en cas de siège, s'ajouter aux défenses permanentes en pierre. 





рш. б. — Tour 12 détail du piller du premier ét. 





Bien que leur emploi n'ait jamais, à ша connaissa 


Arabes, on ne sauraitle mettre en doute 





ce, élé signalé chez les 





n remarque, en elfol, dans 





de la tour 1 des boulins eu forme de trous 
régulièrement sous les cré 


rés de 10 em. de e 
ux par groupes de d 





16, disposés 





x, et traversant la maçon- 
el 
ence exclusive dans les 


nerie sur toute son épaisseur. On les retrouve également aux tours H ot J 
partout où le couronner 








nt est conservé. Li 





ur p 
neaux, leurs fa 
ne permettent pas d'y voir lu trace des échafaudages ayant servi à la construc- 
tion : la seule hypothèse satisfaisante est celle d'un hourdage en bois, ace 
par les ¢ 

IL serait d'u 





parapets, leur répartition par rapport aux er bles dimensions 








ible 





éneuux, ét soutenu 





r des poutres engagées dans ers trous ^, 








à de pouvoir fixer la date exacte de c 
accessoires, mais il est malheureusement diffici 





s défenses 








le de la 





* de prés. On 


ID Warr, Noles, p, 52-83. 
Vue un dispositi semblable à 


vole Cuore, Histoire de l'Arehilectu 
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œuvre d'a 





pourrait y v Malik: al-"Adil, puisque la tour ne porte aucun texte 


de restauration et q ronnement dil 





on 





« quelque peu de eelui du 





lant H, refait en 680 ( 





381). On ne voit pas cependant pour quel motif 
l'ouvrage L aurait échappé à la dévastation générale de la citadelle par les 





Mongols : dai sibililé ou l'on se trouve de 





la quasi-impos 
discerner à coup sûr, en Vabsei 





ee d'un texte épigraphique, 








les remaniements de Baybars et de Qalawan, d 


Wal-Malik al ‘Adil, il paraitra plus sage d'alti 


travaux 











how 





ges à la seconde moitié du xim" siècle. 





Les lours communiquaient aisément avee les ouv 


lapidiires 





avoisinants : le rez-de-cl 





‘ant sur le chemin de ronde. Li 





chacun une porte o s deux élages supérieurs 





étaient desservis par un escalier, ménagé dans l'épaisseur du mur Nord 


et du mur Ouest, el couvert soit par un 
ылай ши Jl berceau rampant en pierre d'appareil soit 
par un plafond de dalles de 
La tour le 








nt une 
série de décrochemen 





pré- 
sente un exemple particulièrement bean 
(fig. 6 : détail du palier du premier étage) 


ture du construc- 





où Ton retrouve la sig 





leur : son nom. "Ali, est 





ien nel, n 


surnom, gravé à la pointe sur un parem 











sommairement dressé. se laisse malaiséi 





on pout songe 
iginaire de Bas 





а al-Busrawi, 


La méme 





turo, 
r O 19», 
Les tours du front Sud communiquaient directement avec les courtines par 





réduite au. nom de "Ali, se. renconti 





encore à l'escalier dé la toi 








1) Par aíllowes, les sigues Inpiduires sont  Ladelle que sur cette de ta ville: une tre 
peu nombreux dans la citadolle de Damas: le dé lypes différents, auxquels il faut ajouter 
ala forme d'un W3 on trouve S autressigues gravés sur l'enclos d 






un demioerele, el 2let-  aktiusayn. A Qal’at al-Mudiy, une rapide ex- 
datent pentti 
iode mumelouke; voir f 





tres arabes qui 





tre quedo la cursion a fourni 14 signes, pour ln plupart 
7. A Alep a "les leltres grocques, indico certain d'un rom- 
Leherons sonbabon- —— ploi des matériaux d'Apamén. 

i sur l'enceinte de la Ci- 


м 
contraire, les marques d 
dotes el variées 0 
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2 uscalicrs construils perpendiculairement á leurs fa 





ss Est et Ouest (fig. 8) et 





dont le dégagement s'effectua 
de la tour, pour l'autr 





„ pour un dans l'e: 





alier desservant les étages 





dans un couloir voüté, ména is Ja maçonnerie du 






mur Nord et 





alier des étages. On pouvait ainsi, lout en restant 





à convert des coups ennemis, circuler d'un bout à lautre du frond Sud sans 





traverser les salles des saillants. 








Les rouns Е, H, d'et Q 





produisent tel quel l'umén 





sement de la tour |, qui 
vient d' 





décrit. Celte dernière présente cependant un dél 





ail qui lui est 








Tis. V. — Tour I: porte de rercdo-olunssie (4 gaucho) ot porte da promiee dtage (à droit). 






culier: sur sa face Sud, la meurtrière centralo du premier étage est rem- 
ге rectangulaire munie d'une forle grille de fe 


os d'ulyés 


par une fen 





u-dessus 
es soutiennent un dais monolithe en forme de 
semblablement une œuvre antique remplo 
existe tunt dans la citadelle, La présence de ce d 
situation de la tour au milieu du front sud. 
D'autre part, la plate-forme de la tour H a ses machicoulis dess 
une galerie voütée, identique à celle de la lo 


de la baie, 2 






conque 5, vr 03, comme il en 


or peut s'expliquer par la 











vis par 
A (lig. 10), qui permettait aux 





W) Damaskus. 1, pl. 17, fig. 4. sow 


©) CE une niche du théâtre de Boşrå, Baus- dig. 





Dowaseewset, Provincia Arabia, Û. MI, 
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abattre à T 
idu dispositif mis e 


défenseurs de eo 





sans doute avons-nous là un perfectionnement 


па 





La rom A (606-1209) se distingue des autres par sa masse plus considé- 
rable 
int 





qu'elle doit 





sa forme à peu près carrée (21 x 23 m.). L'aménagement 








eur est simple et se répète sur les 3 tages (fig. 10): chaque salle est 





couverte раг 8 travées d'aréles reposant. sur les parois et sur un. gros pilier, 





dans. 





lequel une pelile cellule, voülée en 
bei 





an, а été ménagée au dernier 
Сеш 
éclairé que les autres : 
а 
e sous un are brisé p 





mieux 





(fig. 10) 





eganls pe 





cés dans la voûte et, dans lo mur Est, 





une feni 








mettent à la lumière d'y pénétrer la 


gem servant les 





ıl. Les galeries 
bretiches, el le couronnement eré- 
nelé ne diffèrent de ceux de Ta tour H 
que paree qu'ils ne sonl pas 
rompus à la 





2 us, 10. — Your A : our Est Ouest. 





gorge. La face Est de la 





tour porte Vinseriy éro 





M, dont le cadre, une riche nn 








асс 





nlué/*, dessine un are trilobé surmontantun décor géométrique (fig. 12) ; 


à Vintersection des courbes de Fare, des faux joints gravés au trait simulent 








un claveau triangulaire, identique à ceux de l'entrée Nord (lour O, e) 1%. Au- 
dessus dit cadre mouluré, des alvéol 





que leur forme permet de dater des 
omiers Mamelouks, formaient une sorte de dais où Pon 
s (0, MM. Watzinger et Wul- 
'un donjon ® ; cette hypothe 





ший 





ou des y 





croit reconnaitre 2 demi-eoupoleltes à stali 





le rà 





zinger pensent que la tour A devait jon 





ne parait nullement choquante : elle expliquerait assez bien la masse considé- 





V) ML est à noter que cotta inscription n'oc- 1!) An milion des alvéoles est oncastré un 
cape pas le milieu du mur, sans donto par lion passant: il rappelle si étroitement ceux 


suite de remaniements. do l'inscription n* 23 qu'on doit lo tenir pour 









[) Vay Bencuum et Stazroowses, Amida, une adjonction postérieure, 

p. 397. (> Tol tait déjà l'avis de Ponts, Pive years, 
©) Voie la photographie stans Sonex, ff p. 34 

fig. 1. 





Summa. — XL. 1 
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rable du saillant, dont Taménagement intérieur rappelle dans une certaine 





mesi ru. 





lui du donjon de Sa 





Та тоси б est nujourd’ hui le seul exemple, dans la citadelle de Damas, d'un. 





type de saillant qu'on retrouvait antrefi 





ta tour K. Cette dernière n'a laissé que des 





vesti siliants, mais qui remontent 





au vir si 





le Hz malgré les réfections dont 








elle a été l'objet — et que révèle immé- 


diatement le bandeau de basalto, formé de 








matériaux divers, qui la ceinture ù mi- 








hauteur — la tour t bien avo 





par 





vebälie sur les mémes fondations et ayoir 





conservé sa disposition primitive : c'est 


loit etre étudi 





litre qu'ell n meme f 





aps 





que les autres constructions ayyou 





Fu 11, — Tour A z plan du second Mage, 





La porte, qui n'a pas été remaniée, est un 








are tiers-point dont les clave 





ax, longs de 








ont regu une taille di 


sont à faible saill 


ralive à refends el à hossages, Ces derniers 





z ce type 


est très usité dans les constructions franques de 








is non à la eiladelle de Damas, dont 








les pierres sont toujours laillées « à la rustique » 


et dont les ares ont leurs claveaux soigneusement 


dressés, Le saillant se cu 2 


pose de 3 salles à ar- 








chères, voùtées en ber 





u, accolées suivant un 





le droit ol communiquant entre elles par une 


porte ogivale et un passage surbaissé. La re 








Fius 12. — Тоне А (иет, пе) 
"décor giomátrique 





des deux voûtes détermine une tra 
leur point d'intersection. A 


des baies, un be 


e d'arètes à 





essus de ch: 





ne 








u dont le son 





met est sur le même plan horizontal que 
notablement plus bas que celui du berceau qui voùte 
e dernier perpendiculaire 


celui de la niche, ma 





la salle, vient pénétr 





nent à son axe : les sections 


INVas tiencues, Foyage, tig. 061101 
Bi Par 





p.180. Bencurw, Voyage, fig. 36, p. 409 et fig, 100, 
hyin:Vaw — p.373. 





»ple à Jebeyl el à Sa 
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gulaires de bercean ainsi obtenues vertical. 





agent la niche dans le 








Les défenses sont représ 
décalée par rapport 
tour 


s par § meurtrières tie 


point : l'une d'elles est 








axe de la salle, pour battre le fossé. Les étages de la 





nl été rem: 





La citadelle a 2 portes qui la font co 
(lour O)et d 


amuniqu 





r d'une part avec Vextéricur 
‘autre paravee la ville (tour B): une longue galerie D réunit les halls 








P et C, sur lesquels ouvrent les 2 entrées et permet ainsi de Lraverser de part 


en part la forteresse, depuis l'exté 





rieur jusqu'à l'intérieur de l'enceinte 


q ela ville 





pré 








Exmte Nouo. — La tour O, qui 
protégeait l'entrée. Nord, esl assez 
mal con: s Nonl et 


sables. 





rvée : les fay 








Est n'en sont plus rec 
aujourd'hui que par leurs ailleure- 
ments au niveau du sol:seul, le mur 
Sud permet de se rendre compte 
proximativeme 










l de la dispu 





originelle des étages, identiqu 


ses grandes li 





tou 





- Comme à l'entrée orientale. 





le saillant comporte 4 meurtrières Fra. 13. — Plan de l'entrée Noe. 


sur son front principal, au lieu de 





3 com 





e les autres tours 





om renfo 





si la pro 





ction de la porte, 





point délicat où doivent s'accumuler les défenses et les obstac 
s fae 


elle disposition permettai 


La baie 









(fig. 13. A) 19 est percée dans une 





les Ju saill 





lement au mur : 





entrée, en 
davantage à là vue 
d et 
devait former un angle droit pr 





l'ennemi, d'échapper facilement aux atteintes 





projectiles, r déboucher 





sage. po 





е а briser 





classique de l'entrée en baïonnelle assurait des avant 





sérieux à la 








défense, aussi le retrouve 





as la plupart des beaux ouvrages militaires 


0) M n'y a pas lieu de tenir compte dela verra plus 
porte a dans l'étude de 





jn comment expliquer så pré- 





trče primitive: on sence. 
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d'Alep, tous du xw” siècle W. A Damus, il fait au contraire complètement 


* voülé normal à la 





défaut: les portes de la ville ne comportent qu'un passag 





courti ion dans le fait qu'elles 





on dvit peul-òtre en che 





her. l'expli 
nt 4 d'en 





iles conservent. enec 





ont suceéidlé à des portes antiques, 4 








des restes plus ou moins complets. L'entrée Nord a recu un 





org 








tion défensive beaucoup plus développée que la porte orientale, plus abril 


par su situation à l'intérieur de l'enceinte, contre les tentatives ennemies. 






































Fic. W. — Enteé Nord : coupe Nord-Sud (3:y) niveau dus sol acluel. — 1, était dla coupole, 
з, манов de Finsceiption nr I. 


passage ne dessine pas moins d 





coudes entre l'exli 





ur el le hall voûté P 





el il débouche: on 
le d'Alep, m 


máchicoulis ménagés dans les vonles, el méme sa ram] 


sous leq 





хай Li le dispositif qui a ro 





du si célèbre 





l'entrée de la citadi 





is celle dernière, avec ses 3 portes d. 





en de 





me d'obstacles qu'on chercherait vainement à Damas: iei, | 





m'avait d'autre effet que de retarder dans sa marche en avant un assaillant 


1 Vax Brncura, Voyage, p. 208, avee de 
nombreux exemples, #4. 213, нг 1 





Bab Sargi, B. Tumá, B, Jàbiya е4 В, $а- 
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ayant forcé la partie extérieure, sans l'obliger — comme à Alep — à demeurer 


exposé aux coups de la défense, pendant le temps nécessaire pour fracasser les 


vantaux intérieurs. Il 





reste pas moins vi 





que cet ouvrage constitue un 
coudées si fréquentes dans les constructions mili- 





bel exemple de ees entrées 
taires des pays musulmans. 

L'aménagement intérieur est également intéressant par ses détails: de la 
tour O, voütée par une travé on accède à la salle b par un grand are 
brisé (largeur : 7 m. 15) de part et d'autre duquel sont ménagées deux petites 
niches ogivales (3 m. 30. x 1 m. 33): l'éerasement de cel arc a été évité au 
moyen de 2 assises inclinées, formant dos d'âne, noyées dans le mur du pre- 





mier étage (pl. XV. fig. 2): le poids de la maconnerie supérieure se trouve ainsi 
reporté latéralement. La salle / est voütée par une travée d'arétes dans le som- 
met de laquelle s'encastre un puils vertical carré, couvert par une coupoletle. 
formant lanternon (fig. 14). Des niches d'angles transforment le carré initial 
en octogone ; la coupole elle-même est assi: 





sur un tambour octogonal, percé 
de 8 fenêtres et dont les angles sont posés sur le centre des có 
йө 





le l'octogone 
eur. l'espace demeuré vide entre les polygones étant rempli par de petits 
Cette coupole, en brique (fig. 14. détail t. pl. XV, fig. 2) présente le mode 
de rachat du carré habituel è Damas, etla réduction du nombre des côtés à 8 
(au lieu de 16), dans le tambour supérieur, n'a sans doute d 
le faible diamètre de l'espace à couvrir: un plus grand nombre de faces n'au- 
rait pas permis de percer 
pole en l'inerust 














utre canse que 








fenêtres. Par contre, ce parti d'asseoir une cou- 





1 dans le sommet d'une voûte constitue, tant à Damas qu'à 
Alep. une anomalie remarquable. 
La travée Ouest est couverte, de nu 





me que la tra 
ceaux de la voùte d'arètes centrale, qui se prolonge jusqu'à la paroi ; au-dessus 


e Est, par un des ber- 


des ouvertures des murs Nord el Sud. un berceau perpendiculaire, de hauteur 
moindre, en pénètre la surface. Deux portes donnent accès l'une à la gal 
voûtée NO, l'autre au terre-p 
abrite en ele tombeau d'A 


ie 
in, à travers la tour antique O'. La travée Est 
d-Dardà W 
mihrab et d'un mimbar dans la travée ce 
cette salle une des mosqu 











joint á la présence d'un 
trale, pousserait à reconnaitre dans 
de la citadelle, qui portait le nom du sahábi 9, 








(4 Appelé aujourd'hui ANG d-Dentär, par 5. As., mars-avril 1895, p. 988, et sep- 
un beau phénomène d'étymologie populaire. lembre-octobre, p.264 ; mai-juin 1806, p. 386. 
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Mais le silence des textes ne semble pas favorable à cette identification, car ils 
n'auraient sans doute pas manqué, dans le cas où elle corn 
lité, de nous signaler dans l'entrée Nord la prése 








spondrait i In гёа- 
d'un sa „le 
seul oratoire mentionn comme étant situé dans le dergäh se retrouve dans la 








porle orientale. L'examen de la salle elle-même conduit à des co 
logues : le caractère moderne du 





ions ana- 








aihrab et du tombeau (dont les inscriptions 
en vers emphatiques dénués de tout int 
хуш siècle) pourrait être attribué 





t ne remontent pas au delà du 
lions tardives, mais le plan de I 
y localiser une mosquée. Meme réduite aux dimen- 
sions des plus modestes oratoires. elle ne peut trouver place dans la n 
mur Si 





в гё 











salle ne permet nullement. 








he du 
id, profonde seulement de 1 mi. 50", ni dans los deux travées du centre 
et de l'Est, servant au dégagement de l'entrée : leur sol, 





ntinuelles 
par le passage des hommes et des chevaux, ne pouvait être consid 
riluellement pur. Quant à la travée Ou anciennes indiquent 
suffisamment, qu'elle servait, ell ge. En ré 
d'être + stence d'un sanctunire à cette place; aux époq 
ou mamelouke, est inadi 








deux po 
aussi. de lieu de pi 





umé, loin 








ёе, Геј 





es ay youbide 








ble. La salle 4, couverte par 2 vontes d'arates, 





dont l'une est portée par 2 berécaux surbaiss 
l'enceinte par le po 


s. donne acces à l'intéi 
nter la porte Ni 





eur de 








ail e, q 
antique: on remarquera qu'il est. 


parait rep rd de la eitadelle 
itué sensiblement à égale dista 
saillants O' et O”, el qu'il présente, par rapport à l'axe de Fent 
obliquité que ces derniers. On doit cependant le considérer comme ипе ауп 
proprement arabe (fig. 13), lantil comporte pou de matériaux antiques. La ni 
dont la hauteur sous clef devait atteindre pri 
de 3 m. dans sa parti 





des deux 





' la m 














ilivemenl 7 m. 409, est large 








inférieure, mais l'ouverture est rétrécie, exactement à 
la moitié de Ia hauteur (3 m, 70) par un ressaut des pieds-droils. L'arc trilobó 
qui couvre la niche est légi 





menl outrepassé : ses elaveaux ont recu une faille 
décorative particulièrement fréquenté dans les monuments du x 
et les points d'inlersection des 


cle, 
ments de courbes sont occupés par des clefs 








Sur Abi d-Dardà, voir Bneyolopediedte (stam, 
m 

(0 C'est dans celle niche quest ménagé lo — mesures prises sur les meurtrières ot les portes 
mihrab: sos dimensions, notamment sa pro- indiquent une hauteur de 4 1, 20-4 restituer 
fondour, qui n'exeble pas 3Ü em. neluiont ^ — au-lessous du niveau actuel 
pas permis de figurer sur le plan. 
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triangulaices en basalte auxquelles quelque artifice d’appureillage р 





tenir en place. Le tympan est oeeupé par un ail de bœuf qu'entoure 1 
lion n" 6. 


11 faut. reconnaitre d 





textes hi 


nom, quise retrouve dans L s: 


d'autres villes syrie 








nes, T 
| 









s'applique déjà à une | | 
porte de la citadelle, L AT] 
térieure à la construction | ES 


d’al-Malik al-Adil, qui А | 

se lo suit sur le fr 
Nord de Pi 
documentati 











veinte 19, 1 





n fourni 





par les historion 





EP 





servir de h 





à 














identificati 





ien qu'elle | 


soit peu abondante 
gées à l'épo- 


LT 
T 
ke onl (té DE 


copiées, suivant le pro- 


les 





notices rédi; 








que mamek 








cédé cher aux compila- 


teu 





d'aloi 








un [x 





intrée Nora t la porte Intéricure e. 


document antérieur, en 








е PHistoire d'Ibn "Asäkir®, m; 





Vespi is l'une d'elles, celle d'Abuà 


renferme cependant un renseignement intéressan 


akir, 


A la suite de la précédente 








N) Ins филм 
Asini 





pe 8 à 7, 47, 497 
Ta'rily Dimašų (č. Bedràn), 1, p. 
J- As , 1895, поху.-йёе., р. 





nt le Baradá. C'est par Bab al-Hwdid q 
Saladin rentre à la ciladelle, lors de sa der- 
avec mention nière sortie à cheval: Ant z Fini, 
Crois., Or-, L, p. 68-89. 7. Ав, 
















du « pont de Rib al-Hadid : » à premiere vue, 

‘oe ernice pourrait être simplement une vote n 

jetöe sur le fossé de la forteresso, mais comme (9 Пах “Аман, 1, р, 263. Description de 
Lest ent relation ayoc In place « sous lo cita Damas, dans J. As., mai- зц 
delle 9, dont la situation est bien connue, il Awe t-Bagi, Nuzha, p. X 





пе pent être question 





‘an pont fr 
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(B. al-Faraj) vient 1, al-[adid. Actuellement, elle est spéciale à la citadelle, 
qui fut construite sous lo ri ides Tures... Quand al-Adil reconstruisit lu 
es de Bab al Imára disparurent, et B. al Hadid se troueu à 


l'intérieur de la tour, comme elle l'est maintenant. 








citadelle, les vesti 








Cotte mise à jour de l'ancien 
texte, qui ne cadrait plus complétement avec À 





lieux au xy” sii 





vst parti- 
ate 
'Asākir, mort en 574 H., donc une trentaine d'années 
avant les travaux (АТАЙ, n'a pu connaitre la porte actuelle; sa notice so 
rapporte done à l'entrée primitive, On a vu que lors des travaux de 005. l'en- 
ceiale se trouva reportée plus au Nord: il fallut donc ouvrir une nouvelle porte, 
dont on reconnait encore les trae el le Bäb al-Hadid primitif, 
celui d'Ibn Qalànisi et d'Ibn 'Asûkir, s « à l'intérieur de la 
tour », en e. Quantá la porte a, que surmonto un texte de Nawróz al-Hatizi \'!, 
un examen attentif de la construction montre qu'il s'agitnon pas d'une entrée 
ayyoubide remise on état, mais d'une œuvre entièrement mamelouke, dont lo 
lu date de l'inseription : on peut dès 
lors penser que son ouverture était comprise, pour un motif qui nous échappe, 
duns to plan les travaux efe inte l, 
d de la citadelle avoe Bàb al-Hadid permet 
de retrouver l'emplacement de la. firma. А la vérité, 1 
quantla situation d 
"Isi, 615-624 


culièrement précieuse el son interp 
avec le monument, Ibn © 





ation est aisée dès qu'on la conf 

























we s'accorde parfaitement ave 





чё 





par Naweüz dans colle partie do Ve 





No 





identification de la porto 








le seul texte prévis indi 
llesei est fourni par la Descriptionde Damas z Val Mu'azzam 
218-1227) bätit lo re rt de Damas el la rotonde (¢drima) 
qui surmonte la porte appelós Bab al-Ladid 1. » Un renseignement aussi isolé 
nanrait pas grande valour s'il n'élail recoupé pae d'autres textes permettant 
Wen contrôler partiellement l'exactitude, en situant tous. d'une facon plus ou 

lo, cotlo « rotonde » duns la partie septentrionale de la citadelle, 
dominant fe Sq al-Hayl), 











moins expl 








! Soma AT. Wier, Note p OO sv. LV, p. 183. Haybars répare 


ln fárima quí 
(©) 11 on sera question 


fest sur le marché aux Chevaux »: Foul ale 




















0) J. Ан, seplembre-octobre 4404, p. 980. Wagiydé (M. Caire), t 1, p. 90, et J As, mab 

0 AlzAgral el al Магада assistent de la juin 1804, p. 482, n, 201, En 827 = 1436, la 
ldrima (appetie ict tayydra; ¥. Dory, Supplö- Vote du nd Tanibak al-Bajst est suspendus 
ment auz dictionnaires arabes, $. v.) àun dê- « à la Rotonde u I. Ais, septembre-oclobre 
110 militaire qui a еп ө sous In eitadelle « 1808, p. 287, n. 80. Celle exposition devalt 


yl ar-Rawdatayn, dans Hist. Crols., Or, avoir lieu dans un endroit très fréi 





вп 
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Si la localisation de la fárima sur le front Nord peut dtre acce 
objection sérieuse, il n'en ya pas de 
de la to 








ne de sa situation à la partie supérieure 
: elle passe, en effet, pour avoir abrité le trône royal, et on a fait 
remarquer à juste litre que it être « dans la grande salle 
d'audience, el non sur la terrasse du palais (1) ». Celle hésitation provient 
d'une indication de la Zubda Waz-Zahiri: « Damas est une ville extremement 
belle, munie de remparts solides et d'une citadelle bien construite, dans laquelle 
se trouve une Járima qui domine la ville et qui renforme le trône de la pro- 
vince: ce dernier est couvert, et on ne le découvre que lorsque le sultan vient 
s'y asseoir El, » On peut se demander si co passage n'est pas à revoir: une 
variante fournie par le manuscrit d'Oxford ® note simplement: « C'est une ville. 
tris belle, qui renferme le trône... » Peut-être y a-t-il liou de corriger en ce 
sens la premiére version 0. En tous cas, le sens du mot fdrima (9 somblorait 
justifier l'emplacement proposé pour elle. A l'époque qui nous occupe, Ja signi- 
fication de « dais, baldaquin » parait avoir disparu, et on ne trouve plus guère 
ee mot que pour désigner une loggia ou un édicule do bois couvert par une cou- 
pole. Le souverain ne venait pas y prendre place pour rendre In justice, i 
pour contempler les défilés militaires”, suivre les évolutions des cavaliers dans. 
l'hippodrome ©, ou regarder le paysage (%. Si tel était vraiment son but, 
on ne doit pas hésiter à la placer à la partie supérieure d'une tour : on 
peut mème supposer qu'elle offrait l'apparence d'une loggia, comme 








r dev 























était naturel d'utiliser Ia (deima, dominant lo 
Son al-Hayl, partieuliörement animé (y. Abd 





Au Ji Le Ga (gta)‏ بها 





Lethal, pe 62 sv., et J. As, mai-juin 189%, 404) 
1-4 sv.). \ч 1л correction à apporter n'est pas consi- 
U) Gaungrnor-Deuounrses, Syrie, p.36, n. 3. dérable : il suffit de déplacer 1a conjonction 


š mwa qui précède les mots bihd pärima et de Ia 
Еи Pe DM ша 


a © Jde dat ©) Bibliographie dans Wirt, Syria, Vil, 


ч NE d p. 0, 0.3. 
WR A bles iG мы 


ñ 122 P) Magnier, vase, TÇ ме, 
i ll Yl as Y ula LU on : 1 ада, би vi, Taper 
الاطان عله‎ I Ins Hates, dans Dozy, Suppt. aux dict., 
5 8. v. La citadelle de Kerak avait anssi une fá- 
rima à té do laquelle fut emprisonné Barqüq , 
Ins Iris, Ta'rih Misr., l p. 371 et 380. 
Sma.— XI. n 








(9 Manewass, Geographlichen Nachrichten 
über Palästina und Syrien, p. 19, n. V: (hs 
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cette autre fdrima qui fut тээн 
Abratiya (1. 


go de la tour O est malheureus 





Lans un état de conservation très 
défectueux: il n'on reste guêre que les 3 niches aveugles du mur Su 
archöre de la face Ouest, L'escali 





et uni 
às au second étage (dont on 
e de la citadelle) est couvert 
par un berceau incliné en pierre d'appareil: le couloir d'entrée a une trav 

d'arétes en pierre, tris entique à velle d 








r qui donnait a 
wa conservé qu'une fenêtre ouverte vers la 
















née, 





la tour E, et signée eom 





elle du nom de 'Ali (fig. 7). 


Le portail e donne accès dans un grand hall P, dont les voûtes d'arètes 
retombont sur des piliers carrés, et qui communique avee l'entróo orientale par 
o longue salle D. La fagon dont il se raccorde avee 





alle dernière est impossible 
à établir avec certitude dans l'état actuel des lieux: certaines parties sont ruinée 
d'autres sont tellement défigurées par des remaniements modernes qu'il serait 
chimérique de vouloir restituer le plan d'une manière définitive, Cette Jacune 
est assurément regrettable, car nous avons Ih une nouvelle analogie avec la 
citadelle d'Alep, dont l'entrée coudée débouche également sous un hall voùt 
On aimerait pouvoir pousser la eomparais 
el se rendre 




















on plus loin que les lignes générales, 
ample, de la façon dont le hall était relié aux 
défenses entourant la tour Q: Ia communication se fait aujourd'hui par un mur 
orové (on /) ot en y par une brèche ouverte dans Ie fond d'une niche ogivale. 
Le mur, en eet endroit, n'a pas moins de 5 m. 60 d’ 
dle magonnerieest particulière 





compto, par e 


isseur : une lello masse 
ventanormale, et il est assez délieat d'expliquer sa 
présence, Le parement Nord présente tousles earactères do la construction ayyou- 
bide, mais le parement Sud 











st dissimulé par des enduits qui ne laissent pus. 
étudier l'appareillage. On peut songer à un reste du mur d'enceinte de la 
delle antique, qui aurait à 








arobé, où aecolé à un nouvel ouvrage lors des 
travaux d'al-'Adil, mais cette hypothèse aurait besoin d'être sérieusement 
établie, et le fait que cette construction réunit les deux tours antiques A ot O” 
ne lui donne pas toute la solidité désirable. 

Lextmét onevraue (610-1213) est porcée dans la tour D ot protégée par 2 
saillants tròs rapprochés, comme à la citadelle d'Alep ot à Qal'at al-Mudiq. 











1) Van Buncura, G. 1, A., Jårusalem, 1, p. 355 ot pl, XL (logglu strmoutant l'entrée do 
la citadelle). 
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Moins exposée que ln Porte Nord, elle à recu une organisation défensive beau- 
coup moins développée (un seul coude an lieu de 5). Par contre, elle a été 





nde avec un soin particulier, circonstance qui s'explique aisément: tour- 
née vers la 





elle était en quelque sorte la porte du palais royal, celle par 
laquelle pénétraient tous ceux qui se présentaient, pour un motif quelconque, 
à lu cour du sultan, celle par laquelle 





€ dernier sortait lorsque ses devoirs de 








> DDr > 














^ du portail 
0) ost voiilée par uno domi-coupolo sur stalactiles (fig. 18 
m 
el surbaissé 





(4 m. 








des plus belles que nous ait laissés Lo xm siècle : la 





est creusée dé 41 cannelures el son are de tote 






comporte deux archiveltes riques, l'une et l'autre extradossées, Celte 
ole, donl il importe de remarquer le diam: apport aux 


dimensions de ta niche, est assise sur 4 rangées de larges alvéole 





re considérable pa 





lentes en hautour et en largeur, qui dissi 





1 Lo falt est du 
de Qalüwin (Quarn 













VL a, p. 143, et IL 0, p. 4 г се өй! pacheterls carrë, et D'occupent en conséquouce. 
Comme sur tant d'autres, le cérémonial devait qu'une portion minime de la surface du por 
être resté à peu de chose près Je mèm Tail. Par la suite, cello intelligence de la com- 

lo proportion suffit, en el position se pard: sent 





appro 
Dans 








ient un eu toute la niche, et Ia culotte est pro- 
vossivement réituite à uno potito conque, ve 


profondeur à peu pri nulle. 





promi 
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rieure surmonte directement une moulure qui se termine sur chaque pied-droit 
ens'enroulantautour d'une ligure géométrique simple (fig. 17, 4) elle comprend. 
deux alvéoles or 


bizar 





ys d'un motif floral (lig. 17, 0) el deux niches d'une forme 


^ (pl. XVI, lig, 1, à gauche) qui se retrouve 









à Damas dans un mausolé 








in, où elle décore les défoncements du tambour (maus. d'Abü “Abd 





contompor 


Allühal-Hasan b. Salàma, 610). La porte d'entrée proprement dite est encadrée 





de bâtons rompus formant une moulure « attique » (2 gorges el un boudin) 
qui descendait autrefois 
jusqu'au sol; les cla- 
veaux de Pare de dé- 
charge sont découpés 
suivant une s 





sion 


d'angles et de domi- 





En franchissant la 





porte, on acolo û une 





salle cou obtenue 


par Vadjonction d'une 





travée d'arôtes au plan 





Yrs, Vr, — Entrée orlontalo: dötall du portal normal d'uno lour, légà- 
remont modifié : des 
3 travées habituellos ont été réduites à doux, et la grande face du saillant a 


e que l'étage Ù), Les voùtes en petits 








regu une archère supplémentaire, de más 





pns noyés dans In mo 






т. el les doubleaux appare 
ont rocouvorts d'un enduit de plâtre 


és qui séparent les 
^ qui ne nons est mal 





rou- 





il parvenu que dans un état tròs fragmentaire, Lo décor de la vote figure 


sur chaque aróto deux rubans qui s'ontroeroisent et auxquels sont accoléns des. 


séries de demi-cercles. Des combi 





sons analogues suivent Pentrolacs plus 





riche qui couvre les doubleaux (fig. 18 4), On trouvera un exemple moins їп 


»menlalion dans le bti, 





complet de co genre 





Par contre, les stues quí ornaient la vonte ot N 


an de la niche b, sous 








Qawri 000 — 99 





ABAMO), 
comporte pas la través 









0 Ge dernios 
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la travée Nord, sont bien couservés. La composition en est très simple (fig. 19) 
et ne témoigne pas de beaucoup de recherche, surtout dans l'ornement de la 
voûte, qui se répète par réflexion de part et d'autre de deux axes perpendic 
laires, cependant le caractère profondément original de ces stucs s'affirme im- 
médiatement: la forme étrange des fleurons axiaux, mal équilibrés, l'aspect 
tourmenté de lours détails 








térieurs saisissent encore plus que la physionomie 


inaccoutumée de leurs terminaisons asymétriques. Il parait difficile d'assigner 





une date précise à ce décor: la v 
la simplicité de la sl 





largeur du dessin, 
non moins que la facon de trailer les vrilles, parais- 
sent les reporter au xu” sidele ou aux pre 
par ailleurs, la place accordée au modolé 





; mais, 
érieur, la surabondanee des ólé- 
‚aux de la voûte, dont la composition 
feraient attribuer à une date plus 
Cette incertitude s'aceroit par suite du manque de points de comp 
raison : e'est à peine si quelques détails peuvent être rapprochés des stues de 
Märistän Qaymari, bâti de 646 (1248) à 656 (1258): en attendant mieux, on 
considérera ce décor comme contemporain de la tour B (610). 






ments asymétriques, les grands fleurons 
est absolument étrangère à l'art ayyoubid 











récente. 
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Contrairement à ee qu attend 
quí court 


z dans laquelle il a été sculpté 





a le bandı 


dessou 


aphique, 








пе trentaine de centimél 





0 n'apporte aucun ren- 





gnement à e 





ayant confé 





aux cara un asp 





l gras et 





mou qui le 





enlève toute physio- 
nomio carach ue. Par cont 
neur (Coran, IX, 18) explique 








ence d'un di 





la pri or aussi riche 


dans l'entrée d'une forteresse, Ce 





versot se trouve ordinairement sur 





les murs des sanetuaires 





ette 
niche ornée de stue représente 





de la mosquée de 


l'entrée orientale 1, dont le 





hrab nous a ótó c dans 









ement, profond de 
NUETT Sud 





"m 





de la travée Ouest, 1 présente 
t normal d'un demi 
Ix, volle 


»ylin- 
12127222 
80: largeur 1,08: pu 





(hauteur 





тээл" 
еа ойи Инора) ot da tympan fondour 0. 





7). Les colonnettes 





ont dispara, mais les chapiteaux 
e 0.185) sonl demeurés engagés dans les pieds-dro 





s'était généralisé dans les monuments syrions an cours de la Basse-An- 





WN w'a pas é 





11:11:2122 11122217 
19 La Deseriplivn de Damma indigne ph T du plan de Yan He 
sieurs orsloires dane 1a gitadelle : a 
d'eux ne peut être Мерїїй6 нувс өв. 
liste des mosquées do D} 
THhmawi, on. elfel, à été 


II son oralini, on 

















Mosq 
tudela dait pourvue de megrtriàr 
Benowo, G1. A., Jdrawdlem-VUB, D, 
fig. omme e'est te casà Damas pour 
ҮҮ??? 
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liquité, Les deux chnpiteau de la citadelle ne semblent cependant pas provenir 
d'un remploi: Alep conserve, dans ses monuments de la fin du xu siècle et du 


début du ur siècle, des 








modèles analogues, ой les fonillos, traitées en simple 





épannelage, ne forn 





L plus qu'une masse brute: deux d'entre eux au moins 





semblent b 
On n 


dle facture musulmane. 





uve dans celte môme travċe Onest un détail de dëcoration auquel 
son caractêro archaïque donne une valeur importante: il s'agit en l'espèce, de 
lo elef de l'are de décharge qui soulage l'énorme Hintoan de la porte par laquelle 
on. gagne la salle E, à travers la tour antique E’, Celle 
clef est une bande de pierre noire, large do 10 em. 
environ, inerustée verticalement au sommet de Fare, 
On expose ailleurs que ce type de clef constitue à 
Damas la première manifestation de colte poly- 
omie de Vappareil qui tiendra une place de 
plus en plus grande dans la décoration extérieure 
des monuments : c'est dans les premières années 
du xu siècle qu'il apparait (503, mosquée des 
Ümeyyades, puis : 575, Hayhiniya ; 577, Hi шилээ 


mais en 610 il était déjà remplacé par des silhouettes plus compliquées, La 
survivance on 











Pia, 20. — Entrée orientale ; 
арво Чо аре, 

















lo place d'un. genre de décoration aussi périmé s'explique 
aisément si l'on observe que la baie est perece dans Ia face latérale d'un des 
saillants antiques qui. protógeaient l'entrée. Est el que sa largeur (2 m.) est 
considérable par rapport à son role actuel : on doi conclure du rapprochement 
do eos divers indices que nous sommes en présence de ta porto orientale de 
la citadelle primitive, conservée (comme Báb al-Ha 
tion du xm“ siècle: le type de l'inerustation de p 
temps de Saladin. 














шил 





noire la. reporlerait au 


La sau CU constitue un grand hall qui sert de dégagement à Vente 
orientale ot qui permet de gagner soit le terre-plein à l'intérieur de l'enceint 
soil 








extérieur de la ville, au moyen de la galerie D par laquelle il communique 


avee Bāb al-Hadid. La salle (20,50 x 18) est voùtéo pur huit travées d’arötes 


distribuées autour d'une coupole centrale reposant sur 4 grosses colonnes 





(0 Plan dans Dameskus, H, lig, 57 
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(diam. 1 m.) dont l'origine antique ne fait aucun doute, Leurs chapiteaux, qui 
relèvent de deux types différents de corinthien (pl. XVII, fig. 1), peuvent être 
datés approximativement desderniers temps 





T'époque impériale!", Pour Kre- 
mer, ces colonnes se trouvent encore in situ ; MM. Watzinger et Wolzinger 
pensent qu' 





elles proviennent d'un monument antique situé à l'intérieur du cas- 
trum primitif, mais que leur érection duns le À 





Ш de l'entrée orientale ne remon- 








lerait qu'à la Basse-Antiquité, ou mómeá Pé 





poque proto-arabe P!, En réalité 
probléme est délicat à résoudre : les ba 





5, qui auraient pu fournir une indica- 
tion, sont dissimulées par le dallage actuel, el la situation de ce dernier par rap- 
portau niveaudu terre-plein(—2 m.) s'explique uniquement parl'énorme masse 
de déblais et d'ordures qui 





tait accumulée dans la cour à la suite d'une longue 
avant les travaux de 1924, on retrouvait presque partout une déni- 





incu 
vellation à peu près équivalente. Rien ne s'oppose à ce que ces colonnes 
aient été dressées à cel. endroit lors de la reconstruction du xu siécle, et leur 
masse méme ne serait pas un argument contre cette hypothése |: rien n'au- 
torise à conclure dans un sens ou dans un autre. 

Par contre, les parois de la salle et les voûtes ne sauraient dater que de la 
période musulmane, et plus particulièrement du xm siècle. Les travées 
darétes ne se distinguent par aucun caractère spécial; la coupole, au contraire, 
est fort intéressante. La calotte elle-mème s'est effondrée ; il ne reste plus au- 
jourd'hui qu'un double tambour dodécagonal, dont le poids est réparti sur les 





colonnes au moyen de 4 arcs tiers-point. Le carré est racheté par 4 glacis, 
brisés suivant les diagonales du quadrilatère à convrir: on sail que ce mode de 
passage au cercle, très rare à Damas, doit être considéré comme un procédé 





de construction strictement alépin. La première zone polygonale est ornée 
d'alvéules réparties sur deux étages (pl. XVII, fig. 2): une rangée inférieure, à 
forte saillie, et une rangée supérieure, plus plate, comprenant sur chaque face 
du tambour quatre petites niches côtelées. L'espace demeuré libre entre ces 


VI Damaskus, 1, p. 55. 


olds, que ces colonnes sont situées exacle- 
(Y Topographie, Vl, p. #4. 


ment dans l'axe de l'ancienne porto (tour E') 
m pamaskus, L, 58, et 416, et non dans celui de l'entrée dé 600 IL, mais. 

W) Sur une pierre de 5 m. de long au som- nos hubitudos de symétrie sont généralement 
met de la citatelle de Bosra, v- pe Voouf, sf étrangères aux constructeurs musulmans 
dans Bacnxow él Dowiezewmu, HL, 46, On qu'il cat difficile de décider ai l'argument peut 
pourrait aire valoir, avec beaucoup plus de être léceit. 





SYRIA, 1930, PI. XVII 
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dernières et la corniche est oceupé par des ornements en plâtre, aujourd'hui 
assez indistincts, où lon reconnait des tiges chargées de feuilles et une sorte 
dle hourrelet, formó de globules juxtaposés. épousant la courbe des alvéoles, 
Cos stues semblent postérieurs aux alvéoles elles-mémes — qu'il fant attribuer 
à l'époque ayyoubide ) — car une des niches de la zone supérieure est en 
partie dissimulée par un ornement floral rapporté sur ses cannelures, La dif- 
Tórenco de date entro les deux décors ne saurait toutefois être considérable, et 
ils se situent l'un et l'autro dans les limites du xu siècle, Au-dessus des 
véoles, dont elle est séparée par une corniche vigoureusement profil 
seconde zone polygonale n'est plus représentée que par une assise de pierre. 
Les angles sont occupés par les bases de 12 colonnelles qui pouvaient s'élever 
jusqu'à lu naissance de la calotte ou recevoir des arcs décoratifs encadrant les 
12 fonötres du tambour. Bien qu'aucune trace n'en demeure visible, l'existence 
dé ces ouvertures ne saurait être mise en doute : d'Arvieux, bon observateur, 
dléorit celte coupole comme « un dôme assez vaste et tout ouvert » soutenu 
par quatre piliers « si gros qu'ils porteraient la coupole de Saint-Pierre de 
Romo » ^, Une pareille affirmation semble contredire toutes les données 
fournies par l'analyse des monuments, puisque c'est seulement à l'époque 
mamelouke que Von trouve des salles largement éclairées par de nombreuses 
fenêtres hautes, ménagées dans les tambours a raison de une pour chaque 
face 1%. Mais la superposition de deux zones polygonales dans une coupole sur 
glacis est elle-même absolument insolite et ne s'explique que par le désir de 
procurer une lumiàro plus abondante au moyen d'un second tambour percé de 
fenêtres: l'existence de deux coupoles-lanternes analogues dans l'entrée Nord 
(tour 0) et dans la salle E fournit de fortes présomptions en faveur de colle 
hypothèse. 

La saue D, longue galerie voûtée en arôtes, perci 
tiers-point et de rares fenêtres hautes W0, n'a pu être étui 
raison de son utilisation comme prison. 
































de quelques portes 
'e sérieusement, en 





La réunion des deux tours antiques A” et E”, au moyen d'un mur recevant 


\ Par comparaison avec les monuments sole de Tawrori (828 = 1420), ele. 
énumérés plas loin, U L'éclairage est assuré principalement par 
(8) Mémoires, M, 450. les regards peroós dans la volle, 
0 Hünagéh Yannsiya (184 = 1382), mau- 
этш. — Xt. ы 
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les voûtes de In galerie de tir AB, a donné naissance à la longue мак E, qui 
conserve la maçonnerie antique sur trois de ses faces. Des piliers simplement 
accolés aux parois supportent les trois travées d'arètes et la coupole centrale 
sur glacis, aujourd'hui elfondrée. Comme à la salle C, des colonnettes, dont il 
ne reste que des vestiges, occupent les angles du double tambour dodécagonal 
la restitution d'une eoupole-lanterne s'imps 
de toute baie pouvant servir à l'éclairage. 





ici sans restriction, en l'absenee 





Jean Savvacer, 


(A suivre.) 


LES COLLECTIONS DU VIEUX SERAT A STAMBOUL 


PAR 


HALIL EDHEM BEY ET GASTON MIGEON 


La disparition du sultanat et plus tard du khalifat a rendu les palais-du vieux Serat 
(Topkapou), à Stamboul, propriété nationale. Ils sont donc entrés dans le groupe des 
monuments historiques de la Turquie, et rattachés à la Direction Générale des musées de 
Stamboul depuis le 3 avril 1924, Le directeur actuel Halil Edhem bey les a pris sous 
son administration et son cantrôle,et les a organisés pour les rendre accessibles au public 
certains jours de la semaine, à l'exception de quelques bâtiments qui ne pourront l'être 
qu'après une restauration nécessaire, tels le Harem. Hy a apporté toute son activité et 
son goût, et dans le but de satisfaire la légitime curiosité des visiteurs, il a rédigé à leur 
intention un guide sommaire, qui, anticipant sur les catalogues futurs, rend les plus 
grands services. C'est à ce guide surtout que nous nous référons dans les quelques pages 
qui vont suivre, et dont il est juste de rapporter presque tout l'intérêt À l'éminent 
directeur des musées ottomans. G.M. 





Les Palais de Topkapou, appelés « vieux Seraí » par les étrangers, sont 
situés sur l'emplacement de l'Acropole de l'ancienne Byzance, antérieure à 
l'époque chrétienne, sur une vaste plate-forme oblongue, s'avançant en triangle 
ot en eap vers le Bosphore qu’ ite des eaux de la Corne d'or, séparée de 
la ville par le Mur Terrestre, de ce coté de la mer par des murailles 
maritimesanciennes, La par to de l'enceinte était occupéeà l'époque 
byzantine par des Églises, dont la plusimportante, Sainte-frène, aujour- 
«hui musée des armes, existe encore. Quand Mohammed I eut conquis Constan- 
tinople en 857 (1453). sur le dernier des Basileï Je Byzance, il avait d'abord fait 
construire l'année suivante un Pal lacement du Séraskérat, trans- 
formé aujourd n Université. Ce n'est que dix ans plus tard en 869 (1462) 
qu'il entreprit la construction du Seraí, qui dut être terminé entre 1472 et 
1478, si l'on s'en rapporte aux inseriplions qui seules datent deux des bäti- 
ments qui en font encore parlie, le Tehi chk (877/1472) aujourd'hui 
musée d'arts musulmans, et le Babi Humayun (883/1478). Mais ni le Con- 
quérant, ni ses deux successeurs n'y avaient installé d'habitations privées 
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pour la Cour; ce west que Suleíman Le qui y ajouta les appartements pour 
les femmes, dit le Harem, consi 





érablemont agrandis par la suite. 


Les historiens tures el les anciens voyageurs européens, n'ont jamais 





appelé les palais que « Yeni Serat » ou nouveau palais ; et l'appellation mo- 
lerne de « Topkapou » (porte du Canon) vient d'une porte qui se trouvait à la 
pointe des murailles, à causo des canons qui. y étaient braqués. 

Ce fut la pendant quatre 
ottomans, qui dans la pro 















les la résidence magnifique des sultans 
ière moitié du xix“ siècle l'abandonnérent, pour 
aller se tixer dans les palais modernes sur les rives du Bosphore, depuis 
qu'Abdul Mejid en 18353 ent décidé Ia construction de Dolma-Bagtehé, dévelop- 
pant le long du Bosphore rive d'Europe, sur un quai de marbre de plus de 
500 mètres, sos pompeuses fagadesá Vitalienne el sos portíques, dont l'exces- 
sive décoration accuse encore plus la pauvroló archite 

2272 
posée à la con 








urale. 

Wun grand palais à corps unique, était absolument op- 
ption des palais du vieux Seraï constitués par de nombreux 
édifices de dimensions varió és au milieu où sur les côtés des cours et 
ales jani 














pe 
f. Ces « Keuck » ou pavillons se ráparlissent dan 








quatre grandes 
cours auxquelles on accède par trois portes monumentales el un passage, rangs 
presque sur un mime axe, 

Quand on a fra 
Véglise Suinte-Iri 











i la premióre Cour, la place des Parades, que bordent 
e, servant aujourd'hui de m 
fiques collections d'armes anciennes 
un portail de pier 
que rel 





te de l'arm 





^, aver ses magni- 
» on a devant soi 








l'hôtel des Moun 
monumental, flanqué de de 
l entre 








x tours massives de forme 
eaux à mâchicoulis. Une grande et 
lourde porte en fer forgé porte le nou de l'artisan « Isa Mohammed » ot la date 
931 (1524) sous le їёдп * Soleiman I, 4 son 
du milieu, que personne, sauf le sultan, n° 
ot qu'ab 





x des ei 











but, C'est Orta Kapon, porte 
avail le droit de franchir à cheval, 
du cólé intérieur une vaste loilure en au 
marbre. Celle des 
de 130 mètres envii 








t, soutenue par dix 
ne vaste cour, longue de 160 mètres, ot large 
ire dés l'abord de douces рг ns de calmo el 
sau milion Їл voie directe, 
a fond à la 3 porles est bordée de chaque cóté d'une liguo de cypris 
gigantesques qui lui donnent un aspect. triomplial; le chemin de 
aux cuisines rangées sur le long côté droit, derrière 





colonnes d 
















droite mone 
arcades, sous vingt 











TIONS DU VIEUX 





RAL A STAMBOUL 93 


petites coupoles surmont 





de cheminées; les deux chemins de he c 








disent à la salle du Divan, où se at les ministres, aux détib 








ions 


desquels le sultan assistait derrière la fenèt 






grillée d'une petite 1с 


us aussi par le grand vizir les ambassadeurs étr 


e, et où 





du Harem, 
Dons celle vaste cour, quand on oppose à sa solitude mélancolique et gran- 


diose, Panimation ot la vie qui y régnaient du temps des Sultans, aussitôt « 








Pro. V. — Deusibme cour; l'allóe des cyprès. 


évoquée entre ces murs farouches, Ia véri 





able ville impériale enchantée mais 
où si souvent l'Amour et la Mort ont alterné leurs péripótics dans 
un des plus beaux décors du moni 


myslériens 








Les services du Seraí étaient, en effet, des 





plus compliqués, et pour ehacun d'eux, o 





istaient des « Odjak » on corporations, 


Vivant en chambrées ou en chambres. Elles avaient chacune leurs traditions 
L L'éduca 


ands soins, chaque 





el leurs riglements rigoureus 





nt observés, dans un ordre pu 


nel était l'obj 








1 morale du p 














ayant ses maitres d ot d'exerc 





s corporels: on y cultivait 





un 





ts ot la musique. Chaque corporation avait une bibliothèq mosquée 


el un bain, et presque tous les c 





ps de métiers y étaient représentés. Parmi 
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eux on comptait un certain nombre de savants, de calligraphes et d'artistes 
p 
hautes. 

En dehors 
naires, chambell 





ntres, el certains membres accédaient parfois aux fonctions d'État les plus 





de ces corporations le Serai comprenait de nombreux fonction- 





es el faucon 





ns, écuyors, médecins, architectes, p. 





les services d'eunuques noirs et blancs. 
Rien de tout cela n'existe plus : mais à la place règnent ln solitude, le 


silence et l'oubli 





( 
d'audience entourée d'une arcade d'un beau st 





st dans la 3° cour que se trouvent les bâtiments principaux + la salle 





dans laquelle les an 








sultans recevaient les a 
daquin. I est daté de 1005 ( 





i bassadeurs, les princes étrangers, les hauls dignitairos 





état. Dans un angle le tróne est sur une large estrade surmontée d'un bal- 
96). 





En face est un édifi 





rbre blanc, la Bibliothèque du Serai fondée par 
Ahmed H1 en 1131 (4719). Ello est riche do plusieurs milliers de manuserits 
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orientaux; un certain nombre orné de miniatures. Quelques gros recueils 








(mourakkas) de miniatures réunies, provenant de livres disloqués dont on a 


jadis sauvé les épaves avoc soin, mais sans aucun ordre, sont dignes d'une 





patiente ötud 
Shalı Namehs, persans-mongols du sıy siöele, et sont parfois des œuvres d'un 





Les plus intéressantes de ees miniatures proviennent de grands 


grand art, d'une puissante imagination, d'un émouvant caractère sauvage, d'un 
très beau dessin. II est indispensable que soil dressé au plus tôt un inventaire 
sitera 





de cos livres si précieux, précédant un catalogue méthodique qui ná 
un très long travail basé sur une profonde connaissance de cet art merveilleux 





de l'illustration du livre persan. 
Un vaste bâtiment à droite est précédé d'un portique à colonnes en vert 
antique. Deux immenses salles oblongues voñtées out regu une énorme collec- 


tion de porcelaines dé Chine, depuis les céladons de la dynastie des Song, et 





les potiches leus-blanches de la dynastie Ming, jusqu'aux porcelaines du temps 
de Kang-Hi, famille verto et famille rose. Des services entiers accompagnaient 
les sultans dans leurs sorties, et méme aussi dans leurs campagnes guerrières. 
D'autres faisaient partie des services de table couramment employés, C'est une 
collection d'une richesse et d'une variété extrèmes. 








Un peu plus loin et derrióre un portique un bátiment renformait jadis le 
« Trésor du Serai ». Il n'était point facile d'y être admis, si ce n'est accom- 
pagné de surveillants, et précédé d'un fonctionnaire qui dévérouillait devant 
vous de lourdes portes à serrures massives, Aujourd'hui l'entrée est à peu près 
publique, du moins certains jours de la semaine, et l'on y peut admirer ce que 
depuis plusieurs siècles les sultans y avaient accumulé de richesses. On y voit 
le trône d'or, étincelant de rubis, d'émeraudes et de pierreries que le sultan 











Sélim en 1514 avait conquis sur lo Shah de Perse vaineu. Dans des vitrines 
sont abrités de grands vases d'or, de cristal, d'onyx parfois inerustés de pierres 
précieuses, comme est tout un service de toilette en lapis-lazuli; des coupes 
sont pleines de rubis et d'émeraudes en vrac, d'autres renferment des monnaies 
d'or anciennes ; des armes magnifiques sont niellées d'or, avec leurs poignées 
enrichies de pierres précieuses. 








Une des plus grandes curiosités est la collection des costumes d'apparat 
des sultans, drapés sur los mannequins, et alignés dans trois immonses vitrines. 
Ils sont tous là, depuis Mohammed I le Conquérant, jusqu'ù Mahmoud le ré 
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formateur, dans leurs caftans do brocarts tissés dans les ateliers fameux de 
sio Minouro, aux grands dessins floraux d'esprit persun, соу 
portant à 
leurs ceintures de soie de riches poignards à pommeaux inerustés de rubis et de 





Brousse ou d'A 
de leurs énormes turbans blanes hérissés d'aigrettes de piei 











porlos. Voici Mohammed I, qui prit Byzance, dont le kandjar porte au pommeau 





pr 
trois grosses émoraudes : après lui Bajazet 11 i la robe prodigieuse de richesse 
décorative (1481-1512) aveeses grandes anómones ronges et or sur fond noisette- 
verdàtre (pl. XVII): puis Soliman qui prit Belgrade porte uù lourd turban 
puis Mourad, qui prit Bagdad, eoilfé d'un casque 
et serré dins une cotte de mailles étincolante de pierreries, et tous 
sseurs les Selim, les Achmed, los Mustapha, tous venant évoquer 


cerclé d'une torsade de rubi: 





empanach 
leurs suc 











une Turquie d'autrefois guerri 
fastueux. 


el magnifique, fantômes d'un passé cruel et 


Dans d'autres vitrines voisinent quelques objets admirables, retrouvés 








parmi. cos collections du Sorat, el. aujourd'hui bien mis en évidence, pour 
atlirer, retenir. el. exalter l'adiniration des connaisseurs. Metlons à part deux 
objets vraiment extraordinaires, qui, à notre connaissance, n'ont jamai 
publiés, et qui chacun dans leur série oceupent une place archóologi 
artistique éminente : e'est un miroir à main, en fer incrusté d'or, 
lampe à pied en verre émaillé. 











et c'est une 





Ce miroir est d'une forme rare, avec son manche à main, O m, 40, dia- 
mètre 0,22 (pl, XIX) ot d'une matière infiniment rare, lo fer étant, pour In 
technique de lincrustation des feuilles d'argent, d'une nature bíon plus rebelle 
que lo cuivre. Un seul miroir à manche, en for, est mentionné par Reinaud, 
Cabinet du duc de Blacas, VM, p- 398, note 
et sans figures. Une large bande circulaire ext 
formant les s 








avec une inscription coranique 
ieure porle 12 módaillons ren- 
nes du Zodiaque. C'est done le type parfait des miroirs astro- 
logiques et peut-être magiques, analogue à celui qu'a sí bien décrit Reinaud, 
Cabinet du duc de Blacas, M, p. 404 et suiv., pl. NIX, Etil pout ètro d'un très 
vif intérêt de confronter sur les deux miroirs les entations zodiacales on 
leurs légères variantes nous parlons, à gauche, du signe de l'É 
nous l'y trouvons associé au c au 
Soleil. La Vierge iei tient ell alors que souvent apparait Mer- 
eure en moissonneur. Vénus, richement vélue à l'orientale, tient de chaque 





















isse, 





issant lunaire; le Lion ensuite est asso 
-même les ápi 








PL. хуш 








SYRIA, 1080, 





Pl, XIX 


SYRIA, 1960, 
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main un plateau de la balance. Mars casqué b 


dit la Scorpion et le frappe 
del 


Le Sagittaire sur ce miroir est particulièrement magnifique, lé buste 
ain se prolongeant en un corps de panthöre, la queue terminée par une 
téte do dragon. Sur le Capricorne est assis Saturne, armé da pic et de Ja lan 
Encore Saturne avec le Verseau, à ses pieds une gargoulette. Jupiter est figuré 
on pacha, as 





hui 











oció aux poissons. Sur le Bélier est as 
tonant une tote de la main gan 


is Mars brandissant I 











he. Le Taureau porte Vénus somptueusement 
vêtue et jouant de la guitare. Enfin, les Gémeaux sont symbolisés par deux 
flours que tient un personnage à turban qui doit être Mercur 
daillon central est formé d'une inscription rayonnante où l'on pourrait imaginer 
une figuration du Soleil, alors que daus l'entrelacement des filets ronfermant 
une course d'animaux, dans los quatre signos en hélices, on tendraitá voir la 
Lune en. ses quatre époques de lunaison (voir Dussaun, Notes de mythologie 
syrienne, p. 6 et 00). Les lettres (alif) de cette inscription se concentrent 
autour d'un petit rond dans lequel on lit: « fait Ala eddin pour » peut-être le nom 
du vizit mentionné dans Je texte. L'inscription elle-même commence par 
donner le nom de l'ouvrier: « (c'est) 





Le grand mé- 











l'auvre du maitre Muhammed », Ensuite 
lo mot des vizir » puis, « son excellence » avec une dizaino de relatifs du titro, 
Le mot « pour » est à demi effacé, et. 








ugmentaire, Parmi los relatifs du 
titre on lit aussi celui de « Giyathi », c'est-à-dire volui qui délivn 
court, Peut-être est-ce une allusion au vi 
travaillait. 





ou qui se- 
r pour lequel Je maitre Muhammed 











Le manche a huitfaces, avee des inscriptions inerusté 
ni date, 


on argent sans nom 
co des titulatures qui ne donnent pas plus de renseiguements. 
ion se pose, celle de l'origine de eo bel ol 








Une qu n'est pas douteux 
quo Ja petite frise qu'entoure l'inseription avee sa course d'ani 
suivant, et Ies douze médaillons qui l'entourent circula 
que l'art des artistes do Mossoul s'est 


loin de ses origines, comme le prouvent tant 





naux se pour- 
ment sont d'esprit 








m; il est vr 





nettement mésopota: 





fréquemment. répandu. tri 
d'inscriptions mobilières syriennes, égyptionnes on rassoulides, mais nous 
pouvons affirmer iei que се travail magnifique par sa sùreté de dessin, sa 
vigueur d'inerus 
et par la beauté do son style, n' 
Mossoul du xu siècle que nous connaissions, le miroir du € 





lion, sa richesse décorative d'une stupéfiante conservation, 





Légalé dans aucun des cuivres incrustós de 
binet de Blacas, 
" 
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portant d'ailleurs une 





xm" sièele. 
La lampe de verre est, 
ya une quarantaine d'ann 





Vis, 3, — Velours 


un très beau verre 
dei 
vient d'établir le 








si con: e des verres 








atalogue 
Quelques admirables 








iHë du xiv siècle б 
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cription au nom d'un prince Ortokido d'Hisn-Kaifa du 





elle aussi, un objet extraordinaire qui fut retrouvé, il 
, dans le tombeau de Bayezid Ià Brousse (1389- 
1402) el transporté 
au trésor (pl. X 
D'abord elle 
lée sur un haut pied, 








mon- 


comme une grande 
coupe droite, ce qui 
est tout à fait insolite, 
et elle est de coulour 
vert clair, ce qui ne 


l'est pas moins, on 





peut dire unique. La 
haute inscription 





culaire de la compo, 
imaillée en violet fon- 
cé est en gros carac- 
{ёге 
louk 
en deux cartouches 


a nashi mam- 








elle est div 





séparés par 
daillons, Elle dit seu- 
lement que « (cet ob- 


më 








jet) a lé fait pour 
son « Excellence » 
sans donner de nom, 





avec simplement deux 
relatifs du titre 





est 
plien, à ajouter à la liste déja 
arabes du musée arabe du Caire, dont Gaston Wiet 








apis de soie persans sont dignes aussi d'Lre signalés. 





PL XX 


SYRIA, 1990, 


WTO 


p 





LAMPE DE VERRE TROUVEE DANS LE TOMBEAU DE BAYEZID ler, 


Collections du Vieux Seral à Stamboul. 





SYRIA, 1990. PL XXI 





TAPIS PERSAN. 
lections du Vieux Sérai à Stambo 
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I en est deux tendus dans le fond d'une grande vitrine, avec des inscriptions 

à versets du Coran, qui sont dans un état de conservation snrprenant, véritable- 
ment à l'état de neuf: ils ont dà être apportés par une ambassade persane, 
fferts au sullan, puis roulés et jamais imis en service usager. C'est merveille 
que les miles les aient respectés: il est vrai qu'ils sont de soie tissée de fils d'ar= 
gent. Ien est un autre tendusur le mur, encadré, que Te tomps a moins épargné © 
il est à fond grenat traversé de fils d'or ot d'argent (pl. XXI). La rosaco cen- 
trale à rinceaux est sur un fond semé do tehis, ou nuages persans. La bordure 
comporte des cartouches à inseriptions, qui comme les tehis sont noirs sur fond 
erème : elles sont divisées en dix cartouches d'écriture lalik, composés chacun 
d'un vers du Divan de Hafiz à l'éloge du vin, de Ja rose, du rossignol et de 
Tamour. Le nom de Hafiz se lit duns le dornier vers. 

(e lapis ne peut done étre un tapis de prière. I rentre dans une série de 
lapis de Perse du xvi, lrbs précieux de matière, dont d'admirables exemplaires 
so rencontrent Jans les grands musées, Victoria and Albert Museum, musée des 
arts décoratifs de Paris, musée des Gobelins, collection Edmond de Roths- 
child, ete. 

Un délicieux fragment do tissu persan du xvi cle à fils Wor, a dos mé- 
daillons à diverses roprésentations de personnages exécutés sur fond de 
velours grenat (fig. 3). 

Les collections comportent encore un tros grand nombre de pièces d'amou- 
blement: canapés, fauteuils, chaises, commodes, consoles, pendules, lustres, 
tapis, qui garnissaiont los apparlemenls, et dont les plus intéressants vont 
atre exposés: Ts ne sont malheureusement, sauf de très rares exceptions, que 
de styles du xvm" siècl français, étant sortis des ateliers 'ébínistes du temps 
de Napoléon Il, où le style Boulle était redovenu en favour. Beaucoup de 
meubles du xvu et du xvm“ siècle, de mème que Ia décoration de bien des 
salles de pavillons sont de mains italionnes. C'est ce que l'on constatera sur- 
tont dans les appartements du Harem, qui vont ètre très prochainement ouverts 
au public, visite qui sera du plus vi intárt. 





























Plus on avance dans celte visite du Serat, plus on se rapproche des points 
extrémes du triangle dont tes pentes vont s'abaisser vers la mer. Déjà par des 
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s vues deviennent 





he la Corne d'or 
qu'à son fond qu » d'Eyoub, des ji le Bosphore et 
lu côte VAsie avoc Souta 








deli par ons 





Pu. 4, — Keuehk de Hagılad, 14, 





prévision de symétrie 


le kiosque de Mustapha Pacha avee sa fine décoration 
de boiseries d'un charmant style 





coco lure 





nferme encore un magnifique 






“ mangal » brasero, en bronze do 





qui porte la signature « Duplossis 


in ot ex : Paris » du grand ortive 
Louis XV au sultan Mahmoud I” w 





adenu par 





1152 (17% 
Du jardin dos tulipes qui l'entoure, on 





onte à une lerra: 
Mt face de kiosque de Bagdad et lo Pavillon d'i 
IV. aprés la ç WE 









van au Caucase en 1045 (1635), Les mu- 


"Publié par Арчил nex ланам dave It Gazette des Bey 
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tailles intérieures por Une grande ter 





rasse de ma d'un vaste bassi de 





carré, më 








au kiosq 
e droit, C'est le joyau des kiosques du Serai (fig. 4 et 5). 


Il a été construit par Mourad IV, oire lud en 1048 





a prise de 










). De plan octogonal, il est surmont 





es murs 





15 sont revätus, au socle, de marl plus 





ot de pierre 





diy 





aíences à lins décors. 17 eur c 





. orientées vers les points cardinaux, Les ba 





Fio. 5. — Intärkeur du Keuehh de Bagdad. 





murs et les 











armoires sont on ébène incrusté d'ivoire, d 
ares sont lapissés jusqu'a départ de la С par des x de faïences 
d'une éblouissante polychromie, d'une de décor floral aux inépuisables 








fantaisies: elles sont coupées très haut par une frise d'inscriptions céramiques 





ent, lettres blanches sur fond bleu. Les plafonds des nich 





en fai 








et coloriés d'un exquis t 
1, Galata et Eyoub, 


mtr 





des dessins 





sont en bois, ave 
lerie, la vue sur Stambe 





I on sort sur la 


vail. Et qua 
jusqu'au fond de la Corne d'or, est un enchantement dont on a peine à 





s'arracher, 
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Telles sont les merveilles que la visite du Sera réserve désormais aux visi- 
leurs. loinles aux beaux jardins s'étendant sur les pentes qui s'abaissent 
jusqu'à la mer, el devenus promenade publique, ainsi qu'aux trois musées, 
antique, asiatique, et d'arts musulmans qui sont groupés un peu plus bas 
autour d'une vaste esplanade, tout cet ensemble de curiosités artistiques fait 
désormais de Stamboul un centre d'attractions qui n'a rien à envier à ceux 





qu'offrent les autres grandes cités anciennes du bassin de la À 
nous n'avons pas dit un mot de Sainte-Sophie, ni des nombreuses églises byzan- 
lines, ou des mosquées, pas plus que de la ceinture des murailles byzantines qui 
font du front. de terre de Constantinople une des promenades les plus émou- 
vantes qui soient. 


rranée, Et 








Maca Ерием нех. 
Gastos Miceox. 
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Hexu Gacrwen, — Dictionnaire des 
noms géographiques contenus dans les 
textes hiéroglyphiques, tome VI. Un 
vol. in-4* de 156 pages. Le Caire, Société 
royale de géographie d'Égypte, 1929. 











L'œuvre s'achève avoc rapidité. U ne 
reste plus qu'à donner le tome contenant 
Vindex. 

D'une manière générale M. Gauthier 
reste très prudent dans les rapproche- 
ments entre graphies divergentes, Cepen- 
dant il faut tenir compte de la difficulté 
à rendre les vocables étrangers, surtout 
quand ils étaient peu connus. Autant le 
nom de Sidon, par exemple, est correcte- 
ment transcrit, autant tel autre a visible- 
ment regu une vocalisation fantaisiste, 
Pour passer À un exemple typique nous 
m'hésitons guóre à identifier target 
(p. &&) avec dgar-el (p. 101) au prix d'une 

















métathèse. Nous avons montré (Syria, 


VII, p. 29) que très régulièrement ce vo- 
cable était conservé sous la forme Tara'el 
dans le Talmud, & placer dans le voisi- 
nage de Beisan, et déformé probablement 
en Zerra^a (ibid,, p. 18) 

Page 44, si irmnn est en Syrie, on peut 
songer i Tourmanin. — Page 69, le rap- 
prochement entre le nom des Takar, 
Zakkara ou Zukkala et le roi Takar-Bal 
= Zakar-Ba'al est insoutenable, et par 











suite aussi la combinaison topographique 
qu'on en déduit. — Р. 73, dans la notice 
sur founzaour (exemple de déplorable 
vocalisation des scribes égyptiens, ce qui 
justifie Burchardt de ne retenir que les 
consonnes), il faut biffer les mots: o à 
tort, très probablement ө, car l'identifi- 
cation de W. Max Müller est incontes- 
table et appuyée par celle de Burchardt 
avec Zi-in-ra-ardestablettes d’el-A 
voir le groupement de localités dans 
notre Topographie hist., p. 110. Le fait 
qu'on rencontre une autre graphic S 
(Gauthier, p. 78) ne s'y oppose pas. — 
P. 107, l'explication de Burchardt pour 
Zar basana ou Zi-rt-ba-sha-ni est très dou- 
teuse. Nous avons proposé, Topogr. hist... 
p. 516, Cidentilier « Ziri de Basan » avec 
Ezra" dont la forme arabe ancienne est 
Zour ou Zourra. — P. 118, le fail. que. 
les montagnes d’Alasa(Alasia) sont riches 
en minerais de cuivre et d'argent estn 
raison de plus pour renoncer à les pla 
en Syrie dans la ri 
comme le proposait Maspero. L'identifi- 
cation avec Chypre n'est pasdouteuse bien 
qu'ellesoit encore combattue Al’oc 
— P. 150 (ad tome IV, p. 189) on notera 
ce que dit M. Gauthier qu'il faut traduire. 
Khtiou n dh par « les terrasses du sapin » 
est non « les échelles du sapin », 
R. D. 











marna; 
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Lows Camros, — Sanotuaire punique 
découvert à Carthage. Un vol. 1-8 46 
35 pages et VI pl. Paris, Paul Genthner, 
1029. 


Ge mémoire groupe uno série d'objets 
découverts sur le sol de Carthage aux 
abords de la gare de Salammbo. Le docteur 
Louis Carton a exploré en ce point ane 
nécropole et, au-dessous, une sorte de 
cella dont il eùt été utile d'avoir un plan. 

La salle rectangulaire portait, dans le 
fond, une riche décoration, on plâtre 
stuqué peint, qui formait une colonnade 
dorique. A l'intérieur ont été trouvés de 
brüle-pacfume en forme de téte de 
femmo. En face de la baie latérale, entre. 
elles elle contre de la pièce : deux grandes 
têtes de femmes, coiffées do Ja haute 
are, un lion en terre cuite, un Silène, 
denx bustes de guerriers et un socle de 
candélabre. En face de la porte et à l'in- 
térieur, un grand masque punique et une 
tate do Méduse, 

Le caractére apotropatque du masque 
punique (haut. : 0 m. 45) ost souligné, 
si l'on peut dire, par son voisinage avec 
а даль de Méduse, 

Ce sanctuaire détruit en 140 av, J-C. 
it succédé à un monument antérieur. 
Plus tard, il fut recouvert par une nécro- 
pole romaine, 



























MD. 





P. V. C, Baun ot ML. Rosrovrauvr. — 
‘The excavations at Dura-Europos con- 
ducted by Yale University and the 
French Academy of Inscriptions and let- 
Vers— PreliminaryveportofFirst Season 
of Work, Spring 1998, Un vol. in-& de 
x et 77 pages. New Haven, Yale Uni- 








versity Press et Londres, Humphrey 
Milford, 1929. 


o premier ot fort intéressant rapport 
comprend. une. préface du président. de 
Yale. University, M. James R. Angell, 
une note Introductive dos éditer 
rapport général par M, Pillet, chargé de 
diciger les fouilles, la publication des 
textes grocs et latins par M. lostovtzelT— 
qui a été l'âme de cette reprise des fouil- 
Jes do оцга, — de deux inscriptions pal: 
myrinionnes par M. Torrey, du commen- 
taire du relief de Némésis par M. Cumont 
öt d'un tesson de céramique musulmane 
par М. А. Koechlin, enfin l'étude du ro- 
lief d'Hercule par M. Baur, 

Que, si peu de temps après Ia publica- 
tion d'ensemble de M. Cumont, on ait 
trouv&une matidre suffsante pour publier 
cet opuseule, cela souligne la réussite des. 
nouvelles recherches entreprises à Doura- 
opos. "Toute une ville subsiste sur ce 
qu l'isolement a remarquablement 
conservée. La remise au jour est nu 
travail do longue haleine, do patience et 
de science. Nous nous félicitons de =i 
vollaborer l'Université de Yale ol l'Aca- 
dómio des Inscriptions à oette grande 
chu, dont toute l'importance no se me- 
sureni que dans quelques années, 

Après In brillante découverte des fran 
ques par M. Breasted, os fouillos fruc- 
“ондо, mais localisies, di corps expó- 
ditionnaire français et de M, Cumont, ow 
abordo la trolsiómo (tipo, celle ds fouil- 
les exhaustives dans lesquelles l'inbileti 
el l'expérience. techniques. et archóolo- 
giques do M. Pillet s'affirmeront uno fois 
de plus. 

M. Pillet a donná lo plan complet de lu 
porte dite de Palmyre, trs. beau reste 





s. un 
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d'architecture militaire, dont les parois 
étaient couvertes d'inseriptions grecques 
et latines que fait connaftre M. Rostovi- 
zett d'après les copios qu'il a prisos sur 
leslieux et aussi celles de M. Johnson. ll 
en tire un tableau de l'histoire de Doura- 
Europos, 

Eu passant, 16 savant professeur de 
Yale se rencontre ip. 39) avec son collègue 
le professeur Torrey (p. 63) pour donner 
Ja bonne lecture d'un toxte que le P. Mou- 
terde a publià ici (Syria, VI, p. 243) pour 
la première fois et que M. Vollgraff avait 
repris à son tour (ibid., VIL, p. 283). 
Soudaja n'est pas un nom de village, mais 
celui du « policoman » qui a tué le per- 
sonnage dont on conserve l'épitaphe au 
palais Azem à Damas, 

Les deux textes publiés par M. Torrey 
sont la. dédicace palmyrénienne au Gad 
(de Doura) et une dédicace grecque et 
palmprénienne & Némésis datée de 228- 
220 après J.-C. 

R. D. 


Отто Сохту. — Itineraria Romana. Vo- 
tumen prias : Mineraria Antonini Au- 
gusti et Burdigalense. Un vol. ge. in-8° 
de vut ot 139 pages et une carte. Lei 
paig, Teubner, 1920. 








Le premier des itinéraires repris раг 
M. 0, Guntz était dificilo à se procurer, 
la derniére édition ötant collode Parthey et 
Pinder (Berlín, 1848). La publication nou- 
vollo se présente sous une forme prati- 
que; c'est ainsi qu'on trouvera dans 
l'index, à la Па du volume, les identifi- 
cations des toponymes anciens avec les 
noms modernes. 

En ce qui concerne tout au moins 


Sma. — Xl, 





les toponymes de Syrie, on s'en tient trop 
aux vieux errements, Ainsi Germanicia 
est mal placée ; les documents orientaux, 
dontil faudrait pourtant tenir compte, 
laissent aucun doute sur son identifica 
tion avec Mar'ash. D'ailleurs, cette. posi- 
tion permet seule d'établir un système 
routier correct, Si Іа carte que l'auteur 
а jointe à son ouvrage était moins som- 
maire, il s'en serait aperçu, Cette carte 
est d'ailleurs limitée à l'est par I 
de l'Euphrate, ce qui supprime bien des. 
difficultés. 

Puisque l'auteur n'y a pris garde, nous 
lui signalerons que nous avons identifié 
Sicos Basilisses (185,3 et 188,8) entre 
Germanicia (Mar'ash) et Doliché (‘Aintab) 
avec Saktshé-Geuzu bien connu depuis 
les fouilles de M. Garstang. I faut prendre 
garde de ne pas confondre Sicos Ba- 
silisses avec Sochoi où campa Darius, que 
nous avons retrouvé à Darb-Sak et cette 
dernière localité ne doit pas être non plus 
confondue, comme les historiens n'y 
manquent cependant pas, à la suite de 
Droysen, avec Onchae, autro campement 
de Darius, qui est "Am, immédiatement 
au nord du lac d'Antioche. Le mouve- 
ment des armées eunemies, aussi bien du 
мё тес que du càté perse, avant et aprés. 
la bataille d'issus, s'explique alors beau- 
coup mieux (*). 

A partir de Zeugma i*) ou Zeugma-Sé-. 
leucie sur l'Euphrate, qui n'est pas Biro- 
djik, mais Balkis, un peu en amont, 














1% Pour toas ces points nous ronvoyons à 
notre Topographie historique de la Syrie an- 
ique el médiévale. 

M. Cuntz tra pas connu la bonne idonti- 
fication de cette localité avec Balkis proposée 
par M. Fr. Cumont; ct. notre Topographie, 
1122 
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dous chemins mènent à Bdesse (1). Le 
premier; 
185,4 Zeugma, 
2 Bemmaris. 
7722 
Lo second: 
180,2 et IMB Zeugen, 


3 Gonnaba, 
4 In Medio, 
5 Edessa. 


Dès lors, IH apparalt qu'un troisiómo 
itinéraire + 
190,2 Zeugma, 
3 Bemmari Canna, 
4 Balhenas Merl. 
5 Жана, 


n'est qu'une combinaison des deux prê- 
cédents compliquée d'une mauvaise gra- 
phie. Dans cette hypothèse, il faut sup- 
primer Bathenas qui représente dans ce 
cas Seroudj(*)et n'a pus sa place ici, étant 
situé au sud de la route vavisagée. I1 eüt 
été bon de clarifier ainsi le texte pour le 
rendre utilisable, ce qui est sans doute le 
but de la nouvelle édition (*). 

On w'a pas encore identifié, que nous 
hions, la localité Muzuna (188) relite 
directement par une voie à Barbalissus 
sur l'Eophrate (Eski Meskoné que viennent 
de fouiller MM. E. de Lorey et G, Salles), 


s 





Do 478-470, 
i: n'a pas pri 
Boton et Bathnae-Seroud], 

9?! On s'dtonne de ne pan trouver indiquóes 
les identifications d'Arotusa ayo er-Testan ot 
do Larissa avoe Shoizar, On s'accorde A pincar 
Nisus (1, Ceum) à Koisoun; nous avons 
proposé de situer Catabunn à Boughdin, Do 
même, Niaccuba serat Seleucobelus; Ca- 
perluri serait le Kefr et Temmeliso (1. Tom- 
‘moniso) est cortainement Tell Mannas, 





rite qu'il y a 




















Nous proposerons do la placer A Mozan 
entro Alep ot Bab, sur ln grande toute 
d'Alep à Hiérapolis (Metbidj) et 1'Eu- 
phrato, La route Barbulissus-Muzana était 
‘une voie transversale. 

IL est impossiblo de roportor sur la carte 
le réseau routior de la Haute Syrio,si l'on. 
Wobsorve pas ue Galecome on Callocoma 
(I et 10) ost simplement un faubourg 
d'Alep (Heron). Précisiment, ln distance 
entre Iua ot Tantre de ces points et 
Chalcis (Qinnesrin) est la même : m, 
po XVIII (196, Lot 105,5). 

Nous avons d16 embarrassö, dans notre 
Topographie, pour situer Hanunea (104,8), 
Jn Chaonia de Plolémée, Pour des raisons 
topographiques, troplonguesá développer 
ici, nous pensons aujourd'hui qu'il faut. 
la placor à Rawandan, position impor- 
tante, ou dans les environs immédiats. 

Dans l'itinéraire du Pèlerin de Bor- 
deaux, il n'y a pas lieu de corriger Bac- 
caías (582,3) en Bacataialis, car l'arabe 
conserve la forme antique Bakas, 


R.D. 


E. Buocusr, — Les Peintures orientales 
de la collection Pozzi. Bulletin de la 
Société française de reproduction de 
manuscrits à peintures. In-W, texto 
‘MO pages et planches en photogravure, 
12* année, 1028. 


Nouvelle contribution à l'étude de 1а 
miniature porsine et indo-persine do 
l'Inde, Deux pages, dont le texte est Me 
usted do compositions par bandes paral- 
lies, proviennont d'un livro des rols do 
Firdousi, daté de 1206, ot exécuté dans un 
atelier de la Porse occidentale (pt. Let IT), 
trois autres, avec des compositions de 
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format plus grand, proviennent d'un 
s illustré vers 1310, sans 
doute A Tauris, A la fia du règne do 
Mahmoud Ghazan. 

Co sont lá de bulles scènes, souvent 
ouvantes, importantes pour l'étude de 
d'art d'illustrer le livre «n Porse du temps 
de la domination mongole (pl. MV). 
Quelques autres pages (pl. VI-VII) sont 
caractéristiques do l'école de Hora 
au milieu du xw siècle. Suivent quel- 
ques charmantes peintures des écoles 
Safévides aux xvi” ot хун siècles, et une 
trentaine de miniatures des écoles de 
Findo, 

Le commentaire critique. est. fourni 
par M. E. Blochet, avee les ressources 
d'une trés abondante lecture, 
dition étendue, mais toujours avec la 
méme absence de méthode et la plus acca 
blante confusion. 

En annexe, toutefois, est donné un très 
précieus Index qui sera du moins un 
utile conducteur parmi les pages des 
quatre mémoires antêriours du même 
savant, Ge répertoire des noms propres 
permettra de s'y retrouver, 

Gasrox Mionox 











d'une Grue 

















Rexú Gnousser. — Les civilisations de 
l'Orient, tome 1. L'Orient, grand in-8* 
362 pages, 292 figuros on simili. Paris, 
ädition Grès, 1020. 





Col important ouvrage do vulgarisn- 
tion est destinó à supplier un grand ou- 
venge paru précédemment sur les Arts de 
Asie, aujourd'hui épuisé, H comprendra 
le socond (tès prochain) sera 
Û û l'Inde, le A à la Chine et à 
VAsie centrale, le A au Japon 
premier volume traite de Orient 








consa 














propre, Iran compris, avec ses promibros 
civilisations, méme le ndolithique, puis 
les civilisations dzyptionne, chaldéo-as- 
syrienue, perse archéménide et sassa- 
tide, el enfin musulmane (plus d la se- 
conde moitié du volume). 

Lo principe de l'illustration est surtout 
Vabondanee, phus que la qualité : ollo est 
on simili-gravure duns lu texto ou eu 
pleine page. J'estim» qu'elle doit remplir. 
plus do la moitié du volume. Elle ne se 
Чеш ра» dans le plus parfait équilibre 
avec l'importance des sujets historiques 
ou archéologiques qu'elle doit illustrer. 

Le texto d'une parfaite intelligence ot 
compréhension des matériaux si copieux 
el si riches que cetle vaste histoire 4 
fournis, est écrit d'une plume alerte, avec 
tun bel entrain, et reste d'une lecture la- 
cile el attrayante. L'information est tròs 
sûre. Et je ne doute pas que le publie 
lettrë et cultivé, qui s'intéresse de plus en 
plus À ces questions, n'y trouve son 
compte, 























Gasros Mtozos. 


Cane Jonas Lawm. — Mittelalterliche 
Glaeser und Steinschnittarbeiten aus 
den nahen Osten, tome Il, planches 
int? Berlin, D. Reimer et E. Vohsen, 
1929, 


La publication de M. Lamun sur la ver- 
serie orientalocomprendea deux volumes, 
dont lê second, les planches, parait 
d'abont, le premier, le toxto, nous étant 
tomis pour daus quelques mois. 

L'ouvrage, à en juger par los plancho 
tiendra tout ce que l'on pouvait espérer 
de l'auteur, Co jeune savant suédoi: 
uprèsavoirpublió pourle Kaiser Friedrich, 
Museum les vorreries trouvées par la 
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us avons 
tendu compte ici même de ve bon livro), 
est parti à la recherche de tout co quí 
teste de la verrerie orientale et il a pa 
couru, À cet elfet, les m d'Europe, 
d'Asie, d'Afriqueetd'Ainérique, dessinant 
où photographiant jusqu'aux moindres 
fragments, C'était assurément la bonne 
méthode ot les planches. qui nous sont 
présentées au nombre dv 2 
sant plusieurs milliors d'objets, forment 
vraiment une somme de lu verrerie de 
207 
qui s'imaginaient eonnaltre la matière, 
trouveront Ih d’innombrables inédits, 
souvent imprévus et d'un intéret capital. 
Nous nous réservons d'étudier l'ouvrage 
quand il set complet, mais ce nous est un 
agrable dovoir de signaler dès main- 
tenant l'apparition. des. planches; l'exé- 
cation en est très soignée, 




















Les érudits même 














lWavuosn Kon 





л. 


En-Nathat el-Miskiya fi-s-sifarat et- 
tourkiya, Nelotion dune anbassade 
marocaine en Turquie (1589-1300) par 
Vr-Tawonovri, traduite ot annolde par 
Mesny nt Cerrnis, Un vol, in-8* de 


xvi et 130 pages, Paris, Paul Geuthnor, 
1020, 











L'objet de Pambassado n'edt pas man- 
qué d'intérét, mais il nous échappe com- 
plitement: il n'est question que d'ap- 
porter des présents. L'auteur s'informe 
et nous renseigne sur tes pays étrangers 
qu'il traverse jusqu'à Tripoli de Burbario 
d'où il gagne Modon, puis Constanti- 
nople. 1 s'étend quelque pe 
compare Sainte-Sophie 
décrit le cérémoniat 
grande capitale turque. 















lu ville, 
1 1а Soleimaniya, 
verain de la 














L'introduction de M, Henry de Castries 
Tournit quelques renseignements sur l'au- 
teur ot sur des. écrivains auxquels il a 
emprunté les descriptions ot les vers, car 
le plagiat est là monnaie courante de celle 
littérature, 





R. D. 


PÉRIODIQUES 


Répertoire d'épigraphie sémitique publió 
pat la Commission du Corpus Inscrip- 
tionum Semiticarum (Ncad. des Inscript. 
et B.-L.) sous la direction du J.-B, Cua- 
vor, monbredo l'Académie, — Tome V, 
ródigó par G. Ryexstans, auxilinire de 
la commission, 1" live. (2624-2721), 
Un fusc. de taxxi ot 05 pages. Paris, 
C, Klincksiock, 1928, 








Sons attendee la Gn du tome ТУ, 
commence ivec ce fascicule une sirie de 
embrasse toute l'épigraphie 
e ot mettra à jour oe do- 
maino important. L'auteur de ce travail 
considérable ost M. G, Ryckmans, chargé 
d'un cours d'épigraphiesémitique à l'Uni- 
versité de Louvain, 

La plus grande partie du fascicule est 
consacrée À une bibliographie complète 
du sujet, rangós par ordrochronologique. 
On y a inséré non seulement les études 
épigraphiques, mais aussi u quelques ou- 
vrages qui, sans àtre strictement ópigra- 
phiques, apportent une sérieuse contri- 
bution à la connaissance des dialectes, de 
l'histoire, de la géographie, de Velhno- 
graphie do l'Arabie méridionale et des 
colonies minéo-sabóennes w, Souvent un 
not précise le sujet de l'étude ou renvoie 
aux comptes rendus de l'ouvrage, Cotte 
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bibliographie rend donc de grands ser- 
Vives. Quant aux différentes inscriptions 
elles sont transoriles et commentées par 
un excellent spécialiste dans la forme 
brève qui est la règle du Repertoire, 
һр. 


The British Museum Quarterly, vol. Ill, 
2, 3,4. — Londres, Humphrey Milford, 
1028-129. 


Trois cylindres dont deux présargoni= 
ques sont reproduits pl. XXI. D'un in- 
térðt particulier est une sorte d'ange en 
pierre qul proviondrait du Warga (Erech), 
ot auralt servi, à l'époque sumérienne 
prêsargonique, pour abreuver les trou- 
peaux sacrés d'un templo, Elle porto de 
remarquables sculptures: animaux sor- 
tant de table, variante du rellet d'al- 
nous dit-on, peut-être plus 
A landmark in ‘the history of 
art. » Ello mesure 0 1,06 sur 0 m, 33. 

Dans un tot de patits objets égypliens 
on distingue — don do sir Robert Mond 
— un pendentif figurant une tête de veau 
ou Inpis-luzali avec monture d'or consis- 
lant en deux uraei placés de part et 
d'autre, le tout sur une fleur de lotus 
(pl. XXIUL, a). Cette tte probablement des 
NINAN” dynasties n'est pas de travail 
égyptien, mais plutôt de la Syrie du nord. 
où même de Mésopotamie; elle aurait été 
trouvée À Duhshour. 

Le fascicule 3 doune quelques indica- 
tions sur la répartition des trouvailles 
faites à Ur par M. Woolley qu'on ne peut 
comparer qu'à colles de Schliemann & 
Mycènes ou à celles de M. Carter dans la 
tombe de Toutankhamon. On trouvera 
dans les planches XXXULNAXVHT un 
intéressant complément d'illustration. 
























Sigualons encore quelques vases de Ni- 
havand (Perse), un 
Suse (pl. XXXIX), un beau vase de Ragga 
(pl. XLI) qui amène l'auteur de la notice 
(В. L. IL) à déplorer que dos fouilles 
systématiques n'aient pu ÿ être entre- 
prises : en 1007-8, MM. Saree et Herzfeld 
se sont vu interdire les recherches qu'ils 
se proposaient d'elfectuer ; 
dant le bon moment. Les planches L et 
LL reproduisent on lot de bronzes pro- 
venant de la Russie méridionale, classés 
comme objets scythes. 











c'était cepon- 





R. D. 


The British Museum Quarterly, LV, n° 1. 
Un (азс. 10-4, de 28 pages ol XIV 
planches, Londres, Humphrey Milford, 
Juin t 
Signalons dans ce fascicule uue petite 

otto en or à amulette de travail. phéni- 

cien roproduisant encoro nu vin" siècle 
avant notre dré, où un peu plus Lard, le 
cartouche royal de Thoutmés Ill. Une 
paire de rhytons, provenant de l'Arabie 
méridionale avec décoration en 
et tête de taureau en lerre cuite rouge, 
remontérait à l'âge du bronze, ce qui sur- 
prend un peu s'il s'agit d'un produit local. 

Où voudrait connaftre la provenance 
du cylindre dit hittite (pl. IV, cj et savoir 

s'il ne vient pas de la Syrie du nord. Le 

département des antiquités égyptiennes 

et assyriennes a acquis un lot important 
de céramique dite de Nihavand dans la 

Perse occidentale. De méme provenance 

sont deux longs poignards dont le plus 

longa 36 em. 7 de long. On les attribue à 

l'ancien age du bronze, ce qui parait une 

date trop ancienne. Dans notre Note addi- 

Honnelle au rapport de M. Schaeffer 

(Syria, X, p. 299) nous avons indiqué 
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quill faut les placer dans la seconde 
moitié du II* millénaire. 

1I est signalé (p. 7) que les Musées Na- 
tionaux de France ont mis au British 
Museum, en dépàt illimilé, toute unesérie. 
de céramiques de Suse d'époque isla- 
mique ancienne. 

A propos de la seconde édition du petit 
manuel: How to observe in Archaelogy, 
on remarque que, si comme il est dési- 
rable, des entreprises archéologiques doi- 
vent être poursuivies en Turquie v it is 
almost essential lat Turkey should come 
into line with Egypt, Syria, Palestino 
and Iraq», c'est-b-dire qu les institutions 
qui entreprennent les fouilles 
part des découvertes. 














Orientalistiche Literaturzeitung, 1029, 
0-09. — П. S, Newene étndie la publica 
tion par Micugtasoevo Germ, Le lotta 
tra Islam e it Manicheismo, le fils du 
maltre d'un traité d'al- 
Qasim réfutant Ie livre d'Ibn al-Muqaffa* 
contre le Coran. Ou y trouve un exposé 

* Iu doctrine manichéenne, car Iu al- 
Muqaffa” est considéré par al-Qusim 
comme un redoutable continuateur de 
Mani, ayant entrainé nombro de musul- 
mans dans Terreur. H avait curieusement 
démurqué le Coran et remplacé aussi la 
formule: « Au nom de Dien clément et. 
miséricordieux ». par: « Au nom de la 
Lumière (bi-smi knoür) clémente et misé- 
ricordieuse ө. IL n'est pas aisé de rétablir. 
à l'aide des fragments conservés toute la 
doctrine d'ibn. al-Muqalfi' ; mais elle: 
apparait comme une polémique mani- 
chéenne violente contre l'Islam, — Hen 
mer We Duna expose le grand intérêt de 
1а réforme de l'écriture en Turquie. Nous 






































avons pu, nous-même, juger récemment 
de Velfort considérable déployé & cot effet 
par une élite intellectuelle sous l'impul- 
Nous avons visité à Ankara 
(Angora) les presses du journal Millijjet, 
quia si activement soutenu la réforme, 
el y avons trouvé l'installation la plus 
moderne, Il y a lieu de mentionner les 
premiers six membres de la commission 
chargée de régler toutes les questions que 
soulèvent un changement si profond: 
Abmed Gevad, Ragib Hulusi, Rosen 
Esref, Falih Rifqi, Ibrahim Grandi, Fadil 
Akmed, ausquels furent ensuite adjoints 
Mehmed Emin, directeur de la Pédagogie 
an ministère de l'instruction publique, 
Ihsan, Jaqbu Qadri. D'autres savants ou 
littérateurs ont été encore adjoints h ce 
premier groupe pour rédiger un grand 
dictionnaire. notamment “Avni, Hasan 
| ele. et le Lurcologuehongrois Mez- 
taros, conservateur du musée d’Ankara- 
Ismet Pacha a recommandé à clle com- 
mission de renoncer aux mots arabes et 
persans empruntés par le ture et de tes 
remplacer par le mot correspondant turc 
ancien. — Comptes rendus de F. lioux, 
G. Hossa ot Fu. W. Kosta, Corpus ins- 
criptionum elamicaram, par P. JENSEN : 
— de H. B. Hatu, La seulptare babylo- 
nienne et assyrienne au British Museum, 
раг W. Asonse; — йе Н. Н. уох nen 
Osrex, Explorations in Hittite Asia Minor, 
par Vacestia MOsuen, qui remarque que. 
lu publication des fouilles de Boghaz- 
Koni reste inachevée ; — P. Jensen, Der 
aramaische Beschworungstect in spatha- 
hylonischer Keilschrift, par E. атты 
— Tunviuix-Perne, Researches in pre- 
historic Galilee, 1925-20, рас б, алмая: 
— de N. Ruooorasanis, Altsabäische 
Texte, I, par 1. Н. Мовьтмаая; — Е. 





sion du Gazi 
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Henzreuv. Die Malereien von Samarra, 
par A. Gnomsaxs avec d'intéressants com 
pléments. 

Dans le numéro de juillet, Tu, Faanke 
compare l'arabe mi'dat et l'htbreu mé'od. 
et At, Srennen étudie Das Alphabet der 
Septuaginta-Vorlage. — Comptes rendus 
de A. Wetsen, Religion und Sittlichkeit 
der Genesis, par J. Нкамаху ; — Р. Vorz, 
Der Prophet Jeremia, par L. Kõnten ; — 
Traduction d'Eustbe, The Ecclesiastical 
History and the Martyrs of Palestine, due 
АН. J. Lawton et J. EL. Outros, par 
Peren Tuomsex; — Jenraasios, Les 
Eglises rupestres de Cappadoce, рат H. 
Guicx; — H. Denexnoune, Les Manus- 
crits arabes de l'Escurial, t. 111 (révision de 
Lévy-Provencal). par C. Buocxsrwass: 
=P. Wenceewin, Musées et collections 
archéologiques de l'Algérie et de la Tunisie. 
Musée d'Alger, supplément, par H. Dna- 
Guxponrr- 








Important compte rendu de P. Jexsex 
sur R. C. Tuowrsos, The Epic of Gil- 
gamish. — P. Rursus rend hommage à 
1а science ct à l'ingéniosité de l'ágypto- 
logae A. S. Yamue dans son ouvrage 
Die Sprache des Pentateuch im ihren 
Beziehungen zum. Aegyptischen, mais ac- 
compagne son éloge de réserves qui sont 
plus nettement formulées encore par le 
Père Dhorme, Revue Biblique, 1929, p. ML 
et suiv. — E. Padusren cond compte de 
R. Gavprnor-Dewounrses, L'Œuvre 
française en matière d'enseignement au 
Maroc. — Hursmicn Gu0ex signale la re- 
marquable étude de Rarwoso Kozcuzas, 
Les Céramiques musulmanes de Suse au 
Musée du Louvre Mémoires de la Mission. 
archéol. de Perse, XIX) dont un résumé 
avait para dans Syria, 1928, р. 40 sous 








le méme titre. — Orro Eissreuor étudie 
Je probléme du judaïsme tardif (col. 731) 
et fait grand cas de l'ouvrage du pro- 
fesseur à l'Université d'llarvard Groncn. 
Foor Moone, Judaism in the first centu- 
ries of the Christian era, The age of the 
Tannaim. — Aumecur Gotze rend 
comple (col 747) de Хствах, De quelques 
vestiges probables méconnus jusqu'ici du 
lexique méditerranéen dans le sémitique 
d'Asie Mineure et notamment de Canaan, 
paru dans le Journal asiatique. I1 remar- 
que qu'on a depuis longtemps relevé des 
termes communs au grec et au sémiti- 
que, sans en tirer de conséquence sur la 
parenté primitive des peuples. Ces mots 
appartiennent généralement au lexique 
religieux ou sont des termes de commerce 
et toujours des substantifs. M. Autran 
entreprend la méme démonstration pour. 
Jes vorbes, ce qui aurail évidemment des 
conséquences tout autres, car il no pour- 
rait s'agir d'un simple emprunt. M. Götze 
fait d'expresses réserves sur les résultats 
obtenus et observe qu'il est bien connu 
que la comparaison des vocabulaires de 
deux langues permet presque toujours de 
conclure à une parenté, Il se demande 
d'ailleurs ce qu'il faut entendre par 4 le 
Sémitique d'Asie Mineure 
tate que les sources du II* millê 
connaissent pas de Hittites on Canaan. — 
‘Vauestix MCxten annonce la publication 
Les Antiquités orientales. Sumer, Baby- 
lonie, Elam, par G. Coxrexav, el Sr. 
Pazewousst, signale le Supplément aux 
éléments de bibliographie hittite du même 
auteur. — Important compte rendu de 
J. Rrra sur les deux volumes dans les- 
quels Antava Guy donne la traduction 
des počmes de Hafiz. 

заза. Scuaeren, Bildhorizont in einem 
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Agyplischen Literaturmerke um 1100 v. 
Ch, discute un passage du voyage de 
Unambn á Byblos, où ce personnage ra- 
conte qu'au matin on le conduisit e on 
haut o, « dans la forteresse » où so pra- 
tiquait le sacrifice divin el qui domine 
la mer, Unamün trouva 16 го de Byblos 
dans sa « chambre haute », le dos û la 
fenêtre et u les vagues de la grande mer 
de Syrie lui battant la nuquev, M. Schüfer 
explique qu'en réalité Le roi devait tourner 
le dos à une fresque figurant Ia imer. Si 
au lieu. de s'abstrairo dans des considé- 
rations esthétiques, M. Schüfer avait. vi- 
sité l'ucropole de Byblos, telle. qu'elle 
a été dégagée par les efforts successifs de 
ММ. Моше! et Dunand, au cours de huit. 
campagnes do fouilles, il eût compris que 
lu description de Ünamün était. prise sur. 
le vif ot d'un réalisme frappant dans ses 
détails topographiques, ot que l'hypothèse 
qu'il avance, si ingénieuse soit-ello, est 
pour lo moins inutile. — Warren Wars 
tissai publie avee trois. planches. Zwei 
saitische Terrakotta-Grappen (col, $19). 1 
s'agit do deux terres-ouites trouvies l'une 
par M. Datessy, en 1901, dans uno maison 
do Tanis d'époque salto ot la seconde ac 

quise par le Louvre, No faut-il pas los 
rapprocher des sones de banquet chy- 
prioles? — Max Prien, Zum Problem der 
kretischen Kunst (col. 823) où il est 
notamment traité de Iu spirale ot où l'on 
trouvera une longue note critique (col, 826 
nl) sur l'ouvrage de Poulsen, Der Orient 
und die frühgriechische Kunst, qu'il ne 
tient pas für so ergebnisreich qu'on a 
coutume. — Аїззшїнт бот, Zur 























6840.30, — Tours, Imprima 








Schlacht von Qades, jugo du soul point de 
vue de la documentation hittite que la 
bataille fut, en réalité, une défaite 
pour Ramsès IL. Non seulement Muwa- 
tallis aurait remporté un plein succès, 
mais il aurait poursuivi les Égyp- 
Liens jusque sur le terrain qui était placé 
sous leur suzeraineté. I1 ne faudrait. pas 
cependant qu'après avoir trop ajouté foi 
uux textes égyptiens, on arrivât à ne plus 
en tenir compte du tout, Lo texte hittite 
d'où M. Götze tire ses conclusions se 
rapporte à Ia bataille de Qadesh? Ce 
west pas certain. Le parallélisme qui est 
établi danses morceau entre les conquêtes 
du roi d'Égypte dans Le pays de Hurrior 
celle du roi hittite dans lo pays de Aba, 
"ous parall l'exclure. En effet, Hurri 
vise l'extrême nord do la Syrie, tandis 
que Aba ou Ubi n'est pas limitó à la 
région de Damas, mais s'étond jusque 
vers le sud d'Alop, — Compte rendu fa- 
vorable par R. Hanruaws (col. 873) de la 
traduction par Gavorrnoy-Drwouny aes, 
de ln partie Afrique moins l'Égypte du 
Masalik el-Absar, — Compte rendu de 
Macuxn, Trois conférences sur l'Arménie, 
par Mlaker (col, 889). 




















АХ 
nomischen Fizierung der babylonischen 
Chronologie explique les résultats aux 
quels sont parvenus Langdon, Fottierin- 
għam et Schoch on unissant tours diverses 
compétences, — I, Fucus rend compte 
d'Enensorr, Orient et Occident ; K, Hant- 
masa de sir Tuowas W. Anoto, Painting 
in Islam, R. D. 
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UN SPEC 





MEN DES PEINTURES ASSYRIENNES 
DE TIL-BARSIB 


mn 


PIL-THUREAU-DANGIN, 


Dans un précédent article (Syria, X, p. I3 el suiv.), jai 
nous savions de Tell Ahmar (l'ancien Til-Barsi 
co silo, on compagni 
le Muse du Louvre, Ces fouill 





¡má co que 
avant d'entreprendre sur 








de M. Maurice Dunand, les fouilles dont m'avait chargé 





« qui ont. duré pendant tout l'automne 1020, 
décoré de peintures. 

i presque rien, Quelques 
raros fragmonts, publiés par Place W, Layard ® et Andrae 0), en atlestaient 
l'existence. Maïs on ne connaissait encore aucune composition peinte, com- 
parable aux ensembles s 






ont mis au jour un palais assy 








Do la peinture assyrienne, nous ne savions ju 









ulptös que les découvertes do Khorsabad, Nimroud et 
ant, dans lé récit de ses fouilles à Nimroud, 
uelques-unes. des chambres du palais Nond- 
Ouest, c'est-à-dire du palais d'Assurnásirapal, étaient décorées de peintures : 
« The subjects of the paintings appeared to be g 
the king was represented followed by hiseunucts and attondant warriors (4. 
Do cos peintures, d'a Hen public. Maa móme pas pouesuivi la fouille d 
chambres qui en élaiont décorés Tui donnaient pas « the 





Ninive nous ont révé 
Layard signale bridve 











rally processions, in which 














promise of the discovery of something to carry away 

A Ti-Barsib, tout le. palais était intérioure 
d'environ deux mètres, de frises polychromes. Sous ces frises, dans Jes 
pièces principales, on voit, pour employer l'expression du prophète Ezéchiel, 
«ales hommes peints sur les murs 8 


went. décoré, à une hauteur 














». Dans les embrasures des portes sont 


1 sagit dv palais propremwut dit, à Fer- 
clusion des communs, où nons w'avous pas 
trouvé trao do pintur. 

16. 1 it dans ce passage 
i des palais « chaldéens », 'estádiro babylo~ 
ou. Me n 





P) Die farbige Keramik ans Aamir, pl. AÀ b. 
0) Nineveh and ils Remains, W, 
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figurés des génies sous forme humaine ou animale. Ces peintures, maculées 
par le contact de la terre, sont d'une lecture souvent difficile. La photo- 
graphie m'en peut donner qu'une image bien imparfaite. Fort heureusement 
un excellent artiste, M. Lucien Cavro, archileele attaché à l'institut français 
et d'art musulmans a voulu nous donner son 
précieux conce la fin de décembre, il 
акай déjà relevé eı aquante mètres de peintures (0, II est depuis 
retourné à Tell Ahmar vers la fin de janvier ot a pu exécuter une nouvelle 
et importante sé 
du printemps. Ses admirabl exéeutóes à Páchelle de Гог 
seront, dans un avenir prochain, exposées au Musée du Louvre, dans le grand 
escalier assyrien. M. Dunand en publiera un spécimen en couleurs, En atten- 
dant, je voudrais donner aux lecteurs de Syria la primeur de l'une des 
grandes peintures, copiées par Vhabile pinceau de notre collaborateur. 

Celle peinture orne une salle, dont on trouvera à la page suivante un plan 
que jfextrais du plan général levé par M. Dunand, 

Cette salle mesure prés de 8 metres de l'Est à l'Ouest ét plus de 20 mètres 
du Nord au Sud. Sa longueur exacte est inconnue, le mur qui Ja limitait au 
ud s'étant écroulé dans l'Euphrate, avee toute la partie du palais qui était 
n bordure du fleuve. Elle communiquait à l'Ouest par deux portos A ot B 
avee Ja cour intérieure du palais et à l'Est par uno porte € avec une chambre 
qui servait probablement de chambre à coucher; en outre, un passage D 
donnait à VEst accès à un couloir, ménagé dans l'épaisseur du mur et 
conduisant au Nord à un cabinet de toilette et au Sud à la chambre à coucher 
qui vient d'être mentionnée. L'ensemble formait un appartement complet 
dont la salle qui nous occupe était la salle de réception. 

Contre le mur Ouest, entro les deux portes A et B, repose sur le sol une 
dalle en calcaire, mesurant 2 m. 61 sur 1m. 60; elle est légèrement concave et 
traversée de sen diagonale, destinées à faciliter l'écoulement de 
l'eau vers un trale de 45 cm. de diamètre et 4 à 5 cm. de profon- 
deur, qui permettait de l'épuiser facilement. Sur les bords sont réservées dos 































































niens. Au temps d'Ezéchiel, Jes palais assyriens sur Jes peintures nou eneore copiées, une. 
avaient té déjà livrés anx Mammes. conche protectrice de terre. 
Nous avons ou soin. en qo: 
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bandes de $ à 9 em. de largeur et 1 cm. 1/2 de hauteu 
est engagée dans le 
se remarque un 





la bande Ouest 
à égale distance des murs Est et Ouest 
rectangulaire en pierre caleaire, mesurant 7 m. 49 sur 





mur. A peu pré 





айа; 











































gueur de deux rainures parallèl 
43. Il y a certainement une 





3m. dd eb traversé 
larges de 3 em. et séparées par un 
relation étroite entre ce dallage et la dalle à cavité centrale, précédemment 
jue chose de lout à fait semblable dans une autre 





décrite. On retrouve qu 
partie du palais (grande salle dallée au Nord de la cour), dans le palais 
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WArstan Tash (salle XXVII), dans le palais supérieur d 
le palais d'Adad-narñei UE à Nimroud ©, On n'en a encore donné aucune 
explication. Je serais assez porté à eroire que le dallage servait de table à 
manger ef que la dalle à cavilé centrale servait de Jaralo pour les ablutions qui 
précédaient et suivaient Je repas, ILest vrai que certains relivfs de Khorsabad, 
figurant un festin, représentent les convives assis à de petites tables sur de 
hauts tabourets (voir les reliefs des salles Hot VIL, registre supérieur 9). 




















Mais il s'agit Їй d'un festin do gala. I n'est pas impossible 
les Assyriens prissent leurs rep 


de la vi 





c'est encore Tusage aujourd'hui dan 
Les murs son 
paille ha 
seur. La surface des murs est. revétu 
les briques et d'une épaisse 
sommairement aplani, est appli 
ot fait d'une argile également mél 
et présentant uge couleur grise, due 
Sur colto couche grise, assez soign 
plusieurs coi 





en b 








vos briques 




















moyenne 1/2 mm, el. approche. rare 








qu 
le nom de proc 


mployaient égal 





enduit d 





IN Ausgrabungen in Senulschirtt, p. 186 et 
м. хм. 





Layann, Nineveh and ils Remains, IL, 
p. M (plan) el p. 45 (description: 

7) On pent rappeler aussi de cólico bas- 
Tele qui représente Assurbanipal prenant 
avor la reine nue collation dans un jardín, Lo 
oi esl étendu sur un. Wt, la reine est nésise 
auf un Indus (voir Parensos, Aisyrian Scalp- 
tores, pl. LXI). 

I M. Cyvro me. signale que tes macons ia 
































à Ja colle ou en détrempe, 
la base des murs, jusqu'à une hauteur de 60 
sphalte appliqué sur le badigeon 


dans l'habitude 
+ areroupis par lerre, comme 








tout l'Orient, 
es erties, faites 
surent de 38 à 





une argile compaele, mélangée de 
cm. nu carré et 3 em. d'épais- 





d'un enduit de même composition que 
de 3 à 4 em, en moyenne 
second 


бе de paille 


Sur ce promier enduit 
pais d'environ 1 em. 
is plus fine, plus épurée 





duit, 








peut-étee à une forte addition de cendre (9, 


nt lissée, est étendu on deux ou 


uo hadigeon de chaux dont l'épaisseur ne dépasse guère on 


nent de P mm. Celle surface blanc 
que lo temps a jaunie, forme le fond des pe 





lures, exécutées par un procédé 
el auquel nous donnons anjourd'hui 








est protégée par un 
o chaus ot formant comme une 





maquis emplolont pour certaine ruvétoments 
um mélange de chaux ot de contre йе ham 
‘mam. Cet emploi de In cendee paralt triv nn- 
cleunemont attesté. M. Cayro on conwall des 
exemples û 1а mosquée den Omayyados de 
Damas (dans des reprises de maçonnerie, par- 
wnt encors un revélement de mosaique du 
vos, Un exemple beaucoup plus ancien 
été autretoïs relevé par Taylor à fa tour h 
étages de Monghclr (JRAS, XV, 261). 
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plinthe noire tout autour de la salle et dans les embrasuros des portes, Une 


rangée de cercles eoncentriques I 








entre deux bandes ron 





os, surmonte 
ivure des grandes peintures qui dé- 
veoraient la salle ; elle mesure environ 10 em. de hauteur et est sépar 
espace de 1 





colle plinthe noire. C'est la bordure int 








e par un 
30 de la hardure supérieure, formée pur une bande bleue. On 
voit que le clamp, laissé libre pour les peintu 
et 2 m. audi 











lait compris entre TO cm. 





sus du sol, par con 





quent à. bonne. hauteur pour la vue, Là ne 
tion des murs, I reste des traces de poi 
une hanleur de3 m. 80 dans l'angle Nord-Ouest et di 
Cotto partie do la décoration ost mal conservée, muis, 
de motifs qui se rapitent, elle pout étre reconstituée 
dessus du sol, s 


Улан рая la со 





ture jusqu'i 
m. 70 sur le mur Est, 








omme elle sè compose 





. A 2 m, 70 environ au 





veloppait une fr 





je mesurant, avoc les deux bandes rouges 
qui la bordaient, près de 80 em, de huutour ol composée de taureaux ailés à 
tole humaine, alternant probablement avoe un motif géométrique: les 
lanreaux, eoiffés d'une tiaro surmontée d'un disquo et munis d'ailes aux 
ponnes all 
el étaient 






iativement rouges et bleues, se détachaient on blane sur fond bleu 
ins doute su 





sivement adossés et alfrontés Ù. L'espace compris 
entre cette frise et los peintures dont il a été question ci-dossus Май oceupé 
par une décoration qu'on peut pp 
surtout de moti 
finiment répété 





or géométrique, 
d'origine végétale, Ces motifs, for 





ien qu'elle soit composée 





ment stylisés, sont indé 





on rangées horizontales, chaque rangée étant séparée de la 
rangée voisine par uno bande bleue, On distingue six rangées, respoctivement 

omposées, en suivant l'ordre duscendunt, de margueriles, cercles concen- 
triques, marguerites, grenades, marguerites, palmet 
palmet 






s. Les grenades et les 





sont pendantes. Les mémes motifs étaient répétés au-dessus 
de la frise dos taureaux, mais dans l'ordre inve 





se, los grenades et les palmeltes 
os an liou d'être pendantes. Celle décoration. devait. s'élever 
jusqu'à une hauteur d'environ 4 m. 20. Elle se poursuivait duns les embrasures 
¿os portes, vi elle ¿tail arróléo par une bande verticale de couleur bleue. 
Dans le passage D, elle continuait jusqu'au couloir (qui était décoré d'une 
frise différente). 





étant dress 








WW De cette frise N ne subsiste qu'un tau- le panneau Noni, à 31 cr, de In porte el, sur. 
ronu, tourné vers la gauche Te panoan Sud, à 35 em 
(8 Consiatablo 4 da porte A, of elle est, sur 
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On voit dans quel cadre apparaissait l'élément principal de la décoration, 


constitué par les peintures dont il nous reste à parler. Ces 





peintures, qu'elles 
décoront les murs de la salle ou les embrasures des portes, sont toutes au 
méme niveau, marqué par la bordure qui surmonte Ia plinthe asphaltáe, 
Pris des portes étaient points les g 
de chose 


nies charges de les garder, Il re 
le cos peintures dans la partie du palais qui nous occupe. Ala parle 4; 
on distingue sur le panneau Nord un pied nu tourné. vers l'Esl, c'est-à-di 
vers la salle M, et partio de la silhouette d'une tunique longue, Au delà de la 
Porte, du coté de ta cour, subsistent sur le pannoan Nord les vostiges d'un 
profil barbu tourné vers la eour "^, Du décor de la porte B (h pou près com- 
pltement ruinée) il no reste rien, La po 
lions nilés, à 





le pe 














le C. était gar par deux grands 
lête humaine, tournés vers l'Ouest, c'est-à-dire vers la salle, 11 
subsiste sur les deux panneaux Nord et Sud quelques traces du corps du lion, 
en particulier l'extrémité des pattes (en bleu), des vestiges des ailes (on bleu et 
rouge), de la barbe ét des cheveux (en noir), De l'autre côté de la porte on 
relvesur le panneau Nord les traces d'un génie à tôte dl 
ot aceosté d'un quadrupide (lion ou taureau, en blew et rouge), Dans le passage 
D on distingue sur le panneau Nord les restes d'un. profil. humain, barbu, 
tourné vers la salle, Il s'agit probablement d'un taureau ailé à tò humaine, 
car sur le panneau Sud, où le même sujet devait se répéter, on distingu 
un sabot de taureau, 

Les grandes peintures de la salle sont heureusem 
ir le mur Ouest entre les portes A et B était rep 
milieu d'une nombreuse os 














iglo tourné vors l'Est 








nl mieux conservi 











enté le roi surson char, au 
corte. Le roi n'est plus visible, mais le dessin du 
charet des chevaux est on majeure partin conservò, Le cortège vient do s'arrêter. 
conduit par un serviteur du palais, s'avance un pelit groupe 
sonniers. Chaque indigi 











ne est mené par un soldat qui le suit, 
entre la porte G et In passage D, était occupé par uno scène de 
massacro, Des solidas assyriens décapitent, sous les yeuxdu roi, desindigünes. 
désarmós ; à leurs. pieds s'amoncellent les lóles eoupées. Admirable compo 
tion, malheureusement fragmentaire, 


Le mur Est, 











оде Чоп ен А 38 еш. ен Гекке е ы des races du décor géométrique {palmells) à 
bled & 20 cm. do l'angle du mur, 110.82 auzlossus du soul. 
M Sur Je pannen Sud, j} resto seulement 
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De la décoration du mur Est, au Sud de la porte C, il ne reste que d’infimes 
vestiges (voir le dessin de char reproduit vi 










apris, p. 124, fig. 3). 


C'est au Nord de la porte A et du passage D que 







trouve la gr 
XXIII. Voici une photographie qui la montre 





ture que reproduit la ph 
son cadre (li 
de 





Elle oceur 





e longu 








2 m. 37W, L'ensemble de la composition mesurait done un peu plus de 
12 m. 50 de longu 








Le roi, de profil à droite, c le Ja tiare et drapé dans le grand châle à 
abeau, I tient de 


ction, un long baton, et de la 


franges, est assis sur un trône surélevé, les pieds sur un. 


la main droite, qui fait le geste de la b 






main gaucho une tigo de lotusá triple leur, Sur le dossier du trône est posé 





1 Cos différentes mesures ont ûl prises à la base du mur, à hauteur du sol de 





hambre 
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un chàle plié W. Derrière le roi, deux eunuques esquissent le geste de main- 
tenir le tròne sur lequel il vient de s'asseoir, Plus loin deux « armigeti », l'un 
derrière l'autre, portent les armes royales, 





masses d'armes, carquois 
garnis de flèches. Vient ensuite l'escorte, composée de hnit soldats = les quatre 
premiers sout groupés deux à deux, les quatre autres se suivent en file, Is 
Portent tous un carquois. Les quatre premiers et les deux derniers sont arm: 
de l'épée e 








de la masse d'armes ; les deux antres sont armés de la lance et 
du bouclier. L'un des doux premiers et l'avant-dernier font, comme lo roi ot 
tion qui est ici un geste de bon ассшч 

ot de salutation. Ce salut s'adresse aux personnes admisesà se présenter dovant 
le voi. Au pied du trône se tient un personna; m 
eint sa chevelure indique suffisamment le haut rang ; e'est probablement le 
апп, le premier personnage de l'Éfat aprés le roi, Il a Ia main gauche posée 
sur le pommeau de son ë 








les « armigeri », le geste de la bén 








»lont le diadéme à fanons 











pée et tient la main droite levée, In paume en dedans, 
comme s'il voulait cacher son visage, dans un sentiment de crainte respec- 
tueuse. A droite et un peu en arr 





edu шин, un autre dignitaire assyrien 
faille même geste de a main droite et tient la main gaucho abai 
fermée. Iost imberbe ot porte un 





et 





qui, contrairement à l'usuge général, 
S'élargil d'avant en arrière, Ce haut dignitaire, souvent représenté à côté du 
lurid ©, est peut-étre lo grand eunuque. Entre le wrt et le grand eunuque, 
un personnage est prosterné, Ci 





ne peut être un Assyrien, Jamais les Assy- 
riens no sont représentés lléchissant le genou ou encore moins se prosternant 
devant lo roi. Mais les monarques assyriens exi; 
leur puissance des marqu 
sent pas avoir demandó 





aient des étrangers soumis à 
5 de respect et presque d'adoration qu'ils ne parais- 
's à leurs sujets. Le personn 


ment un tributaire venu pour pret 











ge prosterné est certaine- 








Y hommage. Sans. doute apportaitil des 





(M Chile tenni à ls disposition du roi, pour. 
locus où E éprouverait le besoin de se сой 
Yr davantage, Lorsque le roi est assia surnu — pannean ámallió de Khorsmbad (Prior, Mlabie 
Siège sans dossier ou est debout, ce chile pllê el l'Assyrle, IL, pl, 28). 
est parfois représenté sur l'épuule de l'un des. 1 Voirles roliefs du palais d'Assurnàyirapal, 
toe root, yalridans lospuliiatdonsde Budge, eit d 2, pl XIX de l'élan de Hole es 
tes relife dn palais @Assurndsiapal (pl. XXX һеш (о Вама (раг exemple bamde HI, 
SEXXXV) ou les bronzes de Halawal (bandea IV, registre supérieur) el 1e roll du таз» do 
3, 9IS, 8, registro intériur). "Téghithephalisar, pu 
2 0n remarquera l'appondice lügurbà Vex- men 


trómitë du bois de In lance, du edlà opposé au. 
fer. Comparer li lance représente sur un 











par Палацо, Мона 
Of Nineveh, 1, pl 59, 
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présents dont. 
de deux off 





want de se prosterner, il semble s'ótre déchargé entre les mains 
de Ja maison royale, qui sont figurés un peu en arrière, 
tenant entro les mains des coupes à pied. Derrière le groupe que nous venons 
de décrire, l'artiste a représenté la suite du chef étranger, conduite par un ser- 
viteur du palais, imberbe, probablement un eunuque. qui lient le bras gauche 
levé pour indiquer le chemin aux indigènes qui le suivent. Ceux-ci ont les 
cheveux et la barbe moins longs que les Assyriens. Ils sont vêtus d'une tunique 
demi-longue, sur laquelle est drapé un châle, bordé 
bande de couleur. Ils portent des sandales 





















omme la tunique, d'une 





s talonnières, maintenues par 
des sous-pieds altachés au-dessous de Ia cheyille. Le premier fait, des deux 
mains tendues, le geste de l'oblation: il offre au roi un enfant qui était figuré 
lé de lui et était peut-être le fils ainé du chef : « Il me livra son fils ainé, 
avec des cadeaux et prösents +, lisons-nous dans une inscription assyrienr 
(Huitiöme Camp. de Sargon, 1. 54). Le deuxième cl le troisième portent des poi- 
gnards dans leur gaine; le quatrième et le cinquiéme des anneaux de métal 
précieux (or ou argent) “, le sixième et le septième des coupes, le hui 
une outre de vin, les trois derniers des pièces de drap ou de toile. Les quatre 
premiers parais 














ent plus petits que les sui 
löchissent deja le genou. 





ts, sans doute parce qu'ils 


En général les « armigeri » sont des eunuques. Il semble bien que l'ar- 
tiste ait commencé par représenter des eunuquesetqu’ensuite, pour une raison 
inconnue, il les ait transformés en soldats barbus, Sous la barbe ajoutin après 
coup et qui est maintenant en partie tombée, on distingue le profil du menton 
glabre primitivement dessiné . En co qui concerne le second < armiger ç, 
nous avons retrouvé une partie du dessin primitif, masqué par l'artiste sous 
une couche de badigeon. Deux photographies, prises par M. Dunand et repro- 
duites planche XXI, n° 1 et 2, montrent deux temps de celle opération. On 
voit comment, en graltant la couche superfi 








elle dé chaux. on fait réappu- 
raitre le costume de l'eunuque. L'artiste a laissé subsister certains trails qui 
w'appartiennent qu'à l'eunuque, l'embonpoint, l'absence de muscles saillants, 
ot méme la partie de la ceinture que le ehále de l'eunuque, drapé d'une façon 


1) Ou sait que l'usage de conserver les må "e 





» est moins évident pour le premier 
tanx précieux sons ln forme d'anmeaux était v armiger » que pour le seeond, mais cepin- 
général dans l'ancien Orient, dant, eroyous-nous, certain. 

Swa — x1, 16 
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assez lâche, laissait visible el qui se raccorde mal, dans le dessin définitif, 
avec le ceinturon du soldat. 





Le cas des deux eunuq 
exemple do rep 


5, transformés en solda 





nest pas le seul 
dont témoigne celte composition. M. Cavro a conslaté que 
l'artiste avait modifié la forme des pendants d'oreille, 1 définitif, 
ces pendants (sauf ceux du roi qui sont piriformes el ne paraissent pas avoir 

: Mais ils ont été dessinés sur 
ève ce badigeon, on voit appa- 
4, M. Dunand a photographié les doux 
enlèvement de la couche rapportée. On notera sur 
ces deux photographies qui sont reproduites pl. XXI, n* 3 ot 4, les balufres 








le dessii 





été changés) ont la forme de croissants simples. 
une couche de badigeon rapport 
гайге Le dessin primitif, qui est dentel 
eunuques avant el apro 








Si on en 











qui traversent les yeux et les nez : c'est un exemple des mutilations que, par 
esprit de vengeance, les indigènes ont fait subi 
des Assyrien: 





ces peintures, après le départ 








onstalalions ont 





térét de nous montrer les méthodes de travail de 
l'artiste. IL est manifeste qu'il ne travaillait pas d'après un modèle, mais com- 
it en travaillant. Il lui 5 de ne pas calculer juste ses mesures. La. 
ligure du cinquième tributaire, qui se trouve prés de l'angle dela salle, est un 

i iste ne s'était pas ménagé la place nécessaire pour lui donuer 
ses proportions naturelles, 

Les sculptures assyriennes offrent maint exemple de la représentation d'une 
audience royale, C'est ua sujet fréquemment figuré sur les murs du palais 
W'Assurnásirapal ou sur les portes de Balawal, sans parlor d'exemples plus 
récents. Dans sa composition, le peintre de Til-Barsib était soutenu par uno 
tradil a interprétée avec son tempérament. Un des morceaux les 
mieux venus est le groupe des soldats. Cette petite troupe a la liberté d'allures 
naturelle à une troupe en campagne. Elle fait contraste avec le groupe des 
fonctionnaires, immobilis 























és dans l'attitude que Jeur imposait l'étiquette de la 
cour, Aucun détail dans cette composition parfaitement ordonnée n'est indif- 
ferent ou oiseux. L'e 
la ferme 
me dans. 





esL remarquable, La maitrise de l'arlisle se 
in qui wexp 








wur ol dac 





nt. 





1! La cople de M. Сауто reproduit, daus uu cas, le dessin primilit (yoir 16 second < armiger 9). 
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UN SPE 





Nous avons parlé jusqu'ici d'un artiste, mais, comme M. ( 
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vro l'a juste- 


ment remarqué, il est eortain que deux artistes ont travaillé à cette compo- 





ion, Le groupe ies six dorniers tributuiros 





clest-i-dire toute la partie de la 


composition qui se trouve en retour d'angle à droite, est manifestement d'une. 


autro main que le roste. H semble que deux artist 
ration de In salle. Celui auquel nous devons la majeure partie de lu compos 





se soient partagé la d 









tion que nous venons do décrire, pusalt avoir décoré en outre tout le mur Fat 


au Sud du passage D. A l'autre nous d 





du mur Ouest entra les deux p 
roux et plus large 





qu'ils soient contemporains. 
De quell 





date sont ees peintures? En l'absenee de tout 


Jevons, semble-t-il, In grande peinture 
os A el B. Le premier a un sty! 


plus vigou- 


le second. Mais nous n'avons aucune raison de douter. 





oignage écrit, 


on peut conclure de divers indicos qu'ollos remontent au règne de Téglath- 
phalasar (I). Liu des erties Тев plus sùrs dont nous disposions est la 


coupe de la chevelure, Chez les Assyriens, les cheveux élaient portés longs, 


ondulés et frisés pur le boul. Au ne sièele, ils sont rejetés en arrière et repo- 


sent obliquement sur le dos, Sur les peintures de Til-Bas 


reliefs du pal 





is de Téglath-phalasar à Nimroud, ils s 


rsib, comme sur les 








nt en moyenne plus 


Corts, mais conserven! la múme direction oblique- A partir de Sargon, lu 


chevelure tombe droit sur les épaules el 
en rangées horizontales. Rien dans la re 
identification avec Téglath-phalasar. La tiare est sen 





lemps "Ass 





pas les dimensions qu'elle a pri 
de Sarg 








tenant 


4 les frisons qui la terminenl s'ét 
présentation du roi ne contredit une 


Aucun roi, avant "Téglath-phalusar, n'est représenté, comme i 
flours à la main 1%. Plusicurs des carquois portés par les soldats 


gent 








plement plus haute qu'au 


sirapal et de ses suecesseurs immédiats, mais elle n'atteint 


aides ot parfois déjà au temps 








de escorte royale sont couverts en haut par une ollo, qui retombe de cóté 





W Ca sont, еп gil, lea mimes I 
цэ ont permis À Unger i'alirlbuc à Токіа 
phalasne Пов sculptures Arslan Tashi, Vole 
es excellentes. observations dans les doux 
oposoules intitulés l'un Die Helle Tigtatplle- 
ars 11, aus Ninrud (Cp\e 1917) el Vautro Die 
elle Tiglalpilesers UML. ans Arslan Tasch 
(ple 1925), 














О 
ropróncuió dan votta attitude; voir tes deux 
zeliots du Beltish Museum publiés Yun par 
lavano, Monuments af Nineveh, 1, pl, 8 
d'autre pur Usawa, Arslan Tasch, pl. XI, niusi 
quo e relief du Louvre publié pur Contennv, 
Ant, Orient, M pl. 5 (вог сю dernier relief 
eat conserve que d'extrémité de la tie 
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etest ornée de houppes : on ne connait aucun exemple de cet appendice avant 
‘Téglath-phalasar 9. Le char représenté sur le mur Ouest est muni de roues à 
huit rais: il en est de méme d'un 





iar figuré surle mur Est, au Sud de Ia porte 
D. comme on peut en juger pur le calque pris par M. Cavro, que nous repro- 
duisons (fig. 3). Or les premiers exemples de Ia roue à 8 rais dalent du régue 
de Téglathphalasar 1%. Le casque à pointe, si caractéristique de l'armement 
au lemps de Téglath-phalasar, est attesté à Til-Barsib (voir par exemple, les 
cavaliers reproduits 








ci-après p. 126), Au temps de Sargon la pointe est sensi- 


Le 2 XS 
oO A 
A / 





blement moins haute. L'attribution des peintures gu règne de Téglath- 
phalasar n'est pas seulement exigée par l'arc 
ux vraisemblances historiques. Eu plus d' 





éologie, elle est conforme aussi 
n endroit de ses inscriptions, Té- 
es Cehul müsab sarrüti) dans 
des villes situées aux contins de son empire (Annales, 11. 0, 24, 225 i tabl. 1. 44). 
Cette politique parait avoir él 








glath-phalusar relate In erdation de pá 









argon. 
La seule pointure du palais qui no puisse élre allribuée au rigne de Té- 
glath-phalasar est celle qui décore une s 





qu'une grande. estrade en pierre. 
désigne comme Mant ta salle du tróne. Elle roprésonte en demi-nature des 
chevaux de selle harnachés, 





groupés par paires et tonus en main par des sol- 


W) Exemplos sur 
ne 10, 18, 95, 
ainsi que sue e rell 





= rellefs de Nimrond, Usain, Arslan asch, pl IV. 
34 lu catalogue d'Unger 11 CA, Олами, Arslan Tasch, p. 45. 
Arslan Tash publié M Vale Barra, Monument de Ninive, pl. 163 
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gant, mais moins 
vigoureux, certains détails de harnachement donnent l'impression que ci 
peinture pou 





dats. L'emploi de teintes plus nuanci 





s, le dessin plus 6 








tre contemporaine des derniers Sargonides, d'Assur 





par exemple. Voici une photographie de l'angle Nord-Est de Ia salle du trône 
(fig. 4). cet angle qu 
tour de la salle, s'est partiell 





ost dan qui primitivement faisait tout le 








^. Sur le panneau qui est immé- 





Та, 4. — L'unaio Nord-Est da Ia vallo du trie 





et 
ho de badigeon. En grattant lo badigeon, nous avons fait 
en no 


diatement à l'Est de l'estrade, elle recouvre une autre peinture, inacl 





masqué 


par une coue 





tre und 





ui représentait six cavaliers, sur des chevaux au 
tres. On trouvera sur la page suivante (fig 
dllente copie de M. Cuvro (les deux cavaliers de 
n'ont pas été 






en deux re 
une reproduction de Tex 
gauche, ne entièrement dé- 
gagés). Page 127, est reproduite une photographie prise au cours du travail 
de décapage (fig. 6), 











endomma, 





Nous ignorons pour quelle raison cette pointure n'a pas été 





chevée, L'état 
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tait appliquée qı 


dernier es peintres chargés de Ta 


décoration e do travail, Is 





ie autre 





ho 


commengaient par tracer en rouge des lignes de niveau el une première 





ébuuehe du dessin. He ótendaient ensuite les couleurs e ne peignaient qu'en 





dernier lou sur l'ébauche en rouge le contour délinitif en noir. Bien souvent 











ils ne pronaient pas la peine d'effacor les lignes de nive 





il subsiste de 
nombreuses traces, 


Quelle que füt la méthode employée, les couleurs étai 





nt toujours cernées 





de noir, C'est ham principe absolu, qui ne souff 





aucun nais 





xeoption. 





ux coulours voisines ne sont juxtaposées, elles sont toujours séparées par 


un trail noir 





Los principales couleurs employées par les peintres qui, au temps de Té- 
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glath>phatisar, ont оо le palais de Til-Barsib étaient, en dehors du noir ot 
du blaine, le rouge ot le bleu. Le rouge est en règle générale un brun-rouge 
шт teintes dominantes, les seules 
pti. soient enployéws: dns Ja composition yue reproduit 1a planche XXII, 
mais on trouve aussi un rose etun bleu påle, Le blane n'est le plus souvent 
que la couleur naturelle du. badigeon de ehaux qui servail de fond à la pein- 
ture, Les couleurs, appliquées en tointes plates, sont on général employéns 
fort diss | pour rehausser le dessin noir, Les cheveux et 
Ла barbe sont. Ioujours fizurés en noir. L'emploi alterné du blew et du rongo 
wstume ot de l'armement, Cette 
ble du. vetement. que dans certains ens assez 
our, génies des portes, certains étrangers), En 
+ chairs ne sont pas colorides; seuls les étrangors, duns 
«so distinguent quelquefois par ln coloration de leur peut 
ration d'ailleurs tout à fait conventionnelle), Les animaux sont on général 
enti colorids: on trouve des chevaux roses, des taureaux rouges ot 
bleus 














NE ol solen 











эээ 





décoration ne s'étend à Pense 





limites (pub en 





rale 











jw peint 














Le rouge est plus solide et adhérent que lo bleu, Getle derniére couleur est. 
et tombe sans parfois qu'il on reste trace sur Ia sur- 
alle n'est souvent attestée que par les trainées bleuátres 
qu'en зми Шо а laissées sur de mur, 

Nalle purt, û Ti-Dirsil, nous n'avons coustuté l'emploi du vertou du janne, 
semblont netre que du bleu décomposé, H està noter 
ah doux contours sont également absentes des peiulures qui décoraient 
soil le palais de Tukulti-Ninurta V, pres d'Assur^?. soit eelui d'Assurnásirapal. 
à Kalal”. soit coli A Ansan Tash qui remonte probablement an temps de 
‘Toylathphalasiy HL Dans Ninceeh and ats Hemaing, À, pe 310, Layard note que 
les seul monts of the upper chambers at 
Nimrud » (e vladenarüri HI) étaient « black, white, 
td, and blue +, Mais dans un autre passage du momo ouvrage (1l, 10) il éeril, 


à propos des miens peintures, que « tho colours found were blue, red, white, 








généralement pulvéru 


fce qu'elle à € 











22 














vulowes v used in the painted « 








a dans le palais d'A 








\\ Алкак, Die farbige Keramik us Assur, munt reproduit pl, $ b. 
ктө. «бм. à à Voir jant Jos re Nineveh an ite Remains, I, V2 et Monu= 
marques Andre ap TO) à propos du Fengs mente of Nineveh. A, pl. 86 (bas). 














l 4 pn pt UNE AUDIENCE DE TEGLATHPHALASAR IIl — PEINTURE MURALE DU PALAIS DE ТИ БАНЗ 


PL XXII 
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yellow, and black » et il y a effectivement du jaune parmi les couleurs des 
fragments reproduits pl. 86 et 87 des Monuments of Nineveh. Ce qui complique 


a question, c'est que dans le palais d'Adad-nara 





ML, Layard a trouvé deux 
nous dit pas si les fragm: 
appartiennent à la première peinture ou à la seconde. Or il est ¢ 








peintures superposées 0! et qu'il ne 





ts reproduits 








ident que la 
première décoration est seule contemporaine d'Adad-narári el que la seconde 
peut étre beaucoup plus. réce 
palais Sud-Est (probablement 
décorées de bandes horizontal 





ie. Üeorge Smith a trouvé à Nimroud, dans le 
onstruit par Salmanasar II), des chambres 








rouges, vert 
a toute chance de ne pas upparlenir a la décoration origi 
Assyrian Discoveries, p. 77 s.). Le seul exemple de peinture a 
m 


s el jaunes ; mais celle peinture 





ire du palais (voir 
jenne, exacte- 
at daté, où apparaissent le jaune et le vert est Ie fragment, provenant du 
palais de Sargon à Khorsabad, publ 











par Place dans Ninire et l'Assyrie, 
t on noir, rouge, vert el jaune, le blou ost ab- 
sent, Mais il faut sans doute le restituer, La reproduction donnée par Place 
présente en effet des blanes inexplicables + ces blanes étaient sans douto origi- 
ment bleus, mais la couleur bleue aura disparu pour la raison indiquée. 
demment, 





Sur ce fragment, pe 











En résumé, il semble bien que pendant de longs siècles les pein! 
riens n'aient fait usage ni du vert ni du jaune 


es assy- 





tque l'emploi de ces 
leurs ne se soit introduit qu'au temps de Sargon. 


ux cou- 


Où sait que les sculptures assyriennes portent des traces de peinture, Les 
seules couleurs qu'on trouve sur les senlplures antérieures & Sargon sont le 
noir, le blane, le rouge et le bleu ®. En ce qui concerne les sculptures de 
Khorsabad, les témoignages sont contrwlictoires, Plandin, Vhabile dessinateur 
auquelnousdevons les belles planches du Monument de Ninire, а ети voir sur cos 
sculptures du bleu, du vert, du rouge, du jaune et du noir, D'après Layard ©), 
« at Khorsabud, green and yellow continually occurred on the bas-reliefs ». 

















I) Nineveh and ils Remains, M, 15. Layard note the sculptures, 1 have only 
I Dans les fresques, les fonds sont genö- fonnd black, white ro, and blue, » (Vineweh 
ralement verts pour lo sujet principal ot amd ils Remains, Il, 310.) 
jaunes pour les accessoires, » (Prace, Ninine I Voir la Revue des Dens Mondes, der 
rt l'Assyrie, M, 252.) juillet 4845, p. 100. 
9 Partant de ses découvertes à Nimroud. 0) Nineveh and its Nemains, M, 340, 
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Mais le méme Layard, citant un peu plus loin !! des exemples de l'emploi des. 
différentes couleurs, ne mentionne aucun exemple de jaune et ne connait, 
comme exemple de vert, que les « flowers carried by the winged figures, green, 
With red flowers occasionally +. Il entend. dire, je pense, que les tiges des 
flours étaient pointes en vert. Or. qu'il s'agisse de lotus ou de pavots, les tiges 
tenues soit par des génies, soit par le roi, sont, dans 
ris que nous ¢ peintes n 
ches 43, 74, 75, 113, du Monument de Ninire et les originaux conservés au Louvre 
(n 35, 26 ot 27 du catalogue de M. Pottier). Botta, d'autre part, contredit net- 
tement Flandin et démontre que celui-ci, en croyant à l'existence d'un ton 
ocre jaunátre étendu sur le fond et sur I 








jons les exemples colo- 
aissol 





n en vert, mais en rouge; voir les plan- 











2 élé dupe d'une illusio 
|. trouvé & Khorsabad, sur les sculptures, d'autres 
couleurs que le rouge, le bleu et le noir ? ». Il est à noler que, soit sur les 
originaux conservés au Louvre, soit dans les pi 








Nous n'avons, écrii 





mehes de Touvrage de Botta et 
le de vert ou de jaune. Les feuilles 
res des arbres ne sont pas vertes, maïs bleues, at les trones sont rouges 
(voir Monument de Ninire, pl. 110, 113 et 414). Je crois qu'on peut faire con- 
lance à Botta, qui n'avançait rien à la 














aus trois couleurs qu'il 
ënumëre (rouge, bleu et noir) il faul joindre le Мапе '? (que Flandin a, comme 
Tui, oublié de mentionner). Le blanc était employ 





è pour peindre le globe de 


ail et faire ressorlir la prunelle noire, comme on pent le constater sur plu- 











10 Р. 212, note 
(8 Hevue des Deux Mondes du t ji 







1845, p 107. 

M Voir Monument de Ninive, V. 
mest pas Je seul cas où Bolla ait contred 
collaborateur- H démontre, par exemple, contre 
Flaudin, quo les palnis assyriens étaient, non 
qus voltés, mais couverts d'uu 
nument de Ninive, V, p 655. 
l'opinion émise sur cetle question par Fea 
pis (dans la Revnedes Deus Mondes dut5 juin. 
1545, p. 1099 ss) a éM2 reprise par Prace 
(Ninive el P Anayrie, 1, p. 318 sa. 

16 Noter. l'observation de Bolta : « J'ai in- 
sisté pour qu'en restituant les façades on les 











efs de Khorsabad, conservi 


sau Louvre (n 17, 29, 30, 33 ef 34) 0), 


salles. on we mil pas de couleur là of nous 
Wen avions pas vu. M. Frans aurait voulu 
agir autrement... » (Monument de Ninive, V, 
р. 178) 

Peubálro aussi le violel. Selón Pusce, 
© sur Jes lus-reliefs onne voit guère quedeux 
teintes : le bleu el le rouge vermillon; parfois, 
mais rarement, quelques trails d'une couleur 
violette, peut-être la nuance dile hyacinthe, 
mentionnée dans les livres saints a, (Ninive et 
FAssyrie, M, p. 252) 

©) Voir aussi les observations de Lavann, 
Nineveh and its Remains, I, p, $12, note + et 
oan. 
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et le blane sont encore 
le bleu a disparu '?, sans doute parce qu'il était 
que nous trouvons à Til-Barsib. Selon Place 9, c'était 
une poudre de lapis lazoli, associée à un. corps IL est à noter que les 
Assyriens donnaient couleur le méme nom qu'au Тарьь Їгий (нонй). Ге 


Sur les bas-reliefs du Louvre, le rouge, le m 
très nettement visibles, n 
pulverulent, comme cel 

















rouge est un brun-rouge, semblable à celui de nos peintures . Place a trouvé 
un bloe de celte couleur, pesant une vingtaine de kilogrammes : l'analyse 
aurait montré que c'était un oxyde de fer 1. 

Flandin pensait que la surface des bas-rel 











fs avait dù ètre en totalité cou- 
cture insoutenable. 





verte de peinture 9. (C'est là une coi 





la sculpture assy- 
rienne empruntait les ressources des couleurs, elle n'en usait que très sobre- 
ment. Place en a fait la démonstration en des termes qu'il est à propos de 
rappeler ici : « La présence actuelle et la vivae 
parties seulement, me font affirmer, 
totalité d'aucun 
les couleurs 









des couleurs, sur certaines 
|. qu'il n'y en a jamais eu sur la 





ulpture. On ne s'expliquerait pas, en effet, pourquoi, lorsque 





ut été retrouvées si vives par places, elles n'auraient pas laissé 
le moindre vestige sur le reste du suje 





Les couleurs, telles que nous les 
avons vues sur les licux, m'étaient jamais le reste d'une teinte plus étendue 
que celle mème qui était sous nos yeux. Jamais, par exemple 
une arme, une € e trouvaient partiellement coloriés : ou ils ne 
Tai Ч 
rounants restaient complètement dépourvus de couleur. » (Ninive et PAssyrie, 
I, p. 82 5.) 

La couleur, nous l'avons vu, ne tenait pas beaucoup plus de place dans les 
Iptures 
C'est par 
le dessin que les peintures de ee palais provincial soutiennent, parfois avec 





un ornement, 





wussure ne 





ls l'étaient en entier, ta les ol 





pas du tout, ou bi 











grandes compositions peintes qui. 





Barsib, remplacaient les 
murales 9, C'est dans le dessin que s'aflirmait la maitrise de l'arti 





14 Dans le Catalogue 212220 le 














n° T est signalé comme ayanl porté des traces 
de bleu, DEA, au temps de Longpírice, ex blow 5 Ninive et CAssyrie, D, pe 251 8: 
avait presque entièrement sparu. P Revue des Deuz Mondes, 1 juillet 1845, 
W Ninive et PAssyrie, Ц, р, 252. pot 
9 Flundin note que parfois le rouge prend Өв не trouve un plus large emploi de In 
une nuance juunitre (ct. Revue des Deus couleur que daus bes peintures des embra- 








Mondes, A+" juillet 1845, p. 107). Le rougeem- sures des portes et dans les frises hautes. 
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avantage, la comparaison avec les sculptures qui ornaient les palais des métro- 
poles assyriennes. En sculpture, la réalisation des grands ensembles nécessitait 
l'emploi de nombreux auxiliaires. De là des inégalités et je ne sais quoi d'im- 
personnel dans l'exécution. La peinture échappait plus facilement à vette cause 
dde faiblesse. Les grandes compositions de Til-Barsib ont été, cela est visible, 
exécutées rapidement, mais toujours par lu main d'artistes consommés, Qu'on 
les compare aux sculptures du même temps, à celles qui décoraient le palais 
de Téglath-phalasar à Kalah: que l'on melle, par exemple, en parallèle les 
cavaliers reproduit plus haut (p. 120), et ceux qui sont représentés sur le rel 
de Nimroud, publié dans les Assyrian 














ulptures de P 
relief est loin d'etre sans mérite, mais il vaut plus par la composition que par 
l'exécution, Entre l'œuvre du sculpteur et celle du peintre, il y a, du point de 
vue de l'exécution, toute la distance qui sépare le travail consciencieux d'un 


bon praticien, d'une esquisse rapide, mais savoureuse où l'on sent la main d'un 
maitre. 











En, Tuenrav-Dasais. 
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ET HITTITE" 





WORSKI 


LES ENGENSOIRS DE LA SYRIE DU NORD ET LEURS 
PROTOTYPES EGYPTIENS 


existe un nombre important de travaux ayant trait à la sculpture monumen- 
tale de la Syrie du do la fin du He et du début du I* millénaire av. J 
I manque, au contraire, une élude consacrée aux arts mineurs de ee pays, à 
l'époque où florissaient les villes royales de Karkémish, de Sam'al, de Marqasi 
et Jortainement, le livre de M, Frédéric Poulsen © 
nous a fourni de riches matériaux à ce sujet. Is sont pourtant groupés et dé- 
crits d'un point de vue spécial, co qui nous empéche de nous former une 
idée nette de l'industrie art 
сөп 













yrienne à l'époque signalé 
mde Ja publica 





. 11 рагай, par 


vent, ique de ves 








ions diverses ot dans d 
sibles. On po 
à des préc 
rielle de la Syrie du 
ments étrangs 





опу 





souvent difficilement a 
leur analyse, arrive 
ma 





«i Paide de leur classement et 








ts plus formes sur les arts et sur lu culture 








Nord aux temps posthittites ainsi que 
s qui ont cont leur formati 
garde, du reste, pour toutes les époques du pass 
importance: primo, 





ur les élé- 











celle dernière question 
de la Sy 





ière son 





publier des objets inédits du Musée du Louvre 
s'empresse de ‘ot de Ja Coll. de Clore. 


de remercier dans son article pr (& бег Orient und die frühgriechische Kunst, 
M. René Dussaud et M. le Comto Henri de 4902. 


Boisgelin pour leur aimable permission de 
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l'Arménie etl'Anatolie, est un lérritoire de passage constamment soumis à des 
influences variées venues des régions avoisinantes". 

Poursuivant ce programme, nouns procédons à ln publication et à l'expli- 
calion de divers petits monum 








prov 
dansle présent article, par un groupe d'objets, do 
маша présent, assez obscure. Voi 





nance syrienne et commençons, 





la vraie signification 





sommaire’, 


А. Еооилке т 





tout d'abord, leur catalogue 


Youxous ot Means Kuawts, pris de Djérablous (Katkémish), Fouilles du Bri- 
tish Museum en 1913. Cimetiéres aux corps brûlés de l'époque posthit- 
dite (env 100-005 av. J-C., Lale Hittite Period d'apres l'ancienne 
terminologie de M. Woolley). British Museum (*) : 


te No t 





000. Stéatite, vert-blen à surface brillante, Longueur) 10,9 em. 


ACinmétee) 6,7 cm. hauteur) 3,5 em. En bas de la coupe, la main droite 
sculptée en haut relief. — Woottev, Liverpool Annals, Vi, 1914, 90, 


pt. XXVII 


M, 1 (notre pl. NMIV, 1; ef. lig. 3j. 


3* No. 146.001. Stéatite, foncé, presque noir. L, 12,5 cm., d. 7,7em.. h. 2,1 em. 
En bas de. relief d'un lotus stylisó (*), — Woower, op, eit. pl. XXVII, 


M. 2 (notre pl. XXIV, 2). 


10 Sans oublier, bien catendu, maintes in- 
fluences pénétrant en Syrie du cotó de la mer, 
de VEgéite el, en particulier, te l'île de Chypre. 

(0) L'autour tient à exprimer ses remercie- 
ments à MM. G. J. Gwi (British Museum), 
3. Garstang (Liverpool Museum) E. T. Leeds 
{Ashmolean Museum), W. Andrae, D. Opitz 
sl O, Weber (Vorderasiatisebe Abteilung), 
M. Sauerlandt (Hamburgisches Moseum für 
Kunst und Gewerbe, qui lui ont obligeam- 
ment permis d'étudier où de reproduire plu- 
slvurs pices inédites de lours collections et 
Jai ont donné des renseignements su cours de 
sou travall, 

I Ces objets, comme tous ceux qui provien- 
nent des fouilles aux environs de Karkémish 
‘lusi que boaucoop d'autres, ne se trouvent pas 
mentionnés dans lo Guide to the Assyrian and 
Uabslonian Antiquities, 1924%.—M. Woour, 
Liverpool Annals, Vi, 1914, p. 16, parle do plu- 
siours exemplaires de ce genre, recuelllis aux. 








environs de Karkémish durant La campagne de 
1913, Je me sais pas oí ils se trouvent actuelle- 
ment. Le Liverpool Museum ne рондо цичи 
fragment, appartenont, parelt-ll, A wa objet 
semblable {lettre de M. 

9 M. Wooten, lor, it, remarque : » a fine 
lotus design showing strong ressemblance to 
the work ofthe Lator l'alun period at Knossos» 
Je n'ai pas rouvé d'analogies crétoises parmi 
Jes monuments connus; cf, emire autres, 
Wonz, Spirale und Volute, 1, 1914, possim, 
et Warzussen, Die griechische Grabulete und 
der Orient {Tirage de Genethliakon Wilhelm 
Schmid, Tabinger Beitrige zur Altertumswis- 
senschaft, Heft 5), 1929, рові, П акі, реви. 
être, des autiquités de Cnosse, encore inédites. 
I me semble, au contraire, qu'il existe une 
certaine affiité entre Ia ropréxentation de lotus 
sur ces objets syriens et celle de la palme 
stylisée du relief de Sakjé-Gouzu (vir! s. nv. 
12-6): Gausrase, Liverpool Annals, 1, 1908, 





























SYRIA, 1980. Pl. XXIV 





n° 116, 000/1. 








Alep et Sandilie. As 
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Zexorinit. Fouilles du Deutsches Orient 
asiatische Abteilung: 

3 No, $, 1150. Stéatito, rouge-brun. La coupe est en partie brisée et dépourvue 
de tube, L. 9 cm., d. 8,2 cm., h. 2,5 om. Ornement sculpté en lotus 
stylisé identique à celni du n* 2. 

A" No. S. 1107. Stéatite, vertgris. Le tube manque. L. 7,8 cm., d. 7, cmo, 
N. dem. Main gauche au rovers de ta coupe : gravure délicate de l'avant- 
corps de Ton au milieu de Ja main. 

53 No. S. 1870, Stéatite, verl-gris. De l'objet il ne reste que le lube avec un 
morceau dé la coupe. 1: 6,4 om. H résulte de Ju comparaison avec 
d'autros pièces que le spécimen entier dépassait 11 ст. 

Амин, Fouilles de la Deutsche Orient-Gesellschaft. Inédit (*). Berlin, Vi 
asiatische Abteilung 

Û No. Ass, 7621 = VA 3716, Stéutite, ronge-brun foucé, L, 12 em., d. 7,5 em 
h. Gom. L'objet est briså ot mutité de plusieurs cdtés. Au revers, le 
lotus stylisè entre deux sphinx féminins de style mixte syro-ögyplisant. 
En dessus du tube, la moitié antérieure du lion accroupi et tourné vers 
l'intérieur de la coup: icf. n* 9 ot 10). La crinière, le museau et les mous- 
laches le l'animal sont traités de la facon habituelle à l'art posthittite de 
la Syrie du Nord. Évidemment, c'est une importation de ce pays, comme 
maints autras objets de provenance syrienue de la móme époque, trouvés 
à Assour, à Ninive, à Babylone et à Sippar (5). 





uit. luédits (), Berlin, Vorder- 














der- 

















B, Acquisitions : 
7) Man'asu, Trouvd, paralt=il, avec neuf pointes de fldches (fig. 1) dans un 
vase, découvert dans le champ de Manouk Matkrat à Mar'ash. Acheté en 
1880 par le colonel Lundqvist, alors attaché au consulat russe d'Alep et 
chargé de mission en Syrie du Nord. Actuellement disparu ()). La matière, 
désignċe par Lundqvist fautivement comme terre cuile, devait tre, 
comme cher tous les spécimens de ce groupo, 1а stéatite, Les détails pré- 
cités et te dessin (fig. 2) de la coupe furent communiqués par Lundqvist 
dans sa lettre du f décembre 180, adressée à la Société impériale Archéo- 
logique de Saint-Pétersbourg et roproduite in extenso par Tounsiery, 
Zapiski Imp. Arch. Obidestoa, XII, 1001, 244 ss. jen russo) (*). — Les 

















pl NL $; Misssiscumunr, Orienalistische Lite- 
rolur-Zeitung XI, t000, pl. H4; sciam, Aur 
grabungen inSendschirli, AV A011,372, iz, 
Wensn, Methitisohe Kunst, 192%, fhe. 17 
Forren, L'art Hittite, 1, 1026, ph VI, fig. 112. 

10 Leur reproduction est réservée pour la 
publication des fouilles. 

t8 Lobjet sera reproduit dans le comple 
rendu des fouilles de Ia Deutsche Orient-Gesell- 








schaft à Assur. 

lÎ Lear relevé complel ap. Przzw 
Kilo, ХХШ, 1980, 

1% Los dólails concoraaut Vactivitó archéo- 
Jogique du eolonel Lundqvist à Mar'ash pen- 
dant son court arrêt en 1880 seront exposés 
dans mon travail = Recherches darchéologie 
Ми, 1. Les monuments de Mar'ash (en prê- 
paration). 
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mesures de l'objet n'y sont pas indiquées. Il est reproduit en 2/3de gran- 

deur naturelle, ce qui permet de reconstruire, à peu près, ses dimen- 
ions réelles : 1,10 cm,, d. 5,7 cm., h. 2,1 cm. Le revers de lu coupe est 
rempli par le relief de la main gauche. 

8* Acer. Oxford, Ashmolean Museum, No. 1920 
tem.,d. 5,2cm., b. 2,4 em. lielief de la main gauche (notre pl. XXIV 

près d'Abou Ghalghal, sur la rive de l'Euphrale. Oxford, Ashmo- 

Jean Muscam, No... 1914/20. L. 0,2 cm., 4. 7,6 cm..h. 3,5 cm. Au revers 

deux lions accronpis-el affrontés, les têtes louruées en arrière (1). Un 

lus grand, couronne le tube (ef. пее 6 et 10). Tous les animaux 
‘ont des cavités creusées pour y recevoir des veu 
Jemeut perius, Le relief est mutilé, les têtes des lions du revers traitées 
d'une manière peu soignée (notre pl. XXIV, 4). 

UP Provenance inconaue, Hamburg, Mussum für Kunst und Gewerbe, Хо, 
1928/40. Stéatite, couleur d'argile (rouge). L. 9, 8 cm., d. 6 em., tem. 
Vactieantéricure du lion accroupi sur le tube (cf. n 6 et 9) ©), 
ornement incisé, composé de deux w öchelles o s'entre-crois 
angle droit (notre pl. XXV, V. 























trois 





incrustés (), actuel. 











1 revers 





t sous 





A l'aide de ce catalogue, il est maintenant facile de caractériser brièvement 
le groupe entier de ces petits monuments et d'en souligner quelques traits 
communs. Toutes les pièces, sans exception, sont exécutées en stéatite de 


'est-à-dire en ci 





couleur variée, 





te espèce de pierre, qui, grâce à ses qualités 
supérieures, mollesse relative et brillant agréable, fut employée de bonne 


Une représentation analogue se trouve 
co d'un bas-relief assyrien du temps. 
de Sargon I: Rawuinson, Pine Grent Monar- 
+ 1,1864, p. ET; Mosis, Die älteren 
Kulturperioden im Orient und Europa, 1, 1923, 
р 309, Пв. 1032; Masucock, Mesopotamian 
Archaeology, 1442, p. 358, lg. 110, 1I. C'est In. 
modification postérieure d'un mnlif très an- 
cicn dans l'art de l'Asie nntérienre que nous 
constatons déjà à la poignée du poignard en 
cuivre de Lagnsh : De Sanzee, Découverles en 
Chaldée, p. 386 ss. pl. YI er, n* 3; Metsssen, 
Babylonien und Aseyrien, I, 1920, fie, 32; 
ie Waffen der Völker des Allen 
б, р. 89, fig. 39. Une arme sem- 
Маше fournit le modile pour la représe 
tion du dieu-épée à Yasili-Kaïa : Pennor et 


























Bosser, 
Orients, 49 











ët, Histoire de l'art dans l'antiquité, IV, 
1887, fig. 320; Gausraso, Hittite Empire, 
1929, pl. XXY, oí la fusóo de paiguée est for. 
més de manière identique par deux lions af- 
fronts Gouissis, Revue archévlogigue, 
XXVI, 4998, p. 107 ss, et Paexwonsxi, Syria, 
1X, 1958, р, 265) 

19 Dono tn trës intéressant exemple de cette 
echuique, fourni par le «ol de la Syrie du 
Nord, 

01 Sa tite est traitée de la mime manière 
que celle d'un cachet thériomorphe de la pro- 
Venance syrienne (Louvre, AO. 9448), Je dois 
жа tonuaissanre à l'obligeanve de M, L. Deln- 
porte quí publiera cet objet dans le prochain 
ne du Catalogue des Cylindres orientaus 
Musée du Louvre. 

















SYRIA, 1980. Pl. XEN 





1. Hambourg. Museum für Ku 


t und Gewerbe, nt 
Hambosre 





212 














2, Hildesheim, Pelizaeus-Museum, n' 
лке Реала» Мез. 
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heure par Jes artisans ori 





taux pour divers objets à décor seulpté V. IL n'y 
a mème pas d'importantes différences dans les dimensions de ces ustensiles. 
Leur longueur varie entre 8,1 et 13,5 em., le diamètre entre 5,2 eL 7,7 em., 
la hauteur entre 2,1 eb 6 em. Seule celle dernière varie sensiblement à 
cause du dé 











r sculpté au revers ident 

que les objets en question conservent à peu près les memes pro 

portions, ce qui confirme qu'ils étaient destinés au mème usage. 
La formo de ces ustes 


toujours la méme. C'est 





de la coupe. Il est donc 








iles est, comme nous l'avons déjà observé, 





me petite compo, plus ou moins profonde, 
de forme presque cireulaire. Un court tube, taillé dans le mére 
morceau de stéatite, forme son prolongement dir 
тай comme un él 





Lel nous appa- 
Ce tube a été 





ent organique dé l'ensemble 
déré comme un manche pi 








ellant die manier la coupe, de 
sorte que toutes ces pièces ont été désignées dans les publi 
de fouill ce nom vague dans les 


inventaires de plusieurs muséest®, Leur forme caracté 








ns Fi 
малый. 








comme «cuillers » el figuren 








ristique évoque, 
au premier coup d'œil, cotte appellation ®. Mais calle-ci west pas justifiée, 
car il n'y a pas de preuve que les 





ustensiles en question aient été employés 





à puiser de petites quantités de maliére daus un récipiont (9. Nous ne pouvons 
accepter cette explication, d'autant plus que le tube même est for d'un canal à 


U 6. живых, Гандан Instituta Archiolo- 
giteskoj Téchnologii, 1, 1932, 9 ss, (en russe). 

Par exemple Woorsey, op. eif., pl, XXVII, 
M, les nppelle u fibation bowls (2) v, Seul 
ans How to oberve in Archaeol 
1920, 62s., fig. 7, parle correctement de v sten- 
tite censers in form of a enp hold by human 





pien of Seolland, L, 4916 
IM I atest pu: 


166, Mg. 4 

possible que objet 4йсов-- 
Млслизтин, Excavaflons uf 
ву 1913, 1, р, 98: Ш, pl, 2, Mach, єв. 
forme de cuiller, alt servi aux prêtres pales- 
iniens pour porter de l'eneens lans le temph 
ef. Thowses, Renllecikon der Vorgeschichte, 
VIL, 1927, p.305. Quant aux encensoirs pules- 





















le, 











tro do curiosité 
stéatite, lue 





122 
minces pr un court manche, per 
pour suspension. Elles proviennent. d'i 
et utent de Ix fin de Våge du bronzo ou du 
début de Tâgo du Ter. La similitude entré leur 
Tormi: et celle ies encensvirs syriens n'est due 
qu'à un pur hasard. CI. par exemple unn trou- 
vaille de Woodside Croft, Culsalmond : Cat- 
1axorn, Proceedings of the Society of Antiqua- 
Sma. — XI 








tiulens, volr Löun, Das Räucheropfer im Alten 
Testament (Schritten der Königsberger Gelchr- 
ten Gosellschall,1V, 4), 4927, р. 
ple singulier de Vaduplation du principe de 
^ euiller » est priseuté рае la bouteille de 
Maisan (V coche, époque de Пашага U; of 
Rows, Maseum Journal, XVI, 497, p. 28), 
dont de goulot est teruüé par we pot 
coupe de eette forme 












1 
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boutissant directement dans lu coupe et finissant par un petit 
en d'épaisseur régulière, 
ent vers son bout, ne joue iei qu'un róle auxiliaire : il 
introduit dans un autre 


section circul: 






trou à vendant le tube qui n'est qu 











à èl 
ustensile 
Nous avons également fait remarque: 








on donnant la description de es 
ч 
sur 


s objets, 








» plusieurs entre eux portent, seulptin 
fond dh 
soit la droite ( 





une main hi 





la gauche (n^ 4, 7, 
rendre ces de 





8. La maniére ls anato- 





miques, c'est-à-dire les doigts et les ongles, 








est souvent différent 





Les doigts offrent 





: pour la plupart, 
ils sont tendus plus librement én" 4, 7, 8), 





parfois la. main nous apparait plus serrée 





— Marta 


D'après Tours (as 1). Sur un exemplaire (n° 8), sa valeur 


décorative est 





lignée par des motifs 
ires, gravés au milieu ainsi qu'à travers les doigts 


por le dessin de la partie 








lu main est eouvei 
antérieure du lion. Tout de méme ces petites 
derer 





divergences n'empéchent pas de 
os reliefs comme des produits du même pays 
at de Ia mème époque, I est d'autant. plus 








von 





pable qu'un pareil motif ornemental se 





qués Кы. 8. — Yannou 
Wopris Hogarth. 





ùle constamment sur des objets, fab 





idéra- 





par les arti riens en quantités 
bles (v. p. 144). J'incline a interprdter cette composition co 


nu constructif, Sans doute, l'idé 





апе une survi- 








us ancien si 





vanen alive d'un p 





e d'une fac 





s la main (fig 





la compe tenne d 3), représent n évidente par 
les quatre pi 


ments, la coupe et la mi 





s mentionnées, est empruntée à un prototype où ces deux 616 


L toute lex 











valeur. 





n, prena 
nous mangue jusqu'ù présent de pareils objets parmi les 





Hest vrai qu 
trouvailles de la Syrie du Nord. Ils sont de n 





ne absents on d'autres pays 
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asiatiques, tandis qu'ils sont très répandus en Égypte, depuis le Nouvel Empire. 





bras à encens dont n on bronze nous sont par 
fort défec 


eprésentés sur les monuments égypti 


Ce sont « 





exemplar 


ux", Heureusement ils sont souvent 





venus, parfois dans un él 








us contemporains ©), qui nous confir- 





ment ainsi leur usage universel dans la vallée du À 
de 53 em. de. longueur. (Hildesheim, Pelizaeu 


. Un beau spécimen de ee 





genre, trés bien conserv 





Museum, n* 2367), se présente sousla forme d'un long m 
conique (notre pl. XXV, 2)8), 


nt, ayant la forme d'un cartouche tenu par un personnage ròy 


nehe qui se termine par 








une main ouverte, plate, à laquelle est fixé un v 
Un petit récipie 
agenouill 








. sert à conserver la réserve de l'encens. L'autre bout du bras se dé- 





voloppe en tète de faucon. I n'est pas nécessaire d'insister sur la nature des 





bras égyptiens, leur schéme constructif reste toujours le mème. Ce ne sont que 
des détails 
lières. De mème la coupe, dans laquelle est bralé Fene! 
Tormes diverses. 








condaires (récipient, boul) qui varient selon les pièces parti 


us, pouvait adopter des 





Pour expliquer la transformation des bras égyptiens en ei 





nsoirs syriens, 
il est nécessaire d'admeltre un stade intermédiaire dans le développement 
[ 


constaté pi 





s ustensile 





ique de 





IL est pour nous purement théorique, puisqu'il n'est 








aucun objet réel. Nous pouvons, toutefois, imaginer. qu'à un mo- 


ment donné, la partie antérieure du bras égyptien, c'est-à-dire la main avec In 





coupe, séparée du manche, fi 





i un ensemble à part et devint par la suite un 
modile pour les artisans syriens. Us out. cependant, préféré remplacer le 
métal par la pierre, probablement parce qu'elle offrait plus de résistance à 
l'action deta chaleur. 
velles solu 





le changement de matière inspira également de nou- 
ions artistiques. Ainsi la coupe devint Ia partie intégrante de l'objet, 
à vrai dire l'objet même, tandis que la main qui la soutenait ful réduite au 











rôle décoratif. Seulptée au-de: 





ous de la coupe, elle ne fut de 





lors qu'une 
formation 





réminiseence du prototype égyption des 


décrite s'est accomplie en S 






même, où des pi 





nales égyptiennes 


devaient étre connues aus derniers siècles du I" millénaire av. J.-C, W, 





е Конка, Renllerikon der Vorgeschichte, XI, Museums zu Hildesheim, 1921, p. 
[TEN d'aprés la. pliotographile que l'auteur doit à 
m Wakap, Honmer Jahrbücher, CXXI, —— l'amabililé de M. G. Hae esc 
їн, р. 9з. A eetle époque Ia Syrie du Nord fut une 
0) Roosen, Die Denkmàler des Pelizaeus- importante étape pour les relations entre 
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Tl est. facile maintenant. d'expliquer la fonetion du court tube dont sont 











pourvues les coupes syriennes. H 
entrait dans un autre tube plus long 
en métal, ou plutót en bois, qui répon- 


dait à l'ancien bras égyptien, Le ban- 
desu en relief, plus ow moins large, 
souvent ornementé, qui entoure dans 
plusi 





rs exemplaires (n 1, 2,3,5,7, 
$) le prétendu mas 





ie au point de 


п ауес la coupè, constituait la 





limite du tube en bois, Mais à l'inverse 


du bras 
pa 





tube no servait 
at à maintenir l'ncen- 
soir : il faisait encore fonction do cha- 
lumeau par lequel on soufilait dans 
la coupe, par le petit trou de commu- 
on (fig, 4). Ainsi, il était très 


nmode de m 





xyption, 
ique 











atonir la braise ot de 
exhaler le parfum. Par suito, los 
oncensoirs syriens présentent, compa- 






Fru. h. — Reconstitution d'un emensoir 


rés à leurs prototypes égyptiens, une 
. La m" 





trowves wn Asie 
222122 
HL west pas impossible quo 





ques, par uno Hrouvnille de 41 scarabées (entre 
autres, trois dle Thoutmis H ot un d'A (ee eux solent des importations 
ҮЛ pays Mi- de l'époque tout À fit hasse, tout en étant dos 

f. 1453, œuvres de plus haute autiquilé, Je pense, en 
provient un scarmbíe de partienlier, k deux siatuetles du Moyen Em- 
Hatt, Culalogue of Egyplion pire, dont une provient des ouvirons Айна 

(Were, Bulletin of the M 
sum. XVI, A921, p. 208.38.) ot I 
la céramique éxyplicune de Fápoque d'Am Kaleh (Vox pu: 
покер Ш ¡Masce de Stamboul, inclito, en«em- 192%, 0 ss, 
blo nvuo їе «ний їе syriennes « j Fuss 
wow, Studies in Bariy Pottery of the Ancient 
Near Бап. П, 1881, p. 155. Quant aux autres 






















iropalitan Mu- 
jire do Kirik 
wren, Researches in Anatolia, 
i. Vt), toutes deux, chose sin- 









trouvées avec des restes grito- 
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tude (fig. 4) explique elairement le mode d'emploi de ces ustensiles syriens 





elle figure est conçue avec une certaine liberté, puisque aucun tube sem- 
blable n'a été découvert jusqu'à présent, Espérons que les rechorches futures 
émontrée par 








nous fourniront un jour de tels spécimens, dont l'existence est 
l'examen des coupes syriennes. 

Les artisans de la Syrie du Nord d'alors montraient plus d'esprit d'inven- 
tion el d'indépendance que leurs contemporains cypriotes. Ceux-ci se conten- 


taient d'imiter en argile rouge les bras égyptiens à l'encens. Les lombes mycé- 








niennes d'Enkomi nous out. fourni deux pièces pareilles (9. 1 est intéressant 
do constator comment cos objets de cérémonie du eulte devinrent familiers, 
vers li fin du. Il millonaire avant J.-C., à deux milieux, situés à la périphérie 
des influences intenses de l'Égypte : en Syrie du Nord et dans l'ile de Chypre. 








En interprétant le groupe à la main sculptée, nous avons démontré l'ori- 
gine dos coupes syrionnes en stéatité, La main réduite biontôt au rôle de l'été- 











ment décoratif, on se mit à le remplacer par d'autres motifs, usités 
li en Syrie du Non celui du lotus stylisé (n* 2, 3). Mais la. 
composition du décor fut toujours soumise à la forme de la coupe, Une fois 
adoptée, celle forme ne subit dis lors aueun changement essentiel. Un troi- 


on ce tomps- 








comme par exemple 





Nous la devons à la plume habito otA p, LU", pl, Hl, f, ressemble, par su forme, aux 
аана de Mile Jaina Rosen quh a pris pelles à main de l'époque romaine, dont plu- 
pour modéle de sa composition le per sieurs spécimens furent découverts en Syrie- 
du feliof WArslan-Tépé (Stumbonl, N гэ. 421 ot 
Gansraro, Hillile Empire, (989, p. 305, fg, ti. 8 bis Monuments palestiniens et 

IM Munnar, Bevavations in Cyprus, 1000, Judaiques, 919, p. 31, 319, et p. 71, N85 
р. %, (ш. 46, Х 1301 (1те Ne 43), et р. 40, ainsi que In pice de Beisan: Rown, Museum 
fige 08, N° HOR Combe N* 09).— M en résulte Journal, XVI, 1027, p. 44. ll me semble, par. 
également que la premlöre de cos tombes ne ousiguont, que la pollo que. M. Rostovtzeft 
pent pus appartenir au début dw Imi. v. conslilère comme assyrienne est, peut-être, 
J.-C. comme le-suppose чилээ х, Jalirbuchder plus récente, Un autre objet du même genre, 



















Dussau 














Dentschen Archäologischen Instituts, XXVI, 
VILI, p. 219 et 267, 

W) I est nécessaire de distinguer nettement 
entre los bras À encens ot lours dóclvós el 
les pelles à feu. Du bel exemplajro de co der- 
ıt groupe, Irouvé en Syrie (Musée da 
Louvro, lronze * Bosrovrztrr, Animal. Style 
in South Russinund China, dans Princeton Mo- 
ogrnplis in Art und Archacology, XIV, 1929, 








mais de style plus primitif, découvert aux 
environs de Mamadas, en Реге (Кенан, 
Шим, London New, No 4708 du 8 juin 1999, 
p. 963, fig. T), est probablement plus ancien. 
Notons cependant que les doux pièces ont 
re manches terminés en lotes de cerf et 
ient, les bords de la pelle sont 
surmontés, de agon symétrique, par quatre 
figurines d'animaux. 











que, буа 
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sime motif, assez fréquent, celui du lion aceroupi (u* 6, 9, 10), nous montre 
parfaitement comment l'artiste sy 





on savait transformer 
motif semble égalon 
égyptiens, importés en Palestine eL en Syrie au He millénaire av. 
de rappeler le petit 
sellim, repr 


s éléments étran- 
nt dériver des produits 
Ml suffit 
couvert à Tell Moute- 
ses pattes un petit vase 
) M. I nous fait comprendre que les pattes antérioures des lions, 
s sur les deux côtés des eme 





gers selon Je goùt local. 








ipient à onguents en faïence, dé 





entant un lion acer 





bi, el tenant ent 











soirs syriens (n 





), 10). rendent exac- 
Me 





lement li mème idée 





la coupe tenue 
par l'animal couché, 





us nous sommes limité, à dessein, dans 
notre catalogue, à une description tròs suc- 
cle des em + En particulier, nous 


croyons judicieux de nous abstenir, pour le 





anso 











"ШУО ton moment, de toute analyse plus détaillée du 
me style do leur décoration seulptée, Elle ne sera 
possible que plus tard, à a faveur d'une documentation plus abondante, c'est- 





dire lorsqu 





des séries de petits monuments de la même époque, bien 
groupés ot de provenance assu 
tons ces recherches à une étud 





soront à notro disposition, Nous remet- 





prochaine: 
Dé mème, nous espérons qu'il sera possible, dans l'avenir, à l'aide de mis 
riaux plus nombreux et de l'analyse du style, de précis 








ШКОЛ; 











enconsoirs syriens, Actuellement nous ne pouvons que les assigner, de façon 
générale, à la première moitié de l'époque. posthillite de Ta Syrie du Nord, 
Cost-i-dire & environ 1200-8350 av. L-C. On suit quo certains encensoirs 








(n 8-10) proviennent d'achats choz de 





indigènes el sont, par conséquent, 
urvus ide toute valeur pour des considérations chronologiques. De méme 
rconstances de la trouvaille de l'encensoir de Ma 


dé 








los ash (n°7) sont très con 
fuses. Lo type des pointes de flèches (fig. 1), découverles en sa compagnie. ne 
donne aucun appui ehronologiqu 











Elles ont la forme généralement adoptée 
Asie ante 





das l'époque du bronze dans toute 





ure. Quant a ki Syrie-Palestine, 


W) Tuwusen, Arehdolopischer An 
der Vorgeschichte, VL, 1927, pl. 38, 





iger, XXII, 07, pu 290, fig. 6; Тномака, Renllerikon 
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on y retrouve des pièces semblables dans les diverses couches des anciens 
habitats 10. 


Restent les oncensoi 





ólós par des fouilles scientifiqu 





ceux de 
Younous (w" 1) et de Merdj Khamis (n* 2) ont été découverts dans des cime- 
libres aux corps bralés que M. Woolley place vers (100-608 ay, J.-C. I faul 
corriger la première de ees dates en environ 1200 av. J.-C. C'est le moment 
de l'introduelion de la erémalion en Analolie el en. Syrie 

















septentrionale, 
“ 





ne suile de l'invasion des peuples du Nord (vers 1190 uv. J.-C.) venant 
des Balkans (9, D'après les résultats obtenus par M. Woolley, les enci 
syri 





n peuvent done appartenir aussi bien au. début qu'à la fin de Ia. 
posthittite, sans qu'il soit possible de lixer une date pn 

I on est de méme pour les trois exeniplaires de Zendjieli (n* 
rendu des fouilles so limite à lo deseription de l'arehitec 





е. 





compte 
^ la ville ot des 





grandes seulptures mises au jour. Mais on n'est pa 
concerne la chronologie des plus an 


encore d'ae 





onl en ce qui 
umentaux de Sam’al, Sans 
discuter les différentes opinions sur ee sujet, nous croyons pouvoir rapporter 
los plus anciennes seulptur 





jens restes mo 





s de la poterne méridionale de la ville à environ 
1200 av. J.-C. La conquête du roi assyrien Assarhadon vers 680 av. J.-C. mil 
lin à la prospé 
qu'il faut, par 
plus précis 
fouilles 









á eL à l'indépendance de Sam'al. C'est entre cos deux dat 
équent, placer les encensoirs, trouvés á Zendjirli. Un indice 
à notre disposition lorsque le compte rendu des 








га, 





sera 





omplété par la publication des petits objets provenant de ce sito. 

Une autre question so pose, on examinant les circonstances de la décou- 
verte dé l'enconsoir d'Assour (n°6), D'après M. Walter Andras, c'est une trou- 
vaille accidentelle, faito dans des rui 
temple d'Anou-Adad. 


mais sont formées par les 









es confinant à la face nord- 
Elles ne se compos 





jode 





nt pas des restes d'une pé 
bris appartenant à plusieurs construc- 
s sur le même emplacement, On peut done attribuer l'encen- 
soir syrien à l'époque de Tiglatpileser I (1115-1093 av. J.-C.) ou à celle de 
Salmanassar II (858-824 av. 4.-0.), mais 
vienne de la dernière construe 





délermi 








tions succe 








moins probable qu 





pro- 








jon, celle de la monarchie néo-assyrionne. I 
Die Waffen der Volker dei Alten der Vorgeschichte, W, 1928, p. 54. 
1. 168 9,5 pour ln Syric-Pales- ©) Suwacunawyya, Milleilungen des Athe- 
a particulier, Tnowsen, Heallerikon nischen Instituts, XLI, 1946 (0928), p. 385 se 
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en résulle que l'encensoir (n* 8) était venu à Assour de la Syrie du Nord 
entre 1100-823 av. J.-C. et c'est aussi la seule datation possible de cette 
pièce. 

Mème s'il est difficile de dater exactement les encensoirs particuliers, il 








est évident que le groupe entier de ces petits monuments appartient aux pre- 
miers siècles de l'époque posthittite en Syrie du Nord. Ces encensoirs sont 
également intéressants au point de vue technique. On ne connait jusqu'à pré- 
sent, comme provenant de la Syrie du Nord, qu'un nombre limité de vases en 


pierre à décor sculpté. Un fragment en sté; 





lite, trouvé dans la maison D à 
Karkémish, représente 4 chasse aux lions et aux taureaux, la scóne entiére 
¢ i. Du même sile provient un vase en basalte dont le 
relief se compose de longs doigts paralléles #, Autour du hord court une inserip- 


tion gravée en hiéroglyphes « hittit 








encadrée par la tress 





e s, Quatre fragments d'un objet ana 
logue, sans doute d'importation syrienne en Mésopotamie ( 





inserit en tarac- 
tères semblables, furent découverts dans les ruines de Babylone ®, Tons cos 
vases sont contemporains du groupe des encensoirs syriens en sténtite. Voilà 
les seuls restes qui donnent l'idée du degré d'élégance et de maitrise atteint 
par l'art de tailler des vases en pierre en Syrie du Nord aux temps posthittitos. 
Un goût plus recherché demandait d'animer In sculpture par des inerustations 
de pierres colonies, surtout la place des yeux, comme dans l'encensoir (ur 9). 
Ce procédé fut assurément l'héritage de l'ancien arl mésopotamien., où l'incrus- 
tation en pierre et en métal date du début de l'âge historique I, 

Les encensoirs 









yriens contribuent ainsi à former, Tune manière générale, 


19 Wootuex, Carchemish, M, 183: 
(Le méme motif se rencontre. 


ШЕ Orients, 1925, tig. 5 
ır le bord Pi Woouty, op. 








du eonssinet des hasıs en forme de dex 
sphinx aecouplés de SakjéGeuzu : Gans- 
Taxê, Liverpool Annals, I. 4908, pl. XLN, 13 
Land of the Hitlites. M0, pl. LXXXI et 
Hittite Empire, 4980, pl. h; Porren, lAr 
ший, 1, 1946, pl; VINI, fig. hs à User, 
Realtexikon der Vorgeschichte. XI. 49 
pl. 468, шим! que de Zondjieti (Stambout, 
Nt TM): Lesces, Ausgrabungen in Send- 
achirt, 1, 1897, pl. XXXHI eL LV, £011, pLLVI 
Portin, op. cil, fg. 44; pl. IV, fig 
Scalivtn-Asmsr, Die ond des Allen 




















p- 1X, pl. A 40 a 





Fans, Studien za den » hethitischen » Hiero- 
glypheninsehriften, 1, 4924, p. 14. 
WG Przewonski, Klio, XXI, 4930, p. 414. 
з! Аммиак, Hethitische Inschriften auf Blei 
streifen aus Assur (46. Wisseusch. Veröffentt 
der Deutsch. Oriont-Gesellseh.), 1924, pl. Ba-d ; 
Usain, Assyrische und Babylonische Kunst, 
1927, fig, 100, 
Sou importance ot sa grande valeur artis- 
lique furent meounues par Heures, dans 
Strena Helbigiann, 1900, p. 13258. 
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un genre, jusqu'alors méconnu. de l'industrie locale ! 





NE ET HITTITE 1% 





+ Quelques trouvailles 


syriennes, révélées en Mésopotamie. témoignent de la réputation dont jouirent 


à celle époque les produits de la Syrie du ^ 
mentionnés au cours de notre étude, c'estä-dire à l'encensoir d' 
au vase de Babylone (p. L4), il faut en ajouter un troi 





ornéd'hiéroglyphes « hittite 


», provenant de Sippar®. Remarquons 





ord. Aux deux exemplaires déja 
Assour (n" 6) et. 








ième : un vase en basalle 
d'ailleurs 





que deux pièces d'une forme pareille se trouvent sur deux monuments con- 
iew-York (Metropolitan Museum, n* 1906) % 
et l'autre resté, parait-il, in situ 1%. Sans aucun doute, certains vases repré- 





temporains de Mar ash : l'un à 


sentés sur les sculptures posthittites de la 
de la céramique, mais plutôt des spécimens en pierre fabriqué 


l'usage courant. 


Ө! CK Tuowses, Reallerikon der Varge- 
schiehle,1, 1926, p. 80, où les alabastres sont 
ils comme seule espèce de vases en pierre, 
connue alors en Syrie-Palestine. 

f Rass, Proceedings of the Society of Bi- 
blicul Archaeology, VIL, 1884, p- 154; Warsur. 
Empire of the Hittites, 1886F, pl. XXV ; Batt, 
Light from the Bast, 1519, p. 140; Messen- 
«cuir, Corpus Inscriptionum Hettitiearum 
(Mitteilungen Vorderasiatischer Gesellschaft 
V, 445) 4900, pl. 1, 9/4; Huvnrcur, Explo- 
rations în Bible. Lands, 1903, p. 167 





5 Usum, 


Sean. a 


rie du Nord reproduisent non 








en nombre pour 
Sterax Przewonssi (Varsorie). 


Assyrische und Babylonische Kunst, 1937, 
fig. 99. — Pour d'antres détails voir Puzr- 
wonscı, Klio, ХУШ, 1930, p. 414. 

9 Housss-Pucusreis, Reisen in Kleinasien 
und Nordayrien, 1890, pl. XLVI, 
ангаа, Histoire de Cart dans Cantiquité, IN, 
1857, fig. 281; Ed. Meven, Reich und Kultur 
der Chetiler, 1914, fig. 30: dernièrement 
photographie ap. Vox eh Ostex, Metropolitan 
Museum Studies, U, 1929, 143, fig. 2. 

Hi Ganstase, Hittite Empire, 1929, yh. 
хиа. 








„ 


COMPTE RENDU DE LA QUATRIÈME CAMPAGNE DE FOUILLES 
A MISHRIFE-QATNA " 


PAR 





MTE DU MESNIL DU BUISSON 





le année consistail 





"айн 
fices de 


La tàche que nous nous étions assigné 
miner le déblaiement du palais ; 2° à pousser les sondages sous 
Ta butte de se ; 3° à vi 
sommes réservé, enfin, une dizain 
voisin de Mishrifé-Qalna, el pour 






der nire de la 








oupole de Loth. Nous nous 
» jours pour prospeeter le site de Dnábi, 


tor les tells de la région de Sélimiyé. 








Puewine vanne. — Fouilles de Mishrifé, 


1. — Diblaiement du palais. 





Nous considérons comme élant le palais des 
ments | 


is de Qatna le groupe de bäti- 
couvre plus de la moitié orientale de ln butte du l'Eglise, 
du Nord au Sud et 70 mètres de l'Està l'Ouest, L'appareil 
leur orientation, le revétement du soubassement par 





soileny 





des murs de 





grandes dalles dressées, les bases de piliers en basalte, le niveau des sols prin- 
pau sont identiques à ceux du grand temple de N 


dit Je Hant-Lieu. Tout ce grand ensemble connexe est don 





Let du petit temple 
lié au point de vue 
«li venue d 








's Sumériens 








historique dire que sa: construction date 





vers 2200 et que sa destruction est l'œuvre de Si 
conclusions auxquelles était parvenu M. Dussaud pour le temple de Nin-E, 
valent certainement pour tout l'ensemble, 





II Lecture faite devant l'Académie des Ins- 
eriptions le M août 1999, Pour les précédentes 
siel. C. В. de l'Acudémie des In 300-963 ; Bulletin des Masées de France, 1029, 

jw 4028, p. 400-194; #8 эер- p. 108200 ; 1/Шийнаол, 1928, p. 202-203 et 
pe 248254 : #0 juin 1928, p, 216 1939, р, Т17-118. 
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La cour centrale du pal dite cour du Trône, mesurant 20 mèlres sur 


iron, a été complitement déblayée cette anné 








Elle est entourée 








de murs de briques de 4 mélres environ d'épaisseur, bordés d'orthostales, A 





l'extrémi lé un balcon ou une 
estrade soutenue par trois corbeaux. Le bas-relief des houquotins allrontés, 


dont les fragments ont élé recueillis en 1928 avee des débris o 





é du Nord, au milicu, il semble qu'il ail os 





onisés, devait 
е en arrière. A quelques mótres.en avant de cette petite estrade, une enceinte 
carrée do 4 m. 40 de côté, formée, semble-Lil, par une balustrad 








en bois qui. 
a une trace noire en se eonsumant, eonlenail au centre une jarre engagée 
dans le sol jusqu'au rebord. Dans le méme grand axe de la cour, à (7 m. 70 de 





cette petite enceinte, s'en trouve une autre semblable avee jarro centrale aussi. 
La disposition, la petitesse des j 





s (la première contient 10 litres environ), 
iile à penser à n usage religieux d'ublulions, Sur le eóté occidental de In 


cour, des trous paraissent avoir servi à liver des piliers en bois indiquant que 








dos anyents ont di être appuyés au mur latéral : l'irrégulurité d'écarlement et 


y voir la trace d'une 





d'alignement des trous empê table galerie соц 





verte entourant la cour, 
Le sol déblayá ost formó d'un béton assez dur, А 0 m. 53 en dessous 





existe un deuxième sol du mme genre qui est lo sol primitif, enr il correspond 
а la base ales orthostates. Lo romblaiement eependant paratt trés ancien, car 








les traces de l'incendie sont visibles sur le sol 2 
La partie Sud de la cour el los constructions qui la bornaient de 





e côté, ont 
is élevés sur les ruines lais- 





été boulevorsées par des édilices néo-babyloni 





s par l'incendie de Subillouliouma, A l'orient de Ia coue s'ouvraient deux 





Ш 
duisaient à des chambres dont les ruines ont été entraine 





bronze ; ellas con- 





s portes dont une au moins avec gonds et verrous 





s par Ja déelivité du 
sol de e votó, mais dont nous avons pu rétablir le plan par l'étude des fonda- 








ions. La plus grande de ces pièces située en face de la porle des verrous mesu- 


ruit LE metres sur 16 m. 50 (dile sulle de Suse). Les apparlements qui s'étendent 








au Nord et au Nord-Est de Ta cour sont lous du. méme genre ; quelques p 
ont conservé au Nord leur sol bélonné et des fragments l'enduils muraux à lu. 





ehaux : sur l'un deux, il semble qu'on ait voulu ier à la fresque les veines 


un marbre multicolore. 





La disposition générale du palais nous apparait done ainsi : une grande 
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cour centrale z an Nord et à l'Est, les appartements du roi ou des familiers, 
une partie correspondrail au Harem des Arabes ; à l'Ouest, entre la cour et le. 
temple, les salles de réception, le Salamlik. 

Une heureuse découverte nous a éclairés sur la façon dont étaient cons- 
truits les plafonds, Des plaques d'argile durei portant des empreintes Wis 
nettes de nattes ont élé retrouvées, l'empreinte toujours tournée vers le sol. 
Or, nous avons constaté qu'à Bagdad, aussi bien que dans In région d'Our et 
dle Tello (pl. XXVII, 4), les plafonds étaient constitués par une nalle poste sur 
une ligne de rondins (chevrons) et recouverte d'argile tassée. La mème dispo- 
sition existait certainement dans le palais de Qațaa; l'identité des nattes est 
complète ; leur structure et la position des empreintes d'argile ne laissent 
aucun doute. Ce genre de plafond existait aussi dans les larges portes du 
palais placées en enfilade entre les grandes salles de Suse et de la Pierre Noire, 
car les mèmes indices s'y sont retrouvés. La baie était done soutenue par des 
poutrelles recouvertes d'une natte. Cette disposition est sans doute sumé- 
rienne ; elle est actuellement, nous le croyons, i 

Nous avons encore déblayé, cette année, la petite antichambre septentrionale 
du temple de Nin-Egal, dite salle de l'Anneau. La porte à deux vantaux nous à 
révélé un dispositif de fermeture en bois malheureusement caleiné, rappelant le 
système très primitif des verrous de bronze du palais. 

La maquette reproduite ici (pl. ХХУШ et XXIX, 1) a été établie en colla- 
boralion avec Mile P. de Sampigny ; c'est une reconstitution d'ensemble des éd 
fices de la butte de l'Église, dans l'état où ils devaient se présenter avant l'in- 
condie de 1475 avant notre ère. Les terrasses 
pus ligurées. Les 
414 reconstituies 






















inue en Syrie. 




















uvrant les chambres ne sont 
ligne noire (pl. XXVIII) ont. 
ols bétonnés, Les zones 
atilli sont connues par les fondations ; iei l'emplacement donné 
aux portes est conjectural. La pa 

A l'époque de la destruction le Haut-lien, 1. était entouré de cons- 
tructions. Nous pensons qu'il continuait néanmoins à former une cour à ciel 
ouvert. Dans le temple de Ni gal, 2-5, ents suivants : 
un parvis bétonné, 3 ; une réserve d'eau, le lae sacré, au centre d'un sol carré 








constructions cernées d 








annexées par p 
















retrouve les é 





19 Syria, 1938, pl. XW, 2. 
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entouré d'énormes bases de basalte aux angles ; un sanctuaire bordé d’ortho- 
states, 4 ; le Saint des Saints dans l'épaisseur d'un mur, 





. Üe temple commu- 
nique par la Porle Royale, 12, avec le Palais. Comme on l'a vu, nous consi- 
dérons les vastes pisces constitudes par la salle des Deux bases, 7, la salle des 
Nattes, 10, la salle du Grand vase, 14, et la salle du Sud, 4 





omme des lieux 
de réception. La salle de la Pierre noire, 6, pouvait contenir les trésors des 
temples. Un magasin est constitué parla salle des Jarres, 9. A l'Est de la grande 
cour du Trône, 14, s'étendaient sans doute des appartements privés dont la 
salle de Suse, 15 d'antichambrs, Nous sommes peu renseignés 
sur que nous avons groupées autour d'une cour, 16; ce pouvait 
Otro Le harem royal. Quant au parvis du Nord, 8, il nous parait représenter la 
cour d'entrée du côté de la terrasse surplombant la ville basse. 

A l'extérieur du palais et du grand temple, au Sud, entre ces édifices ot la 
nouvelle église, nous avons 








pouvait ser 
m 








connu quatre silos taillés dans le rocher dont le 
diamitre varie entre 3. m. 30 et 4 m. 90, D'imporlantes réserves de grains 
étaient conservées dans cette zone qui contient aussi le tombeau IV, probable- 
ment antérieur aux silos. 

Dans tous les édifices dégagés, les murs de brique ont été consolidés autant 
qu'il a été possible et mis en état de résister aux intempéries. 





2. — Sondages sous les édifces de ta butte de l'Église. 


Les sondages poussés dans les fondations des temples et du palais ont 
montré que, pour créer la terrasse d’assise, | 
butte d'épai 





Sumériens avaient sillonné la 
s murailles de briques, avec fondation do blocs frustes sur le 
rocher, et de chapes ou couloirs de cailloux entre les murs. Cet immense tra- 
vail avait cependant respecté des massi 
616 faits dans ces ilots de lerre mélangé 
les côtés opposés de la butte 








du tertre primitif. Les sondages ont 





de divers fragments. Trois points sur 





de l'Église ont été cho 





is avec le souci de ne pas 
: 1° la zone située immédiatement à l'Ouest du. 
ndages tentés sous le sanctuaire Ini-móme ; 2» dans 
do Nin-Egal, le centre du sanctuaire et un point dans la partie sud du 
le massif du centre de la salle de Suse. 


détruire les édifices déblayés 
Haut-lieu, complétant les 
le temp 
parvis ; 3 











Ces sondages ont amené la découverte de dépôts de fondation. Sous le 
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parvis de Nin-Egal, parlie Sud-Est, un affaissement paraissait produit par un 
tassement souterrain (fig. 1). En ee point, à 1 m. 60 de profondeur, on 
découvrit les fragments de 





jeux jarres ou grands pols, Pun bistre, l'autre roses 
d'une céramique très dure et fine, tournée puis lissée à la main avant la cuisson. 


Ces pibe 





par leur forme, leur matière, leur cuisson, appartiennent à la plus 
ancienne céramique de Qalna et de la région. Elles sont contemporaines 
de la fondation du temple. La jarre bistre, dont la plupart des fragments 





de dépôts de fondati 








mesuré Om. 38 de haul, 0 m. 36 de grand diamètre, 
et 0 m. 26 au-dessous (рі. ХХХИ colonne en bas). La 
jarre rose était à peu prés de la meme taille el. de méme forme, mais nous 
n'avons pu en recueillir que le tiers environ de la partie supérieure, Les deux. 
vases sous la pression du sol s'étaientamalgamés en tate-beche (fig. 2 
et pl. XXIX, 2). Les jarres placées sur le còté ont pu avoir été pri 
posées les ori 















es l'un contre l'autre, pour former une sorte de n 


A cólié des deux jarres. une sorte de potou de marmite 
dle mime céramique et de couleur marron était placé dans sa pos 


Elles se seraient embouti 








on normale, 
Le diamètre à Vorifice mesure O m. 20 environ. Tous ces vases contenaient 
des ossements d'enfants, qui nous paraissent être les vestiges des sacrifices 
humains qui auraient ac 





ompagné la fondation du temple. 
Ges ossements ont été étudiés au Laboratoire d'anthropologie du Muséum 


PI. XXIX 
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par M. Lester, sous-direeleur. qui en avait recu la mission de M. le docteur. 
Rivet. Nous leur en exprimons nos vifs remerciements. « Les deux jarres, dit 
M. Lester, contenaient les restes de trois enfants ; deux d'entre eux avaient 
sensiblement le méme áge, au maximum deux mois, autant qu'on peut en juger 
par la présence d'un maxillaire supé- 
rieur dont les deux moitiés n'étaient pas 
encore soudées, et par la taille des os 





des membres(humérus, 66 mm. 
mm. ; cubitos, 61 mm. 


adius, 







fémur, 
77 mun. ; tibia, 05 mm.), par celle de 
la clavicule, 47 mm, de l'omoplate et 
desos du bassin. Le troisième enfant est 
noltement plus âgé, bien que son sque- 





lette ne soit représenté que par un petit 
nombre d'os en bon état, la taille de 
Vhumérus, 109 mui 
65 mm 





de la. clavicule, 
la présence aux deux maxil- 
laires d'une dentition de lait complete 
permet de penser qu'il s'agit d'un 








enfant (environ deux ans. Les cranes, 
en fragments, n'ont pu être roconstitués. 
« Des ossements que contenait la 


Kus, . — Dépôts trouvés sous le parvis du 
temple de Nin-Egal, partie Sud-Est. — A, jarre 
de terre rotóo; diam.à l'oifce , 0 m. 21 environ. 
B, jarro de terre ocre; C, crines d'enfants. 





marmite brune, il ne nous est par- 
venu que les fragments de cates et de vertèbres et un fragment d'omoplate 
d'un enfant d'environ deux mois. 

+ On peut done dénombrer, dans les dépôts de fondation du temple de Nin- 
Egal l'existence des squelettes de quatre enfants, trois d'environ deux mois, 
un d'environ deux ans. » 

Sous l'édifice du Lac sucré, vers l'angle Nord-Ouest, et à O m. 85 de 
profondeur, nous avions découvert, dés 1927, un dépôt formé par un fond de 
jarro du type de la salle des Jarres, recouvert d’une brique et contenant les 
os d'un tout jeune enfant). Ce dépól, remonlant d'après la céramique au 
le millénaire, peut faire pon 

1) Syria, 1998, po 8. 








à un remaniement dans cet édifice. 
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Dans le Haut-lieu, sous le groupe des piles en briques, un dépôt du méme 
goure trouvé immédiatement sous le sol bótonnó nous paralt remonler seule- 
ment au milieu ou à la s 





conde partie du ll millénaire. La jarre, quoique 
le, se rapproche en eff beaucoup du type de la salle des Jarros. 
à produit pour le temple de Nin-Egal, le Haut-liew 
a été plusieurs fois restauré depuis l'époque sumérienne. Le mar de l'Est, par 
exemple, et celui du Sud en partie, ont été renforcés par un second mur de 





plus po 











briques crues contenant quelques petits clous de fondation en bronze; les 
deux parements avec enduit sont placés à 0 im 





2. l'un de l'autre et portent 
chacun des traces d'incendie. Dans le mur de renfort même, des niches 
d'abord ménagées vers le bas ont été refermées par la suite. Sur le sol pri- 





mitif et sans doute d'époque sumérienne, des pièces de béton ont été ra- 
justées soit pour houcher an trou, soit pour rétablir le niveau horizontal. 
Enfin, la cuve des ablutions a été rendue moins profonde et complétée par un 
puisard qui l'apparente aux abluria des salles de bains de l'âge du fer près de 
la porte du Sud et mème sur la butte de l'Église (niveau supérieur). 
D'autres dépôts de fondation d'un genre tout ¢ 
les fondations avec de la céramique 


nL ont été trouvés dans 
poque sumérienne. Ces dépóls con- 
sistent en trois pierres plates el retouchéos, triangulaires, jaunatres ou noires, 
posées à plat entre 











. et 2 m. 60 de profondeur. Ces pierres onl un petit 
lenon sur un des côtés et paraissent être des pelles. Un de ces dépôts a élé 
trouvé dans la parlie Sud-Est de la butte de l'Église: deux autres bien obser- 
vés Font été sous le Haul-lieu e un peu au Nord-Est; cette anné 
quatrième a êté découvert à 7 










enfin, un 
Sud-Ouest du même sanctuaire: l'inten- 








Ajoutons que des sondages exécutés par M. Ploix de Rotrou dans diverses 


ialement prés d'un rempart de l'Est et sur le 


loppée. Une belle jarre intacte el un grand bassin rond en terre cuite 
orné en creux et en relief, appartiennent à ces établissements. Près de la nou- 
vello égliso el au Sud de la Porte du Nord, 





s vestiges contemporains du 
4) syria, 1038, p. 27-38, fig, 32; 1927, pl. VII, 1- 


(акп) їяахаа 
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temple se sont rencontré 
céramique pein 
région, de petits 
dorsale W. 


un peu plus bas, en particulier des fragments de 
des figurines de la déesse nue d'un type pa 





ulier à la 
max en terre cuile, spécialement un buffle à bosse 






Nous avons en 
Nord ot la butte d 
d'époque 





ne retrouvé dans les sondages exécutés entro la Porte du 
V Église, un fragment de tablette à inscriptions cu 





formes: 
савай 





une liste de noms d'hommes semblable à colles qui ont ate 
découvertes l'année dernière au méme endroit, 





A la tin de lu eampagne, M. Ploix de Rolrou a été désigné en rempluce- 
mont due rogrotté M. Darrous, comme délégué du. Service des Antiquités du 
Maut-Commissariat ù Aep 


ito. 





ous y voyons une juste reconnaissanee de son 





3, — Stages sous lu coupole de Loth. 


Comme à lu butte de l'Église, les sondages dans le centre méme de Їа сой 
pole de I 





th, ont fait découvrir do la céramique paraissant dater du milieu 
du Me millónairo et des dépôts de fondation. 
lei les j 





1s, entidres ou sectionnées, ot os corps d'enfants étaient placés 








үн, -- бонрдй de Le Dépt So la Сині earrde: 1, parto wipórieure ine 
ЗҮ таны Inférlouro a'vuv autre Jarre combine vec | précidante, €, crine 
bo porto de frio recuuvrto on partie d'un varnle vert. 





dicor aw polane; 
eit, polit bol $ 











au milieu d'un amas de pierraille dans deux grandes eavités artificio 
rocher calcaire, Pune ovale, Танин сан. 





los du 





Les jarres sont de terr 





commune 


(11. 8. Mowmevan, Le démf bon өн 010, р, 181488, él esl 1, 1906, p. 223 at 
Syrie. Mélanges ite la Facullé urlentite, IV, sniv. 





этш. — М, 5 
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bistre ou bruno avec granulations calcaires (dégraissant). Le décor au peigne 


est disposé sur l'épaule en. plusieurs étages de 
horizontales ou ondulées alternant. Une 
de e remontée au Louvre (pl, XXII, 
8° eolonne, 4° figure); le couronnement el le 
fond manquaient. Lu hauteur actuelle, 0 m. 
correspond à une hauteur primitive comprise 
entra O m. 43 eL0 m. 23. Le grand diamètre est 
de 0 m, 286, On. apercoil sur l'épaule, inlerrom- 

















pont le d 
parue, 1 





4 — Gonpole di Loth. Dipàt 1 
Ta cave carrde. À, Jura couchée 

реше, 
реттен ойнен la Jarro; Cy trae 
onte de crine d'enfant; D. polit 
bol (forme K da tombanu I) 












jarres sec! 














cor au peigne, Ia trace d'une anse dis- 


passage du col ne dépassant pas 


0 mı. DB, l'enfant n'à pu y être introduit que par 
le fond déja brisé. 
Le dépôt 2 de la cavité cari 





forma de deux 





jonnies et combinées, contenait, outre 


des ossements on hon état, un petit bol du type 





du mil du Le millénaire 
le dépôt 1, enfant el jure unique, conte- 
mail aussi un petit bol (ig, 4). Sur la 
cavité carrûe avail Olé déposé uno sorte 
terre enile e 


de fourneau en core 





rempli de cendre, ustensile qui avait 
sans doute été utilisé dans la cérémonie 
de fondation (fig. 5). M. 0. F 
directeur du Laboratoire municipal à la. 








jorentin, 


une perle de fritte à vernis vert (fi 








Fus, de — Coupe du fourneau rond ranvurd 
sur le cailloutls de la cavitá carrée, 


Préfecture de police, a bien voulu faire l'analyse d'un. échantillon des cendres Ul. 


(0 Cit échantillon contient par 100 grammes: 


Pertoau fou (anhydrite carbonique 








humidité et еди combiné 3,195 ar, 
Insoluble dans les acidos (silicato 
de fer et d'alumine) з — 
Silio soluble dans Faclde chlor- 
0,75 — 
Osyde Terrique et alumine: 4,00 — 
Chaux totale, en CaO: 28,00 — 
Masnósie, en. Ma vn 





Acide phosphorique, en I0? 439 gr. 
Acido sullurique traces 
Soluble duns eno (petite quantitéde 





sols de sodium et te potassium) 034 — 

Composition hypothétique correspondante 
Humidité ot enu combinée + ЦЭ 
Matières negileuses : 
Carbonato de chaux : 
Phosphate tricaloíque 
17112 











QUATRIÈME CAMPAGNE DE FOUILLES A MISHRIFÉ-QATNA 155 


examen de ces résultats laisse supposer qu'il s'agit d'un mélange de terres 





rement dites (argile et calcaire) ot de cendres d'os, ces dernières 





р 


varaetér 





s par Ja présence de Vacide phosphorique combiné (phosphat 





smblablement colle de magnésie ; en outre, In présence d'uni 
it indiquer que l'échantillon contenait g 


chaux) el vr 





petite quantité de potassium pa 








lement un peu de condro végétale; toutefois, pour avoir une certitude plus 





s un échantillon de terre pi 


complète, il eùt été utile que nous exami 
à proximité du foyer, ce qui nous eût pe 





1 
ceux qui appar- 


js de différencier netten 








éléments appartenant exclusivement aux cendres du foyer d 








aux maliéres terreu: 





tiennes 
Les deux cavités étaient complétées à l'origin 


ir di de brique qui, 


englohés dai 






de même que le mastaba découvert l'an dernier, avaient 





la masse de la coupole de Loth, L'examen des ossements est di encore iei à 
M. Lester; voici 

«Dans la cavité earrée, nous avons pu distinguer los squolottos de deux 
enfants. Un premier dont le 
du squelette est presque complet et tris bien eonservé, devait ótro sur le point 
d'atteindre sa deux ur, en effet, comporte la 





es conclusions : 





ine wa pu être reconstitué, mais dont le roste 








le maxillaire 





mo anné 





la mâchoire inférieure la deuxième molaire 





‚шай 
dépasse à peine le niveau du bi 
inférieurs (fêmur, 145 mim tibia, 118 mm; la elavicule, 59 mm.), les os 


dentition de lait comp 






01 supóricur de Pulvéole; des os des membres 





[ant d'environ deux ans, mais ceux des 





coxaux sont également. ceux d'un 
jours sont proportionnellen 





membres sup at plus longs; lo bras ot l'avant- 
bras de ce joune Asiatique peuvent être comparés aux bras et avant-bras de 


80; cubitus, 95), 





nos enfants de trois ans (humérus, 115 mm; radi 
L 


utilisable, mais Ta présence aus denx maxillair 





deuxième enfant est moins Agé, son crine très incomplet n'est pas 





+ des incisivos, les autres 
dents n'étant pas encore sorties des alvéolos, la taille d 
(humérus. 89 mm.: cubitus. fèmur, 1 
vule, tit) donnent à penser que l'enfant avait achevé sa pr 





s os des membres. 





Vibia, 86; elavi- 





i mm.: radius, 





ière année 





des de trois enfants, L'un avait au moins 





La cavité ovale contenait les m 





ls étudiós ici, la dentition de lait ost com- 





trois ans, c'est le plus ñgé des enfi 
plète aux deux maxillaires et les incisives 1 


, mais n'atteignent pus encore le bord supér 





janes de remplacement sont 





ples dans les alvê 
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« L'état de Ta dentition du second. en particulior la prósenco de la promibre 
molaire de lait, permet d 





lui. attribuer entre 14 e 





16 mois, hypothèse qui 
Saecorde avee la taille de Uhumerus (97 mm 





y et idu cubitus (82 mm.). Le plus 
jeune enfant. pouvait avoir deux ow trois mois au plu: 
son mavillaire inf 
TI et ih nun 


les deux branches de 








eur né sont passoudés, ét lat 





isat Ie eubitusatteignent 





« Eulin entre la cavité ovalo et la cavité ¢ 





crée an Sud-Est du puits des 
Anglais. à 616 trouvé un eráne d'enfant dont l'état ne pormet pas la délermi- 


nation le Paige. 





+ Quelques ossements d'animanx ont également 6 
de la envité ovale 





M trouvés dans les dépôts 
+ rapporte ам Венс, tous les 





ù part un fragment qni 
M. Bourdelle, prol 
nous avons fait app 








autres, se 





sseur au Muséum, à la. eompétenee de qui 





l. peuvent étee allribués au moulon, ens 
diflicite do Les distinguer de facon absolue de c 
se rapportent à des animans jenes 
appartient, 4 





v qu'il soit bien 





ux ide la chèvre. Ces restes 


Une coquille re 








lie en mème temps 
prisle professeur 





айп, ап. Rhombunin semiragatis, » 
M. Lester conelut ainsi son intéressunte étude sur les dépôts d'enfants : 





tion d'äge pout ба coca aie deux mois et trois ans. I ne nous a pas été Reine 
de détermincr le sexe, les caractères sexuels du «quelotte chez l'enfant étant trop peu 
marqués, et les individus élant presque tons d'âges différents. Aucune trace pathologique, 
aucune Wace de déoarnisution, ancune trace de fou n'a êté relevée sur ces ossements. 
Signalons seulement la diffërenee de leinte très marquée existant entre Les ossements 
provenant du temple de Nin-Egal, gris el moins bien conservés, et. ceux de la coupole 
de Loth, qui sont en tres hon état ot aussi blancs que es pidces astéologiques récem- 
mont préparées. Ceci tient sans doute aux conditions de gisement. 

» Disons que la détermination de l'âge en pareil cas n'est pas chose aisée г еп. 
effet, pas plus étude de la dentare quo cello des différentes pièces du squelette, en 
particulier des os longs des membres, ne peuvent nnus apporter des précisions abso- 
lues sur l'âge des individus. Li dite d’éruption des différents groupes dentaires 
est soumise à des variations de grande amplitude, D'autre part, rien ne prouve 
que Vigo of se produit l'éruption des différentes dents ait été la même chez les 
jeunes Asiatiques de. haute antiquité et chez nos enfants. 
téserves que nous avons appliqué Tes chiffres publiés r 
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ment par Variot (1), qui 


UG. Namor, Observalione sur la date de 


première dentition, erreurs е Марі) 
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rectifient les données de Magitot consignées par Bro: 
logiques (). 





ns les Instructions anthropo- 


« Quant à l'utilisation des pièees du squelette, nous avons vainement cherché des 
tableaux donnant po 
membr 





Age donné les dimensions des différents os des ceintureset 





aes uin peu précises nons ont tů fournies par le remarquable 
travail de Bambanlt el Renault ot par Ia simpl» c 
d'enfants d'âge connu des collec 
parait suffisante. n 





; Les seules doi 





рага 





on aver Les squolottes 
n ainsi obtenue 








os du Museu; Kappen 


4. — Classement gi 





éral de la céramique. 





L'histoire de Quina, éclairée par la découverte des tablettes à inscriptions 
cunéiformes, a permis à M. Dussand de fixer deux dates d'une exceptionnelle 
valeur : celle de la. construction du temple de Nin-Egal, déesse sumérienne 
qui n'a pu recevoir un culte à Qa la Ше dynastie d'Our vers 2200, 
et celle de lu destruction du temple et du palais par Subillouliouma, vers 
1475, Il s'ensuit que la céramique di 









que sou 








‘ouverte = 





us le sol et dans les fonda- 
tions du temple de Nin-Egal et des édifices de la butte de l'Église, évidem- 
ment contemporaine, date de 2200 ou d'une époque antérieure. et aussi que 
les fragments trouvés dans Les cendres de 19 
sont au plus tard de 1375 ayant 1.-G. 





endie du temple et du palais 





A-— Céramique des eneirons le 2200 et antérieure (yl. XXXI 





XXXIV, eol. 1 et 2). 


‘Toutes les pièces découvertes sous le sol des chambres ot des cours de la 
butte de PÉglise, el spécialement sous les sols bétonn 





on parfait. élal, sont 
actuellement nombreuses, mais fragmentaires. Par bonheur, des tombenux 
inviolés découverts à 5 
céramique qui 





i. à Tell Ada ont fourni une abondante 
aux fragments de Qatana el qui a établi 
L'unité certaine du groupe. L'aspect des 





‘est révélée idi 








es intactes, contemporaines de la 
construction du temple, nous est parfaitement connue, C'est done une córamique 








Uropatogle de Paris, Te série, t, VI, p. 4-8. A. Human el Ch, Resavex, Origine 
("1 P. Buoca, Instructlons générales pour tee el développement des os. Paris, P. ч, 
recherches anthropologiques à faire sar le lraireéditeur, 1454, 34 pa. in-W; atins, 






Hilton, Paris. Masson, 1879, p. 3299. AS pl. ar 
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trösfine, dure et bien сийе, dont la pauvreté du décor, lignes parallèles ou 
décor géométrique, est rachetée par l'originalité et ln variété des formes, Les 
u tombeau IV de Mishrifi 
forme à e 





découvert en 1928, sont antérieurs par leur 





ramique. On re 
forme de calice парра 





arquera en particulier que le gobelet à pied en 
t pas encore duns Te tombeau IV (pl. XXXIII). Les 
fragments duns le style de Suse 1 bis d'une tombe archaïque de la butte de 
l'Eglise sont encore plus anciens (pl. XXXII, n" 195-197). Nous proposons 
done les approximati 








s de 2400 et 2600 pour ces deux groupes. 


B. — Céramique du premier quart du. XIV* sióele avant notre ére 
(pl. AXXEXXXIV, colonne 10). 








Nous n'avons adii; 





pour cette époque que les pi 
difices de la butte de l'Église 


es ou fragments trouvés 
portantles traces de l'incendie 

nous n'avons considéré en plus, comme contemporain, que le groupe des jarres 
provenant évidemment d'un magasin du temple, quoique ne portant pas de 
traces de l'incendie. Tout fragment ayant pu être introduit accidentellement 
dans les déblais a été écarté, Nous avons ablenu ainsi un groupe en terre 
commune d'influence égéenne avancée, mélée à des vases importés 





sur le sol des 











©. — Céramique de la période intermédiaire 
(pl. XXXI-XXXIV, colonnes 3-9). 





Les deux séries précédentes bien établies, les groupes intermédiaires ont 
été classés dans notre tableau d'après leurs formes, 
Voici ces groupes en suivant l'ordi 








les colonnes : 
Sélimiyé, céramique de la nécropole d'el-Khodr, dont nous parlons plus 
loin, pièces provenant de la tomb 








A. fouillée pur des paysans. Ces vases 





pourraient 
4. Le site 


re antérieurs à la venue des Sumériens. 





de Sh'airal, découvert en 1027, à 32 kilomètres au Sud-Est de 
Homs, nous à fourni des pièces fragmentairs 





«йез proviennent de sondages 
dans un édifice incendié formant un tell pen élévé dans l'enceinte. 


(CR, de Paco 
ият. у 





ie des Inscriptions 19 Syria. 4928, pl. ХҮН-ХҮЙ, р, 3021. 





253; 1099, p. 2 





QUATRIÈME [CAMPAGNE DE FOUILLES A MISHRIFÉ-QATNA 159 





Le tombeau 1 de Dnébi est une tombe à puits et à four du type de Kafe 
ed-Djarra ; inviolé comme les tombeaux I et IV Je Qafna, il a été ouvert el 
vidé sous notre contróle. Les vases 
6. Li 
7. Lae 
campagne de fouilles à Qalna (9, Létude en a été reprise par M. Dussaud ©, 
puis par moi ®, 
Malgré la parenté 
petits vases (31 0139, pl. NXNIID, un hiatus sépare cette série de la précédente, 
Le bol bas (21 et 43, did.) et la petite bouteille ovale à col étroit (9. ibid.) font 
leur apparition, La terre esten général plus poreuse. I y a évidemment un 





nt presque tous en bon état. 





tombeau 4 de Dnébi, plus vaste, était intact et de type similaire. 
mique du tombeau I de Mishrifé a. été publice avee la première 








le certaines cruches (25 el 61, pl. XXXI) et de certains 








changement dans les sources d'influence, sans doute occasionné par des modi- 
fications politiques. L'inspiration est prise plus souvent dans le bassin médi- 
terranéen et en Asie Mineure. 

8. Coupole de Loth. Les vases recueillis dans les gal 
mème du mamelon arti 








ries pousséesau centre 





ciel, spécialement dans les dépôts de Fondation, nous 
parait former un groupe homogène, Le décor au peigne se développe. 

9. Osmaniyó, tombeau L Le vaste lombeau d'où provient notre céramique 
a été fouillé par des paysans. Situé au Nord de tell Rouehini, il est tr 





com- 





parable au tombean 1 de Qatna pour la di re, 


dimensions sont de 3 1. 60 sur 6 m. 50 


ion du puits el de la cham 






le puits carré mesure 1 in. 05 de 





Certaines longues épingles en bronze avec ou sans trou central sont 
identiques à celles de Chypre ©) et l'apport méditerranéen apparait nettement 





dans certains vases (par ex. 9 et 10). 
Dans les colonnes H et 12, 





nous avons groupé des pièces provenant de 
l'installation rétablie à l'âge du fer. La dernière céramique de Qatna appar- 





tient à l'époque perse, 
Les tableaux que nous donnons ici constituent la clé indispensable pour 


l'exploration des tells de la région de Homs-Hama-Sélimiyé. Il nous a permis 





de juger, dès cotte année, de la valeur archéologique relative de quelques sites 


W) Syria, 4927, p. 15-33, pl. VILXIIL; Les. 19) Syria, 1927, pl. V. 
Ruines d'el-Mishrifé, p. 4-58, 1) R. Dossau, Les 
(8) Syria, 1998, р, 131-138 444. ques, 2° 6d, p. 201, ig. f 
PI Syria, 1929, p. 80-81, ) Coram. 4355, Syria, I 
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1. Le dessin de ees deux cents types est dà à. Mlle de Sampigny. 
élève de l'École du Louvre. 





e eane. — Exploration de quelques sites 
des environs de Mishrife. 


Le village de Dnébi est situé a 16 kilométres au Nord-Est do Mishrifé. A 
З kim. 500 4 VES! 
de 
au 








trouve un tell circulaire important de 250 à 300 mötres 
el de 15 aviron de hauteur, dit Tell Hana( pl. NXN); 
une très belle source forme un de aux souterrains que les hal 





amétre à la base mètres 









tants appellent foghara. La porte de l'anc 
encore reconnaissable à l'Est. Nous avons 


enne ville qui surmontait le tell est 
sayé d'en dégager les murs, Le 
plan est un peu confus et les fondations mêmes sont très dégradé 
bien cependant que nous ayons 
rencontré à Mishri 





Il semble 
lani, du type 












i les vestiges d'un û 
décorée Winlluence méditerranéenne et 
apparentée à Ia céramique néo-babylonienne de Qalna, a été trouvée au pied 
Wun des redents de la porte (vr siècle). 

Nous avons ensuite tes 
au Nord, au Sud et au се 


ce ah 
une егис 









ë, dans le tell même, trois sondages par tranchées 





sont atteint 2 m. 50 à 3 mélres 
tres en quelques points dans une terre grise at légère. Les 
fragments recueillis aux sou 
prés aux points 


en moyenne, 4 








s du Nord et du Sud, qui correspondent à peu 
Ils du tell, ont fourni des fragments de belle 






eulinin; 





ramique 
reque lustré 


riue de d 






à fond rouge duv 





ne ligu- 
perse, des fibules de l'âge du fer, des lampes 
inl pointues av 





les jarro 





Les fragments les 
entral el ne paraissent pas antérieurs à 
que tous les objets provenant 
ont leurs répondants exacts dan: 


plus anciens proviennent du sondage 
l'époque néc-baby lon 
des tranchées du Nord et du 
verls à Nei dans les couel 
Barrois W, On peut on cu 






ou même 
















ntiques ont dis- 


paru à la mème « La derniere installa- 





époque { 


1 Syria, 1027, р, 126-442 ol 202-242. 
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tion de la g to de Mishrif dut prendre fin antérieurement, caraucun 


est trouve 


objet se 








herche des nécropoles de Dacbi menée avec Vaide des habitants nous 





a conduit à découvrir à l'Est de Tell. Hana. 





nde nécropole de haute 








antiquité, une autre au Sud, et plus loin, au Su 





st, un cimetière grec, Dans 








pole, dix tombeaux à puits ent été visités p 





ous, 





q ont fourni 
des objets intéressants, deux étaient intacts (tombeaux 1 e 
d 
nt dans la voùte (tombeau 4). Le tombeau t (pl. XXX, 3) 


21 vuses entiers où à pen près: le tombeau 3 a livr 





3), deux avaient été 
deux fois employés 





poques différentes (Lombeaux 2 ¢ 





5), un avait souf- 





fert d'un effondeen 





conten: 








spt tombeaux 
Sena. — XI 5, 


la petite nécropole, nous avons découvert et vidé vi 
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à puits, tous violós el presque vides (7 vases seulement), deux tombes individuel- 





les, trois eiterns 





t deux puits à sau, Le pillage de cette nécropole parait avoir 
eu lieu au xiv* siècle, car une des tombes renfermait une pelite monnaie de 
bronze fort usée des Mamlouks Bahrites de Tripoli '%. Cette identification est 
di M. Jean Babelon, du Cabinet des mé 
avons ouvert une crypte de 23 sarcuphages 
chambre sépulerale pour un seul personnage. 








lailles. Dans le cimeti 





e grec, nous 
une autre de 31, el une 





Nous avons deja dit le grand service que nous ont rendu, dans le classe- 
ment ehronologique des vases, ees groupes de Dnébi appartenant aux Il* et 
Il millénaires. Quelques beaux bronzes 





iecompagnaient les vases, par exemple 
une hache portant ces trous auxquels Homère fait allusion. 

La multitude des objets découverts récemment dans les grandes nécropoles 
de Sélimiyé par les habitants, nous a permis d'étudier les memes époques 


dans ta région. Sélimiyé, en effet, possède un tell important à 1 kilomètre 
au 





id-Est, tell Ghazali, te tell de la Gazelle. Une vaste nécropole de haute 








iquité s'étend au Sud du tell. Une autre, non moindre, est située à 4 kilo- 
mètres environ au Nord-Ouest de la ville, au pied d'un pilon naturel, El-Khodr, 
peut-ètre un ancien haut-lieu portant encore un lieu de culte très vénéré. On y 
reconnait une mosquée en ruine construite de matériaux grecs ou byzantin 

Osmaniyé, à 14 kilomètres de Sélimiyé, а 9 de Dnébi, dans la direction 
générale du Sud-Est, nous a encore fourni un tell moindre, tell Rouchini, une 














nécropole à 1.200 où 1.300 mètres au Sud du village. Nous avons pu y re- 


illir, on l'a vu, la céramique et les bronzes d'une vaste tombe à puits qui 





E 
mous parail du milieu du Ile millénaire. Lu nécropole nous a fourni aussi de 
lu céramique très antérieure (fig. 6,2) 





Ce sont des piéces de colte hante époque que nous avons découvertes à 
Tell Ada, & 10 kilomètres ait Nord-Est de Sélimiyé. Ces vases, en général du 
type titre. contemporains ou antérieurs, semble. 
ntent un dé 








il, de ceux du tombean IV 
or géométrique disposé par bandes parallèles 





de Mishrifé, prés 
(ie. 6.0. 
L'étude de la c 








ramique de la butte de l'Église à Mishrifé, nous a encore 


cette année de reconnaitre la haute antiquité du site do sh'airal. On y 





регин 


9 Lavora, Culalogue des monnaies musulmanes, Égypte el Syrio, n* 030. 
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trouve une enceinte 





irculaira de 600 mètres de diamètre et un petit tell au 
centre; les couches supérieures du tell contiennent, au milieu des débris d'in- 
cendie, des fragments du genre de es ements du temple de Ni 
Egal. Nous on concluons que si cet édifice a été construit par les Suméri 
il est probable que la ville ronde de Sh'airal a été détruite par les mèmes con- 
quérants, Cette ville pourrait done rethonter jusqu'an 111° millénaire et si l'on 
songe qu'à Dnébi, In néeropole de cete haute époque se trouve au pied d'un 
tell circulaire, on peut se demander si l'enceinte circulaire n 

caractéristique, Les enceintes carrées comme celle de Mishri 
Nébi Nouh, de Khirbet Waqqas!!, ou lasor. aussi bien que de Karkémish ou de 
Toll el-Yahoudiyé, ou co site récemment découvert de Saboura, à 
mètres au Nord-Est de Sélimiyé, seraient caracté 























ies du I+ millénaire et 
indiqueraient peut-ètre, comme à Mishrifé, la main ou l'i 








fluence mitanienne, 


Du Mess nv Buissox. 


I Mason, d'après lo prof, Gaasranc, The ©) Comte ov Misyit ow Burssoy, Bulletin 
Hittite Empire, p. t38. Contre cetle identifi- Uinatitut darchéot. orientale, t, XXIX, 
cation, Revue Biblique, 4930, p. 136. p 458 et pl. L 





LES QUATRE CAMPAGNES DE FOUILLES 
DE M. PIERRE MONTET A BYBLOS 





van 


RENE DUSSAUD 


au premier soudage, sur les dépôts de fondation, vi 
d'un des temple 





ux de quatre 
los plus célèbres de l'antiquité, dégager d'anciens 











dépôts funéraires d'il y a cing mille ans, ouvrir une série de tombes royales 


de la XI: dynastie égyptienne, révé 





giblites contempo 





122 
cophage d’Abiram, de Pépoque de Rams?s Hl, un monument aussi important 
pour l'histoire de l'art phénicien que pour l'histoire de l'alphabet, en un mot 
donner un lustre nouveau et incomparable à la sainte Byblos, tellea été lheu- 
reuse fortune que M. Pierre Montet a méritée par la recherche persévérante 
qu'il a menée depuis 1919 et l'activité qu'il a déployée, de 1921 à 1994, 








au cours de quatre campagnes de fouilles. 
Aujourd'hui, une belle publication nous apporte. avec un commentaire 
cis, la reproduction de toutes les riches 








découvertes par M. Montet, De 


nouvelles campagnes ont été conduites depuis, sur le n 





¿mo site, par M. Man- 





rice Dunand, qui ont dégagé plas complétement le sanctuaire. 
Fallaitil tonir compte de ees nouveaux travaux ? M. Montet ne l'a. pas 
pensé sila estimé que le mieux, pour lui, était de pré 





ter les objets et monu- 
ments découverts pendant les quale premieres campagnes et de laisser à 








and le sein d'expliquer. plus tard comment se sont transformés les 
es el d'on retracer l'histoi 
Rapide 





nt, toutofois, dans la conclusion, M. Montet a réuni les données 
historiques concernant l'antique Byblos, particuli 








ment dans ses relations 


19 Pienu Moxrer, Byblos et Ègyple. Quatre ol au 
campagnes de foullles i Giebeil, 1924, 1922, de à 
1923, 1921 (Bibl. arehéol. et hislor, du Ser- 
місе des Antiquitis of des Beaux-Arts enSyrie 





ln, t. M). Un volume de texto int 
T pazes, Paris, Paul Geuthuer, 1928, ot 
ча atlas in-t* de 467 planches, 1929, 
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avec l'Égypte; il a 





si utilisé ses découvertes pour établir les influences cul- 
tuelles, pour développer des considérations sur l'art à Byblos el pour prè- 
senter une théorie sur l'origine égyptienne de l'alphabet phénicien. 

Nos lecteurs ont pu suivre dans Syria, soil par les lettres de M. Montot 1, 
soit par ses articles ou encore par les Nouvelles archéologiques tirées de ses 
rapports 8, le développement de ses travaux M, C’est le sujet de l'introduction 
de son ouvrage (p. 1-26); nous n° 
ment quelques monuments carae! 
qui se posent. 

Le plus important à fixer est celui de l'organisation du temple découvert 
sur l'acropole de Byblos par M. Montet et largement déblayé par M. Dunand. ll 
y a actuellement sur ce point trois ou quatre avis différents. 

D'abord celui de M. Pierre Montet qui, ayant mis au jour en 1921 el 
deux groupes de ruines, les a désignés l'un sous le nom de « temple égyptien » 
à cause des colosses dressés de partet d'autre de l'entrée, Fautre à quelque dis- 
tance au N.-0., sous le nom de « temple syrien ». Ces dénominations ont faci- 
lité la description des objets découverts : mais M. Montet déclare qu'il n'a pas 
préjugé la question de savoir « si nous avons affaire à deux édifices indépen- 
dants ou à deux parties d'un même temple » 





reviendrons pas. Nous examinerons seule- 
stiques et disculerons certains problèmes 




















Parmi les objets recueillis au. point qualifié « temple syrien » — temple 
phénicien serait plus exact. — il faul distinguer ceux trouvés sous le dallage et 
fortanciens, et ceux découverts au-dessus de ce dallage. Ces derniers se répur- 
lissent sur une période assez longue allant du Moyen Empire jusqu'à l'époque. 
romaine: x Pour cette seuleraison, conclut M. Montet 6) il faudrait dé 
en cet endroit le temple W'Astarté, mentiopné dans le de Dea Syra. » On verra 
que c'est aussi notre avis; mais cette opinion n'est pas générale. 








(Lettres à M. le Secrétaire perpétuel ile Pi Syria, 1, p. 383: IV, p. 259 + V. p. 79 et 
l'Académie des Insoriptions. Syria, IV. p.334. 385; VI, p. 201. 





(9 Byblos el l'Égypte, dans Syria, 1, p. 963; 
Le pays de Nagnou, près de Byblos, et son dien 
Syria, IV, p. 181; Un Egyptien, evi de Byblos, 
sous Па ХЦ dynastie, Être sur deux searabées 
de la collection de Glercg. Syrin, УШ, р. 85 : 
Le terme statue, dans l'inscription phönieienne 
dOvorkon Ir. Syria, I, p. 172; Sur quelques 
objets provenant de Byblos. Syria, X, p. 12. 





Пу а lieu d'y ajouter le consciencienx 
relevé que M. Virolleaud a fait de la tomube 1, 
qui Souvrit fortuitement dans Ia falais 
couverte à Byblos d'un hypogée de l 
dynastie égyptienne, daus Syria, Ш, р. 
suivi des notices de MM. Xavius, Сикимолт- 

assit et Porra. 

9H Op. cil., p. 59. 





166 SYRIA 


Après quatre nouvelles campagnes de fouilles fort bien conduites, M. Maurice 
Dunand aboutit, en effet, à des conclusions très différentes 1. Dès 1926, il 
s'elait rendu comple qu'une vaste esplanade dallée reliait les deux sanctuaires 
de M. Montet qui appartenaient ainsi a un vaste ensemble (. En visitant, la 
mème année, les chantiers de 








- Dunand, nous avons pensé « reconnaltre la 
grande entrée du sanctuaire giblite dans les vestiges que, lors de sa campagne 
de 1922, M, Montet a qualifiés de temple phénicien. Peut-ëtre les deux bases de 
colonnes retrouvées représentent-elles le centre de la colonnade d'entrée W, + 
s signalé qu'en comparant les plans donnés par M. Montet 
pour le temple dit égyptien 9| — que nous proposions d'appeler le sanetuaire 
aux colosses, — et pour Ie temple dit phénie s ali- 








De plus, nous avon 





on constatait que N 
gnements des facades étaient rigoureusement perpendiculaires, 

En 1927, M. Dunand découvrit les éléments d'un linteau dë 2 m. 59 
Че long, orné de seize uraeus, précis 








ément là où nous avions supposé qu'on 
devait trouver la porte Nord 1. Le dégagement auquel avait procédé le jeune 
archéologue dans la régi 





m « des temples » lui permettait de conclure : e La 
sixième campagne a confirmé l'idéi 





à laquelle nous nous étions arrété, que les 
verts par M. Montet ne forment qu'un seul et même 





sanetuaire | 








Ainsi, l'ampleur du sanctuaire giblite répondait bien à l'importance qu'on 
lui connaissait. Nous l'avions défini comme un sanctuaire sémitique, v'est-à- 
dire essentiellement constitué par une enceinte sacrée, À cette enceinte on 
avait ajouté, à une époque encore mal déterminée M, un sunétuaire de type 
Sgyption précédé de colosses taillés suivant des modèles égyptiens 1%. La 
division première proposée par M. Montet n'était donc pas dénuée de toute 
réalité ; elle pouvait être maintenue avec quelque atténuation, 














1 Les rapports de M. Danand à l'Académie (Busse, ibid, p. 128, 
‘tes Inscriptions ont été publiés dans Зул, 1 Noyer, Comptes renlus Académie dés 
Vill, p. 98 (cinguiéme campagao de Bybl Imeript,, 4833, p, 85, 
1025) š Syria, IX, p, 1 et £13 (six 8 Ibid, p. i. 
pene en 1927); Syria, X, y. 206 (septième WI Dunnan, Syria, 1Х (1988) p. 176, 
Campagne en 1938), Le rapport sur ta huitième PA tbid, p 4 
campaguea été lu dovunt Académie Je 20 ой! 
1020, 

® Dusaso, бапа Syria, VINI (1927), p. 
100. 











W) Les statues assises sont fort mutilées. 
Qunut aux colosses debout, ile paraissent 
imités de modèles du Nouvel Empire. 

9 Syria, УШ, p. 133, 
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M. Dunand avait aussi abouti & ces conclusions; mais à. mesure que les 





fouilles ont progressé el d'après ses constatations nouvelles. il s'est convaincu 
que, si le vieux sanctuaire de l'acropole giblite répondait à celui que vise Plu- 
arque dans son récit du voyage d'lsis û Byblos, il ne pouvait siden 
celui oi s'accomplissaient les Adonies à l'époque romaine et dont parle Lu 
dans le de Dea Syra. Ce si 


Mar Ya‘qoub, 











ond sanctuaire serait à placer dans la ville basse, à 
i quelques vestiges de colonnes et des chapiteaux d'époque 
romaine ont été découverts . Qu’il y ait eu alors plusieurs temples ù Byblos, 
qui faisait accourir 
bration des Adonies, soit à fixer à Mar 
Ya'goub, on en voudrait une démonstration plus probante que la découverte 
banale de colonnes d'époque romain. 

Nos lecteurs 








personne n'y contredira ; mais que le grand sanctuaire 
tant d'étrangers un moment de la có 











connaissent la monnaie de Maerin 9) que, depuis Renan tout 
au moins, on inet en rapport avec le grand sanctuaire de Byblos : on y distin- 
gue une vaste cour rectangulaire — répondant de fagon prócise A Vesplanade 
‘allée dégagée par M. Dunand — avec, vers le milieu, une pierre conique 
entourée d'une balustrade ajourée et interprétée généralement comme un bétyle. 
Sur le cóté de cette enceinte, de type 
de naos, 












milique, se dresse un édicule, sorte 


Contre le témoignage qu'apporte la monnaie de Macri 
que 1 la mon 





M. Dunand avance 
de Macrin reproduit un sanctuaire érigé à l'époque romaine 
présentant uniquement les caractères de l'art romain, ce qui autoriserait le 
rapprochement avec les ruines de Mar Ya'qoub; 2° le bétyle de la mon- 
naie convient mal à là représentation d'une déesse, d'autant plus que la 
déesse du temple de l'agropole giblite es 











représentée, dès le Moyen 
Empire, sous des traits humains, ce qui exclut la représentation bétylique : 
3e enfin, aucune trace de représentation bétylique n'a été trouvée sur l'espla- 
nade du sanctuaire de l'acropole de Byblos dont le déblaiement est aujourd'hui 
complet. 

Nous ne reprendrons pas ici les exposés que nous avons. présentés au fur 


(0 Syria, IX р, 175. dans son ouvrage, p. 96, 
(1 Dusazo, Syria, X, p. 211-212. tation de Syria, VIN, p. 416, fig. 2, lo des- 
$I Nous avons reproduit cette monnais dans sinaleur a trop avaned an premier plan lo hà- 

Syria, VIN, p. 116, fig. 4. M. Montet la doune timent latéral, 


42. Dans la res 
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el à mesure du développement des découvertes fl; mais nous devons dire 
rapidement en quoi la thèse de M, Dunand ne nous parait pas fondée. La 
démonstration. si on l'admet, écartera également l'hypothèse du В. Р. Ronze- 
valle qui propose de placer le sanctuaire des Adonies, à l'époque romaine, 








sur la colline dé Qassouba 


Les travaux menés par les eux explorateurs de Byblos ont abouti 
une grande enceinte du type des enceintes sacrées qu 





call 





ef une construc 





2117 
partie précédée des colo: 











trouvons pr 





ristiques 


on annexe, de plan complexe, mi 





es constitu 





isement, sur la monnaie de Macrin, les deux ensen 


quelque distance à Pest de Byblos. 





ager 





définissent le lieu de 








dont la 
élément remarquable. Or, nous 





bles earactée 


la grande enceinle sacrée de type sémitique, tel que le sanctuaire 


de la Mecque la conserve encore, et l'édifice latéral annexe. Et si l'on S'oriente 


par rapport 
ге 
aux 
reneo 





la grande porte de 











Lr 





enceinte, que M. Dunand a retrouvée au nord, 
v latéral de la monnaie correspond à l'emplacement du sanctuaire annexe 
olosses — comple tenu, naturellement, des difficultés que le graveur a 
s pour ne pas sorlir du cadre donné. Le développement des fouilles 


m'a done servi qu'à nous confirmer dans notre opinion 9. 


Restent cep 





es suivantes : 








plus neltement sémi 





Comme nous lavon: 





déjà notë. 








бов а l'époque ron 





nuni de colonnes, un lint 





cercle W, Le bàtime 





2e Les déesses ont été, aus 





comme l'attestent les exemples clas 





01) Nous avons suivi les élapes successives 
des découverles à Byhlos dans les articles 
ants: Biblos eb In mention des Giblites 
dans TAncien Testament, dans Syria, IV, 
po 5005 Le Sunetunire phénicien de Byblos 
d'après Benjamin de Tudéle. Syria, VII, p, 351 ; 
Note additionnelle ur. rupparla de MM. Du- 
nand et Pillet. Syria, VIII, p. 143. Nous ver- 











dant les objections de M. Dunand 
1" A nolre avis, ri 








annexe seul donne une impression plus. n 








elles s'éliminent par les 


n west moins romain, et rien n'est 


ique que l'enceinte représentéesurla monnaie de Maerin. 
i la grande entrée do l'enceinte avait été édi- 
aine, elle n'eüt pas eomporlé, dans un systéme d'entrée 


nis un are de dégagement en demi 





nte. — 


i bien que les dieux, représentées par des bétyles, 


. de la déesse 


phénicienne de Byblos. 
(9 Roszevatts, Venus lugens, p. АУ, extr. 





plus doin ce qui a trà. l'épigraphie 


d'Aréthuse, u* 24 (1999), 
f") Syria, YN, p. M6 et 122 
W Abid., p. 124- 
Bi Taere, Hist, i, 3. 
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Lat en Arubie et de la fameuse pierre de Pessinonte, représentant Cybèle, qui 
fut apportée à Home. Ces exemples réfutent aussi l'arzument Гар 
une déesse ne peut, à Ia méme 6 
entation bétylique. — 3 





lequel 


server 





oque, revêtir des trails humains et 
la repré On ne peut ti 
du bétyle, car on ne Pa pus non plus découvert 
nous ne sommes pas loin de 











nsi 





of Че Оа {partie da gancho! 
in de M. Braap, 





molts 


à jour la pi 
-dire dans li 
colosses, à proximil 





sur la mo 





de Macrin, el cola in situ, 
grando cour du temple de Facropole giblite, devant 
‘antol et de la vasque aux ablutions. 

Il s'agit d'une pierre haute d'un mètre dix centimètre 
d'obélisque et portant, sur sa face nord, une 
d'Adonis assailli par un ours ot pleuré par Vénus! 






taillée en forme 






présentation de la mort 


Si l'on tient compte que la 
pierre a pu étre arasée au niveau du sol moderne et qu'elle a perdu ainsi une 
certaine hauteur, ou si l'on admel que le graveur de la món 





іе а exagéré la 





M) Düxaxo, Syrin, IX, p. 116, et pl. XLVIII, 4, 
de la mort dP Adonis s. 


Sw. — XL 


h, la désigne comine « obólisque avec représentation 


е 
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hautenr du monument pourle faire sail 
en bois qui In prot 





-dessus de la balustrade ou grillage 





ait, l'identification av 





soi-d 





i bétyle de la im 








de Macrin laisse peu de place au 


doute. 





Était-ce un In 





yle? Nous ne sau- 





rions l'affir it toutefois 


pas impossible, car certains bétsles 





er; cene 





portaient des gravures. En toul cas, 


vette pierre el son décor, se rappor- 





tant à Adonis, témoignent que le 
sanctuaire de l'acropole giblite ne 
реш être disjoint de la célébration 


des Adonies à li 





e époque. Celle 








pierre mangu 
le point de 


+ vraisemblablement, 
art de la pr 
«la vallée du fleuve 











qui gagnait es 
Adonis, passait & Ghiné of elle sta- 





tion 





ail devant une sculpture identi~ 





ur 





que (fig. 0) 








uelle Renan a jus- 


loment insisté, et aboutissail à Afea. 


Vacropole giblite le sane 


tuaire dée Lucien et à l'identi- 





1 pa 
fier avec celui dont parle Plutarque 
el, déja, Wen 





non 0, D'ailleurs, 
Via 3; — Пьет йи оваа, Фа арія Ше Ва, 


les lieux où se pratiquait un culte 
Ченеп» par M. P. Moti 








aussi vénérable ne pouvaient être 


la 


aisément dé 
ith, 
ow les idoles, 4 





s. surtout en pays sémilique, car, comme l'a montré Robertson 


S e ne sont pas tant les bitimonts qui sont sue 





. ni méme les bétyles 
le terrain, l'emplacement mèn 








Après l'identification des temples, une autre 





jon importante est 





1 Sur une partie 
hypothèse de M, Si 


de fa description de ее бегий 





voir Syria, XI, p. 119 (à propos d'une 
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velle de leur datation. La solution de ce problème est du ressort des dernières 
fouilles et elle doit, par s 
fameux dé 






ite, ètre réservée, mais on peut discuter la date du 


tion constitué par une jarre à d 








vor géométrique, munie 





Wun couvercle (lig. 2) el rempli 





d'objets très variés. 
slyphes, qu’elle contenait, ont été identi- 
fiés, par M. Montet, comme antérieurs àla fin de l'Ancien Empire égyptien; ils 
portent notamment les cartouches d’Ounas, de Pépi I et de Pépi II. Le savant 
î le dépôt de fondation avait été constitué 


‘Tous les objets portant des hi 








égyptologue observe qu 
la XI dynastie, on 
пешми et les 8 


ue de 





Гер 
le 
-il. que tout ce qui a été 
ieur à la fin de la VI* dynastie 5, » Cette 
prenons une dale ronde un peu plus basse, 






Ame- 





trouverait le cartouche des pharaons de ce temps 








anousrit. « Nous concluons done, di 





trouvé au-dessous 





dallage est ant 








dernière s'éteint vers 2 





2450, telle serait la date-limite inférieure pour tous les objets sortis de la jarre. 





cependant, pour nombre d'entre eux, celle date est manifestement trop 
haute. 





Nous n'avons р 





la prétention de nous servir de l'argument des 
scarabées, puisque leur décor a paru à 





Montet pouvoir être aussi ancien ; 
mais Henri Hubert, en étudiant les épingles, torques el hälikös de bronze, 





trouvés dans la jarre de fondation, inelinait à les reporter au Moyen Empire ®. 
A vrai dire, il s'appuyait plus sur les résultats des fouilles de Byblos pour 
dater les produits du Kouban, que sur la date mal établie de ces des 
dater les objets de Byblos: 





ie 





s pour 





Un renseignement moins diseutable est fourni par trois cylindres trouvés 
dans la jarre. M. Contenau les date de 2300 à 1800 au plus tard (9. Cette 
estimation nous ramène à la date moyenne de 2000, 

D'autre part, Ja jarre elle-meme, à fond plat, est nettement antérieure à 
1800; elle se rattache aux vases du Cananéen ancien 1, qui prend fin vers 
2000, mais elle est d'un type très évolué et le décor peint également". On a 
voulu la rapprocher d'un vase de Suse IL, mais elle s'en Gearte autant par la 
forme que par le décor. Le vas phérique et muni d'un. 











de Suse est de formes 








9! Mosrrr, op. cit, pe 139. reproduit na croquis que nous avons pris à 
(© Muusa, Syria, Vi, p 10 et suiv. Boyronth en 1926, 
i" Syria, УП, р. 953. 1 Viscust, Revue biblique, 1925, p, 178 et 
0) Ов ёсог a presque dispara aujourd'hui Dl. У, ой ln comparaison est facilitée par le 
ef, le dessin fourai par M. Moxrrr, op. ci pen d'exaclitide avec laquelle est reproduite la 
p. 443, fig. 52. Le dessin de notre figure 2 jarre de Byblos, La forme do la jarre de Suse 
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pied constitué par une sorte de bourrelot. Le décor peint, en particulier sa 
distribution en métopes, est tout différent du décor de la jarre de Byblos, car 


on ne peut faire entrer en ligne de comple les ve 





les horizontaux et les lignes 


niq 


ique dos rapprocheme 








d'eau ondulées qui se rencontrent daus toules les cé - 
métrique, Cet exemple est caractóri 


on se contente trop sou 


de type gë 
llusoires dont 








nt, 
Le prototype du dévor figuré 








sur la jarre de M. Montet n'est pns à chercher 
A Suse, mais à Byblos mème surun autre vase de fondation plus ancien, dë- 
couvert par M. Maurice Dunand au cours de la cinquième campagne de fouilles 
en 1926 W, Quoi qu'il en soit, la jarre de M. Montet est à placer à la fin du 
Cananéen ancien 1 (Bronze 1), ou tou 
gure Ja ХИ dynastie égyptienne, 
Ces 








début du Canančen ancien I qu'innn- 


idéralious nous confirment dans la date d'environ 2000 avant notre 
re. que nous avons déjà proposée comme limite basse au dépôt de fonda- 
tion * découvert par M. Mont yplo- 
r plus haul, d'autant que 
le ramassage des objets et leur mise en terre comme dëpót de fondation cor- 
responi certai 
placer avant Г. 








„Les raisons que fait valoir lë savant é 





logue ne nous paraissent pas suffisantes pour remoni 








ment à nie rénovation du sanctuaire qu'on ne peut guère 
énement de la. NII* dynastie t. 





Ainsi la date de 2000 avant notre ère fournit un terminus ad quem pour 
tout un ensemble d'objets très dive 





ot cela est particulièrement utile 
pour les produits loeaux qui ne sunt 





re connus que par de rares exem- 
plaires, 

I en est ainsi de la curieuse pendeloque aux combinaisons astrales, d'un 
remarquable travail pour Pépoque'Y. Son caractóre asiatique (Y sur lequel 


>° conserve jusqu'4 Vépoque byzantine: ef. 
Raswor Коксныз, Les Céramiques mu 
manes de Suse (Mémoires de la Mission archéol, 


Ps D el suiv.: pl LXII. Voir un dessin 
IV, p. 344. 
La pendeloque chypriote reprodnite dans 





de Perse, XIN), pl, 1, u° 17. 
We Dusaso, Syria, Vil, y. 
© Sprin, VIN, p. 124- 
© Duran, Syria, X, p. 307, бге i'übser- 

Yatious minutieuses la conelusion que le sans 

inire, in À la fin de l'Aucien Empire, (ut 

rénové à l'époque ils Ja XII dynastie. 
M P. Moxrer, op: eit, p Иш И; 





pl. XSVIL. 














Mowrer, op. cit, p. 133, fie. 39, ne pout en- 
tree ош ligne de comple nu poiut de yne de 
l'époque, ear elle provient de Curium, site quì 
Wa. rien fourni d'antériour à la basse époque 
mycénieune. Getle pendoluque cliyprioto est 
méme des pevinives sideles de l'âge du fer, 
come cinq nutres exemplaires conservés au 
Metropolitan Museum ; ef. J. Myngs, Hand- 
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nous avons insist est confirmé par i. récente déconverle d'un objel similaire 
à bronze prés de Nihavanl (Perse occidentale). 





en or! dans un site de Füge 
Nous reproduisons ci-dessous (fig. 3) cette dernière pour permettre au lecteur 
de reconnaitre que ce nouvel exemplaire tient le milieu entre la pendeloque de 
Byblos ot les disques de où l'étoile d'Ishtar s'est mieux conservée. 
IL est important d'observer que M. Herzfeld fonde sur ce nouveau document 
la chronologie de toute la collection des objets de 
l'âge du bronze mis au jour près de Nihavand. Il 
estime, en effet, que ce disque d'or est un des 
produits les plus récents de la trouvaille de 
Nihavand et il le date d'environ 2200 avant notre 
[1 

Bien qu'il ne l'ait pas explicitement indiqué 
encore, le savant archéologue ne peut se for 
que sur la pendeloque de Byblos pour avancer 
cette date comme date-limite inférieure. S'il ne 























г 





iy کچ‎ BET Баганан 
s'agissait que d'une différence d'un siècle ou 3e Niavand. 
Comparer Syris. IY, p. ЗШ. 


deux nous n'insisterions pas; mais nous ne pou- 
Yous admettre une dale aussi hanté pour tel rhyton ou cerlains poignards 
qui ne nous paraissent pas antérieurs au xir siècle avant notre ёго ©). 





Il est très remarquable que la céramique de Газе du bronze fournie par 
Byblos et aussi celle des environs de Sidon (Kafer Djarra, ete...) offre des 
analogies telles avec la céramique de Palestine qu'on doit les considérer 
comme synchrones. On trouve ainsi une confirmation de l'extension qu'il 
faut accorder, ù cette époque, au terme « Canaan », valable aussi bien pour 
la Palestine que pourla Phénicie proprement dite. 

Le synchronisme entre les céramiques de Palestine et de Phénicie doit 
ètre d'autant plus souligné que, si On était arrivé, notamment grâce aux travaux 














book of the Gesnola Collection, p. 381, u=3189- does not specify a datê in years, beyond an 
53. indication given by his statement that the 
("\ Henzenuo, Prehistoric Persia, dans lle gold pendant in Fig. 10 belongs to a later pe- 





trated London News, 4% juin 193, p. 943, riod, about 2200 B. C. 
fig. 40. © Syria, X, p. 209, et XL, p. 109. 
18: Шийг, London News, 4929, p. 943 :« We. 
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de Macalister, û fixer la chronologie relative des type 
un grand flottement sub 


éramiques, toutefois 








istait pour la chronologie absolue. La découverte de 






tombes royales s bien datées 


lion ferme de la. 


toute indécision et permet uno data- 


ramique palestinienne, Nous en avons fait déja l'application 








aux tombes de 
On trouve dans l'ouvrage de M, Montet un grand choix de céramique du 





ons die сё 





amique antérieure fournie par 





des tombes archaïques. La cruche au décor 





que nous reproduisons (lig. 4) est 


bien plus ancienne que la jarre de fondation 





de la figure 2: elle doit remonter tout au 
début du HI* millénaire. 


On conçoit par ces exemples l'impor- 
tance des faits archéologiques révélés par 
fouilles qu'a pratiquées M. Montet dans 
grand sanctuaire gibli 





; mais les docu- 





ments découvi 





apportent aussi des r 
seignements décisifs touchant le culte m 
M. Montet s'est attach 


Fist. — Cruche archatgue de Byblos, 2 





ше. 





fixer exactement 
des culte 





influences réciproqu 





giblites 





moins 





ot égyptiens el ce west pas la partie 


étude 





manqual sante 





rice aus textos el aux monuments, en particulier au cylindre remontant 
au début de l'Ancien Empire égyptien et dont nous reproduisons le dévelop- 
pement (fig, 5). Pauteur a pu déterminer q 








Giblites vinéraient un dieu 
et que la. d 
i Hathor. Toutefois, «T 








eux 





solaire qua 





¡6 de «Ra du pays montaga se de Byblos 











dui 






Me que le 
le 








Giblites se faisaient de leur déesse n'a pas dù être exactement 





formei e 








que s se faisaient d'Hathor # ». ali 





n 





il w'y a jamais eu e 


ague où Isis n'est que l'amie intime d'Astarté, selon 


fusion, m 
l'expression de Pl 


1 Ghronutogte des lombes ie Gizer, dans 9 Moster, op. eilus p. 


зуг, АХ, р, 138446. ШТ 12121120 
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Une des premidres sculptures relevées dansla région du sanetuaire. sur l'aero- 
pole, est un bas-relief divisé en deux tableaux symétriques W. Le premier 
figure un roi à genoux devant un dieu assis aux trails si indistinets qu'il vaut 
mieux ne pas en discuter, dieu non égyptien malgré l'apparence, car il est 
qualifié, comme c'est la coutume ponr les dieux étrangers, « d'aimé de Hathor, 
Seigneur de Byblos. » Nous sommes done en présence du Da'al-Gebal, à la 
visités mal défini parailleurs. Le méme roi à genoux est envore figuri 
è, coiffée du 
rnes el dési- 














devant 
une déesse nss 





disque et des 





gnée par la méme épithete 
que le dieu, épithéte dont 
nous avons déjà pergu l'écho 
dans Plutargun. 

Pour M. Montet, il n'est 
pus douteux que le relief est 
antérieur à la XII dynastie 





égyptienne. Son importance, 
malgré 





Fis. 6, — Développement d'un cylindre do haute époque, 


a mauvaise conser- rome раг М. Моей а бубин, 





vation, est de nous montrer 

qu'à celle dale reculée la Dame de Byblos était bien distincte d'tsi 
Halhor, méme dans le sanetuaire de Facropoly giblite. Done, bien qu'elle 
on ait emprunté trè 








anciennement les trails, et cela avec d'autant. plus de 
facilité que la population locale n'était pas arrivée au stade des repré 
lions divines anthropomorphes, la Dame de Byblos ne s'est jamai 
absorber par la déesse égyptienne. 





Une découverte plus importante encore est celle du dieu Khay-taou et st 
détermination comme dieu du pays йе Хора que M. Montet a montré ètre 
1а région montagneus autour de Byblos. Cotte jolie trouvaille apporte une 
éclatante confirmation aux travaux de Mannhardt en montrant, dans ce pro- 
totype d'Adonis-Eshmoun, un dieu de la végétation qu'incorpore tout particu- 
lièrement l'arbre “ash (pin ou sapin). Le récit de Plutarque transpose ce dernier 
en ereikë où Von voit un tamaris. 


99 Mowrer, op. eit, p. 





99 Moxtur, Syria, IV, p. 303-30). 
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Le Conte des deur frives, évoqué par M. Montet, montre le héros Bytis 
déposant son ewur — ce que nous appellerions son àme extérieure, — au 
au tant 





sommet du pin ou sapin Ù et on ne peut douter par là que le pot 
ie füt une image Lr 
d'Adonis-Eshmoun. On concoit de méme qu'à l'époque elassique ee dieu passe 
pour être né d'un arbre. 

Plus tard seul 





vénéré des Giblites, encore du temps de Plutarque. 





, par suite d'un changement économique. lors de Ta 







rögn 
Adonis devint aussi l'esprit de la чара 
mouz, dont il était entièrement distinct A T'ori 








Si les relevés de l'heureux explorateur dans le sanetuaire de Byblos ont 
fourni sur les cultes qu'on y praliquait des renseignements inespér 
fouilles de M. Dunand compléteront, la découverte des tombes roy; 
souvent profondément sur Pacropole giblite est également de première impor- 


tance, Elle fixe la dale exacte d'un abondanl malériel archéologique. 





, que les 





creus 








s lecteurs de Syria connaissent, par le rapport máme de M. Virolleaud, le 
mobilier de Ia tombe 1, celle d'Abishemou, roi de Byblos contemporain 
d'Amenemhat I (1850-1800). Le tombeau I qui est celui de son fils Yp- 
shemouabi, contemporain d'Amenembat IV, le tombeau HI anonyme, le tom- 
beau ТУ que, fort ingéniousement, M. Montet restitue à M 











ljed-tebil-atel, qui 
serait un égyptien lourvoyé dans la suite dynastique giblite, sont voisins de les 
tombe 1 dans le temps et dans l'espace. Le catalogue des objets découverts 
dans ces hypogées forme un on en obsidienne, serti 
dor, au cartouche d'Amenemhat I; coffret d'obsidienne, également serli d'or, 
au nom d'Amenemhat IV; benu vase en pie 








mble imposant : v 











o grise au nom. 'Amenembal: 
grand miroir d'argent avec garniture en or; pectoral en or et pierres calibrées 





I Monte, Byblos et 'Égyple, p. 372 ot ЭЭ 
р. 359. Sur la lecture Nhtiow n'ash par u les һурдде еа АП dynadie égyptienne, dans 
terrasses du sapin », ef. Gavrnuns, Dirtiom- — Syrin, Ill, p. 3. 

naire des nom géographiques, VI, p. 150. 
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avee sa chaine, de type bien égyptien mais de travail giblite ; pendentif en cloi- 
ade 
al; pectoral en or (tombeau II) repoussé 


lier que le 








sonne au nom du 
datail M. Montet e 
el б 





hemouabien forme de coquille qu'á cortaines er 
ime de travail le 








reprodui 





pliens appellent usekh- et 





ail en enfilages de perles; autre pectoral en or de même forme, 





re du 





gmenls de mme 


nais de travail 








Кш. б. — Pectoral en ar d 












; plusieurs brace 
plusieurs bagues or et 
bronze et or, des tombeaux 1. Hl (au n 
le nom du pére Abishemou) et ILI 





ique cou 





nielle et or, sans doule ouvrage local; plusicurs tridents de bronze, 
grandes broches à viande plutòt que bâtons de commandement; beaux vas 


d'argent en forme de théière des tombeaux Iel IL, dont le tombeau TI a 





\) Ges pideos ont, en effet, Gt trouvées dans les chumbres funéraims des lombeaux Lu 11 
поп dans les sarcophages. 


Sri. — Xt. ^ 
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fourni des équivalents en terre cuite; profusion de 
brouze, alba 

Une pièce rare est le fragment de vase d'a 
tombeau L que M. Pottie 





divers en or, argent, 





e et terro cuite. 





nt (n* 748), provenant du 
ale, de I 





a rapproché, pour son décor en sp 









choé dor provenant du tombean IV de Mycënes 0. Avee la d 





s'est instituée sur la dale des 
dargent de Byblos pr 


rieur à V'an 1800, 


beaux de l'aeropole de M; 








nd un inte 





él partic 





influence égéenne, nellement marquée sur le vase d'argent n° 748, s’est 
probablement aussi fait sentir sur les « théiéres » d'argent, méme si, comme le 
se M. Montet 2, elles ont été 
à Byblos. A l'hésita- 


logues modernes 














sobjets, 





xplique que les peintres 





tou quelque d 
s'ils l'ont tenté, à déméler 
iginedes produits que Keftiu 
vens) on Phénieiens appo 

taient en Egypt 
ion des images égyptiennes pour définir exac- 








la rend 











n elce qu'il faut tenir comme produit égéen. 


dans les tombeaux VI-IX qui avaient él 





nieuses, M. Montel place ee groupe entre les 
XII 





tie et Je tombeau V qui est du 
» sujet est fournie par un fragment 
es peintes, Ce 





ramique décont de lignes droites © 





de lignes ondulé frag- 
ment, qui provient du tombeau Vi, nous reporte dans la seconde moitié du 


lle ultérie 















Fe millénaire (fig. 7). Une trouv. 





re semble indiquer que le tom- 
beau IX, construit pour un roi Ab 





mou (second du nom), surnommé Abi, 


amsès IL, Le 








rieur au tombeau V- 





serait posl is encore sous le régne de 


ef. ibid. 1H Moster, Hyblas et l'Égypte, pe 180-494, 
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pillage des tombes VIVIL nous prive de mieux connaltre à Byblos l'époque de 
la XVII dynastie 
Le tombeau V est celni qu 





pilló dès l'antiquité, a fourni le fameux 









ire d'Abram. 





en bas, Lessoe myeánicns. 


sarcophage d'Ahiram. monument capital de l'archéologie phénicienne. 








s trouvés dans la terre bouchant to pults de Ja tombe ФАМгаш. 


iendrons pas sur la date que M. Montet a fixée du preni 





r coup 


dans la tombe de deux vases au nom de Ramsès IL. Nous avons 
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ins archéologiques suffiraient à indiquer le 





raphique récente de M. Maurice Dunand 





TÉ” ГЭ B ГЕ 7 
ЕОГХОСХ ТЯ 
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Fig: 10. — Face principale du sarcophage d'Abiram st сө 








avions propc 





A) Syria, V, р. AMM et anv. Les 





ons D'abord, cette épitaphe (d'Ahiram) est en 
caractères identiques à ceux qui ont Olé gravés 





sont vonnes de savants qui 







où du puits au moment du етен 








donc elle n'a pas 6 
remploi du sarcophage 
Ensuite, la фе {ёш 





uruio pur un ens 
ordan 





ot inrécusables 
bon style, ivoire mye 
mien won de la plus buse époque. et deux 


forschung, V 
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M. Montet, en s'autorisant de l'avis du Père H. Vini 





nt, n'admet pas 





qu'il y ait deux époques très nettes dans 
il- 
me et 


fragments céramiques qu'il à 









1 


nous ne p 


s. (est, cependant, l'évidence 1 
incent 





s pas que le P. 
puisse à notre opinion 


duit 






en сошра re figure 8, qui re 
des fragments chypriotes ot myeé 
lu deuxième moitié du {le millénaire, mais 
certainement antérieurs au x siècle, el 


notre figure Y composée de te 






prioles des vi Jos. 





vu si 








frag ms ont été appo 
Moutet à l'issue 0 
d'ailleu 





sa сапра; 





repro 
mme trouvés dans la terre du puits. Il ne 
lo tu au V 


les, comme 


ls dans son ouvrage 












peut done fairo de doute q 





a élé vi les vui-vii* 








nous l'avons indiqué P. 
Les planches et les explications du 
savant égyptologue, comme 





з сошрагай- 





font connaitre en détail 
le curieux sarcophage d'Ahiram qui ouvre 


un chapitre nouveau de l'histoire de l'art 





jud 





euse 











phénicien et nous 





amène à tirer quelques 
conclusions au point de vue du culte funó- 
raire royal, 








erste du sarcophage Ау 
am, vu de dessus. Le rol dëfunt Abiram 
bénissant son Mis Hobiai. 





Sur un des longs côtés (fig. 10), le roi 






défunt, Ahiram, recoit des offrandes sous 


forme de mets variés ot des témoi 





mages d'adoration. On remarquera que 


1 Moxrer, op. «її, р, H9, se référant à 
Vixcrar, Revue Biblique, (925, р. 181, 
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la table posée devant lui est d'un style anal 


Ras Shamra O, cs 


pied en bronze de 


ier est du xu si 





je saurait surprendre, puis 
le plus. on parlait phénieien 
Le défunt est assis sur un Uri 





ele, 





et que, Ras Shamra. 








isté d'un sphinx ailé à tète humaine, 








ec le corps et les pattes d'un 





lion. Les 








sièges de c 





représenté iei 


de lotus qu 





tient renve 





it symboliser la vie d'ou- 
tombe is. 
on admet cette explication, 
deux figures du convercle 
11 deviennent compréhen- 
I n'y faut ps 
s du défunt, mais Abiram 
énissant son lils Hoba'al, qui a 
pris soin de la. 


voir deux. 











épulture de son 
père comme atteste 1 





lion. Le mort porte la fleur de 





lotus r 





versée, tandis que le 





vivant Ja porte toute droite et 





la respire. 


La cuve du sarcophage est 





ёе ап Le haut d'une [ris 





lotus renversés, alternativement ouverts et 





fermés. [est intéressant de 





ver ich un motif di 
maintenant à qui. 





coratif que les Assyriens 






emprunteront, nous savor 


Chypre, qui fut en partie phénicienne, a conservé loi 





mps Ta tradition 


des sarcophages du type de eelui d’Abiram avec les lions couchés ™, bientòt 





^ Syrín, X, pl. LX, 4. 


voit ainsi des rois assyri 
La. valeur de ce. tail ne sern pas 


Ja fleur de lotus 


Меп vivants 





prise par los urtistes étrangers qui, comune te 
Assyriens, l'emprinteront anx Phi 


2222 
ms. On ne 4364, qu'an dil Irouvè à G 





^ Museum, 
mais qui 
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S DE FOUILL 





remplacés par des sphinx, el avec la frise de lotus aux fleurs alternativement 


ouvertes el fermées 1. Les quatre femmesnues qui se pressent les seins sur 


un des petits côtés d'un sarcophage bien connu d'Amathonte, quoique inspirées 





des images de la déesso-m ses d’Ahiram 





sont une transposition des. pleure 








(lig. olles veillent au bie lu mort de même que les quatre figures 


de Bès, q 
les influ 





i leur font pendant, écartent de l'äme du mort les mauvais esprits « 








nees mauva 








Et si l'on consi qui est un des traits caractéristiques 






de l'art et des cultes phóniciens, le eélébre sa dit des pleu- 








Fin. 18. — Fin de P'inaeriplion d'Abiram confirmant la transcription que nous avons dano 


reuses et conservé à Slamboul, est le 





nior éla 





t de la représentation qui ap- 


parait sur le sarcopt 





«Арташ 





les ces considérations n'épuisent pas l'intérêt de ce monument : il porte 





encor 





la plus ancienne inscription phénicienne aujourd'hui connue. M. Montet 














a adopté la traduction que nous avons donnée dans Syria, VI (1925), p. 107. 
Précisément, nous yenons de revoir attentivement ce toxte et ouvelle 

ude nous à confirmé dans notre lecture, sauf sur un ou deux points que nous 
duit provenir d'Amathonte. Sur lés influences — — centes, Académie des luscriptions, séance 






" amhaque, voir La Civi- —— aunuelle du 19 nov, 1956, р, 10-11. 
icienne d'après tes fouilles ré- 1) Mynes, ibid., n4305, 
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indiquons en note. Il faut se représenter que les tombes royales étaient si or- 
tement défendues contre les violateurs vulgaires que le rédacteur du texle n'a 
pas envisagé que de simples voleurs puissent y pénétrer, En effet, ces tombes, 
¡Welles se trous: 
fortifiée eomme l'a. reconnu. M. Dunand, étaiei profondément. et 
leur ouverture couverte d'un dallage en quatre ou cinq épaisseurs de gros 
hlocs. Seul un roi ou un soken s'emparant de l'acropole de Byblos était en 
lat de se. livrer à celle profanation. Rien ne pouvait l'en empècher, mais il 
encourail alors là pire des malédictions. celle que développe avec force notre 
texte, la ruine de son pouvoir et la mort 

On remarquera la forme balance de l'imprécalion, qui est une des earaeté- 
ristiques de la poésie hébraique. Pour faire apparaitre ce parallólisme nous 
découpons la seconde partie du texte en stiques. 











inaccessibles au commun pu 





t sur l'acropole, solidement 





ereusis 












ses enfants 1, 





1. Sarcophage qu'a fuit [Ptoba‘al, fits d'Akiram, roi de Byblos, pour Abiram son 
père, comme sa demeure pour l'éternité. 


2 Etsi un roi, parmi les rois. 
ип gouverneur, parmi les gourernenrs, 
amène ® une armie contre Byblos 


et ouvre ce sarcophage. 
que le seeptre de som pontoir soit brisé, 
que le trône de sa royauté soit renrersi, 


que la lerrear [onde sur Byblos © 
et. quant à lui. que sa progéniture soit presse au fil le l'épée ! 


9) On notern que, d'après les tablettes d'el- 
Amarna, ce tut le doubl maleur qui survint 
à Rib-AdMi, dynaste ile Byblos. 

I Ce mol rend be titre de soken, Nous те- 
connaissons qu'il y a doule «ur le point 4 
savoir si le texte applique le titre de soken 
an rok ou s'il fant comprendre» un roi ou 
gouverneur ». Cela est d'ailleurs secondaire. 

© Un remarquera que lonles ces pelites pro- 
positions commencent par le verbe. Si était 








question d'un « général «comme l'ont 
MM. Giron et Torrey et commele P: Ronse- 
valle V'a fortement appuyé, om ашай: « un 
éoórah parmi les géncraux ». La formule 
correspond mu kotmelafim, « “tout tal », 
d'Eshmounazar, 

i"! Nous reprenons cilu première traduc- 
lin que. nous avions donnée dais Syria, V 
124), p. 136. Nous pensons, púlique toutes 
des propositions commencent ainsi. que nahat 
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Cette inscription, antérieure de plus de quatre siècles à la stèle de 
Мона, a renouvelé la question de l'origine de l'alphabet. M. Montet y consacre 
des pages fort intéressantes. Pour disculer ses conclusions nous rappellerons 














l'opinion que nous formulions en 1928 11 ; 





L'invention de l'alphabet par les Phéniciens patat aujourd'hui bien établie. La diffi- 
eullé dé ce qu'on à justement appelé une des plus jons de l'esprit humain, 
ne consistait pas dans le choix d'un système de signes, mais dans l'ingéniosité qu'il a 
fallu déployer pour démeler les sons simples du langage, représentant les diverses arti- 
culations eonsonantiques, autrement dil pour donner à un signe graphique, plus ou 
moins banal, la valeur d'une lettre. 

11 était assez naturel de penser que les Phéniciens avaient (iré leur alphabet de l'écri- 
ture égyptienne qu'ils pratiquaient dòs le xviu” siècle avant notre bre, comme n pu 
Vétablic M. Montet. Dans un mémoire célèbre, Emmanuel de Rougé s'était exercé à 
démontrer celte origine ; mais il n'avait alors à sa disposition que l'alphabet, d'époque 
perse, du sarcophage d'Eshmounazar, Quand M. Clermont-Ganneau eut 
la stile do Mósa, un alphabet plus ancien, on eut la surprise de constater que les 
cordances établies par Emmanuel de Rouge étaient. moius satisfaisantes, M. Maspero 
remania alors le tableau comparatif, ce qui бай facile grâce à la particularité qu'offre 
l'écriture égyptienne de posséder plusieurs signes pour rendre le même son. Mais voici 
que le sarcophage d'Abiram nous permet un nouveau bond de quatre siècles en arrière 
et, de nouveau, lo tableau comparatif est en défaut. Cette fois, il ne s'est plus trouvé 
personne pour tenter une adaptation nouvelle et il semble bien que l'origino égyptienne 
de l'alphabet phénicien doive être abandonnée. Toutefois, du mémoire d'Emmanuel de 
Rougé, ou retiendra cette règle qu'un tableau comparatif entre deux écritures ne doit pas 
être établi d'après la simple analogie des formes; il y faut encore la concordance des sous 

Les Phéniciens ne pratiquaient pas seulement l'écriture hiéroglyphique, ils écrivaient 
encore, tout au moins aux xv* et xtv" siècles avant notre dre, avec les caractères de I 
ture cundiforme. ‘Trés rapidement, cependant, ils ont renoncé à ces systèmes com- 
pliqués et ont créé leur alphabet de toutes pièces. IL est, en effet, significatif que les 
lettres phéniciennes archaiques, quì notent des sons voisins, semblent se déduire l'une 
Че Гашге par l'adjonction d'un simple trait. Les exemples sont trop nombreux pourétre 
Veltet du hasard. 





andes inveni 





























couvert, 























est е verbe, avoe Je sens de « descendre n; 
cl. Jénbu, xxi 03. (construit avec “al) el 
sall, xxx, 30. Lo sujet serait (brak, mot à 
mot s Ja fuite w. On nous a objecté qu'il était 
illogique de châtier Byblos pour les méfaits 
d'un roi étranger. IL. faut. comprendre que 

roi s'est emparé de Byblos et. y rigne, La ша 
lóliction englobe tout ee qui lui appartient. 

Sima — XI. 


Pour 1a Gin, voir Syria, VI, p.407, et IX, p. 359. 
Notre figure 13 permellenau Iveleur de se ren- 
dre compte de l'oxaetitude de molre transeri 
Hon qui à été contestée de divers obtés, 

10 La Civilisation phänicienne d'aprés les 
fonilles récentes (Académie des Inseri 
annuelle de 1936), p. 1 





séance 








^ 
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Sur un point, cependant, nous nous étions trop avancé, car M. Montet n 
ropris dans son ouvrage lo travail d'Emmanuel de Hougé en tenant compte de 
tous los éléments nouveaux, 1 établit des tableaux comparatifs antre le hitra- 
tique etles res ГА la thèse d'Em. de 
Rouge, pourvu qu'on appliqu gueur, qu'il n'a fait lui-même, 
qu'il avait fixés, se défend non seulement par tout ce que nous 








агаа! . d'où il conelut : « En résumi 






ayee plus de 
los princi 





savons aujourd'hui des relations enteo Byblos et Egypte, mais par la compa- 





raison minuticuse dos signes phénicions les plus anciens que nous connaissions 





vec les signes alphabéliques de l'écriture hiératique 1, » 

Nous nvouons que to résultat obtenu ne nous a pas convaincu. Car, si l'on 
tient compte des variantes qu'olfrent Tes formes hiératiques, on estsurpris 
Tensemle, la correspondance soit si. peu satisfaisante que Ie P. Ronge- 
valle, partisan cependant de l'origine égyptienne dos caractères phi 





que, 





icions, 





trouve que les analogies sont plus frappantes avec les hiéroglyphes qu'avec 
le hiératique. 





C'était, jadis, l'opinion de 4 





ph Halévy qui, à là. vrilé, n'avait rallié 
personne, П faut reconnaitre, toutefois, que la découverte à Byblos par M. Du- 
nand, d'un texte pseudo-hidroglyphique qui pourrait repr 
Lon 








enter une première 
e — alphabet avec encore quelques signes sylla- 
biques — est nettement favorable au rapprochement avoc los hiéroglyphiques 
et met hors de eause le hiératique. Mais, dans ce eas, tròs pew 








e d'écriture 





simpli 





lettres phéni- 
eionnes sont plus ou moins directement tirées des hiéroglyphes, en supposant 
que los 





aractóres de mome forme aient Ia méme valeur phonétique. 
Pratiquement, nous en revenons toujours à conclure que 
bétiqu 





signes alpha- 
arvo provisoire faite pour un ou deux signes — 





pliónicions — » 





ont été imaginés de toutas pii 








les Phénieiens pour représenter des sons 
simples dont la connaissance lour avail été facilitée par leur p 
l'écriture égyptienne. 

L'exemple do l'écriture alphain 





ique de 





forme da Ras Shmnra offre un 
processus Tout semblable, en ce que le systòme graphique a ét imaginé de 
toutes piñees sans imi 


ique eun 





ion des signes ac 





adiens correspondants. ni des 


WW Moser, ups cil, р, 305-305, Lo savant devait diminuer l'écart entre le phénicien ob 
égyploloxue conjectural done que si un Loxte  l'hiératique. Nous allons voir que ce n'a pas 
plus ancien qu’Abiram était découvert, I1 étë Je cas. 
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lettres phé: 
nai: 


Nous avions supposé que, dans celte écriture, la con- 





nee des sons 





mples avail été empruntée au phénicien par les seribes 
locaux, car le syllabisme de l'écriture accudienne ne peut conduire à l'alpha- 
hétisme. Cola ne peut plus faire de doute maintenant que M. Hans Bauer a 


démontré que cet 





écriture recouvrait du phénicien, Le maintien du clou 
comme base de l'écriture tient simplement à ce que les scribes de Ras Shamra 





ont voulu consery 





l'argile comme matériel d'écriture, 


` 
Cot exposé n'a nullement épuisé les questions que soul 





ve l'ouvrage 
remarquable de M, Montet. Nous devons nous horner à signaler qu'en 
dehors de l'ótude philolozique ot archiok 





gique fondée sur les nombreux e 
riches matériaux mis au jour au cours de ces quatre campagnes, on y trouvera 
un tableau très neuf ot très complet des relations commerciales, politiques, 











artistiques ot religieuses entre Byblos et l'Égypte. 


агт 
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Ce quatribme volumo des Navigations 
il Ulysse achève l'œuvre considérable que 
M. Victor Bérard a consacrée aux pobmes 
odysséens ot qui se compose d'une 
édition du texte grec, d'une traduction, 
puis de deux volumes sur Les Phéniciens 
et l'Olyisée et de. quatre volumes sur Les 
Navigations d'Ulysse. L'auteur prépare 
pour cette dernière sórle un Index som- 
maire des principaux noms historiques 
etgéogephiques ainsiqu'un Lexique som 
maire des noms et mots sómitiques, enfin 
(77717722 

Personne sséecomme 
012012 
plus d'amour ol dle sona du réel les élé 
ments de vie antique quo te poème ге 
Le savant helléniste s'est à ce 
point identifié avec son sujet et son poète 
qu'on peut Tui appliquer, avec une très 
agire correction, co que Strabon dit d'Ho- 
méro: v Tandisque la vérité est le Fond sur 
loquet il bâtit, l'hypothèse n'est pour Iui 
qu'un moyen de séduiro et d'entralner 
Jos massos. » A vral dire, quand on à Iu 
M Bérard, on n'adimire pas seulement 
Homère, on admire aussi Strabon. 

Un grand mérito du savant commen- 
Valeur moderne est d'avoir nettement 
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écarté, pour les poèmes homériques, 
Vabsurde hypothise d'uno poésic popu- 
lire, Un chef-d'œuvre est toujours le 
produit d'ungénieliltéraire, Que l'Odyssée 
ait été écrite dans co méme alphabet que 
nous avous o hérité des Hellines et dont 
les peuples du Levant se servaient, dis les 
amt et xiv” siècles avant notre èron, 
c'est tris possible si, comme le croit 
M. Bérard, les trois poèmes — le Voyage 
du Télémaque, les récits chez Alkinoos, 
la Vengeance d'Ulysse — qui constituent 
l'Odyssée, out pris naissance sur la cito 
hollónisóo d'Asie Mineure au 1* slècle 
avant notre ère, саг Гетрпиш de Pal 
phabet phénicien par les Grecs pout 
romonterà Ja fin du a" sièele ('), 

Que ves poèmes soient documentés, 
personne ne le niera aprés lo bel effort de 
М. Bórard : mais il. y reconnaft aussi une 
large part d'erreurs, méme w 
comme İl s'y emploie, le p 
«torrien » par lo point de vue « marin » 
Toutefois, ee dernier n'implique pas 
obligatoiroment une influence étrangere, 
cap Strabon observe que les Gros élaient 
en quelque sorte « amphibies » et, pour 
le moins, autant habitants de la mar quo 
de Ju terto forme, Pourquoi, alors, se rala- 
ser à leur attribuer leur part de e përiple s 
Hans l'oouvred'Homére? V'est-il pas juste 
d'y consentir, même au prix de la perte 
do quelques étymologies sémitiques à 

Mais puisque l'œuvre, où éluque partie 
de l'œuvre, est celle d'un homme du mé- 
Lier, d'un poète letiré, pouvons-nous nous 
borner à tont expliquer en ne mettant en 
balance que le vrai et l'erreur ) Nedovons- 
nous pas faire sa part au génie du poète à 
Je m'étonne que Les critiques littéraires 














































A Voie Syria, V (1944), p. 456, 





qui ont, à si juste titre, favorablement 
accueilli In belle œuvre de M. Bérard, 
ainsi M. André Thérivo dans le Temps du. 
5 avril 1930, n'aient pus soulevé cette 
question ot qu'ils aient laissé une. telle. 
pröoeupation anx archöologues impöni- 
Vents ot mal notés. 

A considérer la plate monotonie des 
Instructions nautiques, dont l'ouvrage de 
M. Bérard fournit de trop nombreux 
exemples, ne voit-on pas tout ee qu'un 
pobte devait. y ajouter pour captiver son. 
locteur? А ue citer qu'un détail, te retour 
AP Ulysse sur son radeau, netómoigne-l-il 
pus d'une belle imagination. eréatrica ? 
Tout autre qu'un poète se fàl contenté 
d'émbarquer Ulysse sur un. navire phé- 
ce qui était tout indiqué puisque, 
nous dit-on, Vite de Calypso était. une tle 
phá #quentóe par la marine 
phénicienne, 

Déja, en rendant compte des précédents 
volumes nous avons insisté sur la núcos- 
sitá d'utiliser les découvertes ot les pu- 
blications de ces derniñres années où 
se trouvent tant de précisions nouvelles 
sur les populations qui s'ugitaient, à la 
finde l'âge du bronze ot au common 
cement de l'âge du fer, dans le. bas«i 
oriental do la. Méditerranée. Mieux que 
tout autro, les découvertes de Bas Shamra 
nous montrent en action sur Ia côte sy- 
rienne legroupenchéo-chypriote, greftant, 
sur un ramean de population syro-phéni- 
sienne, une. véritable colonie qui peut 
avoir oceupé le pays. jusqu'à l'Oronte (9), 
en contact avec les Milanniens, puis les 
Hittites. 









































Gela nous autorise d envisager la quos- 
tion des Cadméens d'une manière diffé- 


U Voir Syria, X (1929), p. 302. 
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tente qu'ou ne Va fait jusqu'i 
avis, il ne faut nullement y voir des Phé- 
niciens hellónisés par n louz séjour en. 
Béotie, comme le pense M. V. Bárard à 
à La suite de Fr. Lenormant, Les fouilles 
tentées sur Pacropole de Thèbes ne 
laissent aucun doule à ce sujet(*) et l'on. 
est surpris que le savant commentateur 
d'Homère néglige des documents aussi 
nets. Le mythe des frères Cadmus, 
Phénix et Kilix et de leur sur Europe 
est à interpréter sur lé modèle des récits 
sur les fils de Noë () où mieux sur le 
type des légendes de Kasoset de Kittia (?)- 

Les Cadméens étaient des Grees conti- 
nentaux qui avaient pris pied dans des 
ites comme Rhodes, Théra et Thasos, pnis 
avaient poussé en Asie et participé à la 
colonisation de certains points en terre 
asiatique. Ils avaient ainsiintimement fre 
quenté Ciliciens et Phéniciens et s'étaient 
mélés notamment à ces derniers sur la 
côte syrienne. [n'est done pas surprenant 
qu'ils aient introduit l'alphabet phénicien 
en Grèce, vers lafin du x" siècle, et qu'on y 
ait donné à ce dernier le nom de « lettres 
cadméennes ». 

Si nous nous sommes laissé entraîner 
dans le champ des hypothèses, M. Victor 
Bérard ne doit en accuser que son ingé- 
niosité savante, son art de vivifier une 
cure même lointaine el denousy inléres- 
ser dans le moindre détail. Remercions-le 
du grand labeur qu'il a accompli et du 
bel exemple qu'il a donné, en formulant 
l'espoir qu'il ага pas mis le point final 
aux études homériques si suggestives 
poursuivies depuis quarante ans- R- D- 
































\) Voir nos Civilisations préhelléniques, 
éd, pe ATE 

(8 lbid. p. 390-394. 

IPI Syria, X, p. BOL et suv. 








Fasz Cowosr. —Les Religions orientales 
dansle paganisme romain, 4 id. revue, 
illustrée et annotée. Un vol. in-8* carré. 
de xvi ot 239 pages. Paris, Librairie 
orientaliste Paul Geuthner, 1920. 





L'ouvrage classique et magistral de 
notre éminent collaborateur parait sous 
une forme nouvelle, Si le texte n'a subi 
que les retouches les plus indispensables, 
il s'est pourtant accru d'un appendicesur 
les mystéres romains de Bacchus, culte à 
demi oriental, Les notes ont té entibre- 
ment remaniées et fort augmentées ; 
quelques-unes constituent de petites dis- 
sertations et c'est pourquoi il a fallu user 
duproeidé, peu commode pour le lecteur, 
qui consiste à reporter l'annotation à Ja 
fin du volume. Enfin, une illustration 
bien choisie et d'une belle tenue apporle 
un important complément d'informa- 
tion. Un index vient faciliter la recherche 
de détail. 

L'auteur a mieux que personne montré 
la puissance de propagation qui animai 
les cultes orientaux ot les out amenés & 
submerger l'Occident. Les objections 
qu'on lui a opposées ne tiennent plus de- 
want les témoignages chaque jour plus 
nombreux. 








Ge n'est d'ailleurs pas uniquement parle 
culteque se marque l'influence de l'Orient. 
Dans les institutions politiques cette ac- 
tion explique le changement que subit le 
gouvernement de l'Empire, d'Auguste à 
Dioelötien. Les sciences et les lettres sont 
de plus eu plus entre les mains de per- 
sonnalités originaires d'Asie Mineure, de 
Syrie ou d'Égypte. 

Fécondie par l'hellénisme, l'Asie a 
construit des édifices que Rome a pu en- 
vior. « Les Gésars ont été de grands bâtis- 
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seurs, mais souvent en seservant de mains 
étrangères, Le priocipal architecte de 
Trajuu, constructeur fastueux, est un 
Syrien, Apollodore de Damas. » Les 
fouilles de Doura-Europos sur ГЕарїга 





out prouvé, par la découverte d'une série 
de fresques dues A des indigènes, que la 


peinture grico-syrienne se rattachait, 
d'une part, à l'art de l'ancien Orient et, 
de l'autre, à l'art chrétien. M. Cumont 
à montré que ce dernier a fall des em- 
prants directs à l'art paren de la Syrie. 

Pour retracer le mouvement religieux 
von d'Asio Mineure, d'Égypte, de Syrie 
et de Perse, les documents sont rares et 
dispersés. Chose curieuse, la littérature 
légère est celle qui nous a conservé Le plus 
de détails sur les cultes exotiques. u Ju- 
vénal raille les mortificalions des dévotes 
W'lsis; Lucien, dans sa Néeromancie, pa- 
rodie les purifications interminables des 
mages, et Apulée, dans les Métamorphoses, 
nous a relracé avec les ardeurs d'un néo- 
phyte ot la recherche d'un rhéteur, les 
scènes d'une initiation isiaque... Le pré- 
cieux traité : « Surla déesse syrienne », 
o Lucien mous raconte une visite am 
temple d'Hiérapolis et rapporte les récits 
que lui ont faits les prêtres, n'a rien de 
pénétrant : il relate ce qu'à vu en passant. 
wn voyageur intelligent, amusé et iro- 
nique. » 

Le traité de Plutarque sur Isis et Osi 
doit alee mis hors de pair surtout depuis 
les dernières découvertes & Byblos. Sans 
lui, les égyptologues seraient fort dému- 
nis pour organiser lenrs textes. En pré- 
sence de cette Insuffisance des données 
fournies pur les écrivains, M. Cnmont 
montre l'importance de la documenta- 
ion épigraphique et archéologique. 

On n'a pas manqué d'expliquer la for- 



































tune des cultes orientaux par les vices et 
les tares que stigmatisent les ironistes et 
los polémistes, qui n'en ont relevé que les 
manifestations secondaires et triviales. Un 
peu comme si, l'Ancien Testament ayant 
disparu, on apprécinit le culte juif 
d'après les écrits et los plaisanteries d 
antisémitesde l'antiquité On aboutit alors 
À ce curieux jugement de. Mommsen : 
u Les mythes religieux (ie la Phénicie) 
sont informes, dépourvus détoute beauté, 
son culte excite les passions de la tuxure 
et les instincts de la cruauté ('). » 

Une étude approfondie de son sujet a 
empiehé M. Cumont de souscrire A une 
pareille incompréhension ; même il n'hé- 
site pas à affirmer que, si les mystères 
barbares ont possédé uae telle farce d'at- 
traction, c'est qu'ils répondaient aux be- 
soins profonds des âmes et qu'on leur re- 
connaissait une valeur supérieure à celle 
de l'ancieu culte gréco-romain : à Ces 
religions (orientales) salisfaisuient da- 
Vantage eu premier lieu les sens et le 
sentiment, secondement intelligence, 
enfin et surtout à conscience (5). » En 
d'autres termes, les religions orientales 
possédaient uno valeur jutrinseque supé- 
rieure. 

1l fant d'ailleurs concevoir le grand 
mouvement religieux, qui aboutira au 
triomphe du christianisme, non comme 
une explosion soudaine de Foi irraisonnée, 
mais comme l'aboutissement d'une série 
de vagues successives dont la plus an- 
vienne, à nous counue, remonte au troi 
sième millénaire avant notre ère, lorsque 
les Sumériens étondirent teur suprématie 























0) Mouses, Hist. romaine, trad. fr, Ni, 
p- B, 
(9 Coxoxz, op. еў. р. 46. 
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sur toute l'Asie antérieure et y introdui- 
Sirent, avee leur civilisation, les éléments 
ds leur culte et de leurs mythes, Pour 
rester plus prés de nous. avant là propa- 
gation des cultes orientaux dans le paga- 
nisme romain dont M, Cumont trace le 
tableau à La fois le plus exact et le plus 
fouillé, le monde grec s'était largement 
ouvert aux croyancesorientalos : il suffira. 
de citer l'importance accordée aux Ado- 
nies et les tostes récemment découverts 
par M. Valimin, en plein Pélopondse, 
concernant la déesse syrienne. 








On voit ainsi Pimpor 





du savant historien des 





le double avantage de présenter au public 
lettré une mise au point d'une lecture 
aussi agréable que substantielle ot, on 
mème temps, de fournir an travailleur Les 
éléments nécessaires à des recherches 
personnelles 





HD. 


M. Rosvovivurr, — The Animal Style 
South Russia and China (Princeton 
Monographs In Art and Archaeology, 
MV). Un vol pet. ine de avr et 
112 pages avec 3d pl. Princeton Uni- 
versity Press; Londres, Humphrey Mil- 
ford ; Leipzig. W. lliersemann, 1029. 
M. Hosrov exer. — Skythikal. Le Centre 
de l'Asie, la Russie. la Chine et le style 
animal. Un vol. in-i de 18 pages (russe 
is). Prague, Seminarium Kon- 
um, 1920. 




















Ces deux publications se complètent 
l'une et l'autre et groupont heurcusement 
un ensemble de monuments 

Le pays de Sumer ot l'Éla 
titué de bonne heure un centre remar- 
sable du style animal ; les combinaisons 





res. 
It cons- 








y atteignent une variété qui n'a pas son 
équivalent en Egypte. Mais, bien que 
l'art animal n'ait jamais 616 oublié en 
Mésopotamie et en Asie Mineure, M. Ros- 
lovtzelf ne pense pas que le 
loppement dont il groupe ici des échan- 
tillons en soit sorti 

Deux périodes sont envisagées dans le 
développement du style animal en Russie 
méridionale, d'abord à l'époque scythe, 
puis à l'époque sarmate. Les objetstrouvés 
on Sibérie, dans l'Altaï, et plus récem- 
ment en Mongolie et dans l'Inde ont 
imonteé que le style animal de la Russie 
méridionale se ratlachait par des liens 








che déve- 

















solides à l'Orient. La question d'origine 
no peul être actuellement résolue et, pour 
éviter de donner lo nom de seythique 
— car il est plus récent — à cet url usia- 
ique, M. Rostovtzelf propose de l'appeler 
tro-asiatique. Ce dernier aurait Irans- 





formé l'ancien art scythe et, do 
force d'expansion remarquable, il se se- 
тай. répandu d'Asie contrale en Sibérie 
el dans la Russie méridionale pour, de 
la, gagner la Scandinavie, M aurait pé- 
néteé aussi en Chine à l'époque des Han. 


d'une 





R. D. 


G. or Jenrmasıos. — Mölanges d'archéo- 
logie anatolienne. Munuments préhol- 
léniques, gréco-comains, byeantins et 

e Cappadoce et 

de Galatie. Un vol. de texte, in-8* de 

332 pages et 4 vol. de 120 planches 

(Mélanges Université Saint-Joseph, 

Beyrouth, L ХШ), Beyrouth, Impri- 

merie Catholique, 1928. 

















Le savant archëologue, à qui on doit la 
belle publication sur Les Églises rupestres 
de Cappadoce, apporte iti une importante 
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contribution aux monuments de toute 
époque de ce qu'on peut appeler le centre 
de l'Asie Mineure. 

Les régions pontique et cappadocienne 
ne bénéficient que. d'une documentation 
fragmentaire. concernant notamment les 
tombeaux rupestres et Jes énigmatiques 
tunnels å escaliers de la régioa poatique, 
les monuments musulmans d'Amasia, de 
Toqad, de Sivas, de Césarée. 

Par contre, les moanments d'Ankara 
(Angora) sont l'objet d'une étade appro- 
fondie accompagnée de relevés précis, 
"s sigualerons tout spécialement 
l'église dé Saint-Clément dont on trou- 
vera ici le premier relevé exact, appuyé 
par des sondages, qui définit le sanctuaire 
comme une basilique à coupole. D'après 
le P. de Jerphanion cet édifice remonte à 
Ja seconde moitié du v- siècle ou au début 
du vr el il mérite d'être compté parmi 
les monuments qui ont préparé le chef- 
d'œuvre d'Anthémius et d'Isidore à Cons- 
tantinople. 

L'étude la plus importante de l'ouvrage 
parait celle que le savant médiéviste сон- 
sacre à la citadelle byzantine d'Angora 
avec ses remaniements tures. 

La citadelle propremeatdite, ausommet 
du piton qui portait l'ancienne ville, est 
Presque entièrement byzantine. Un rem- 
part en ligne courbe enveloppe les estes 
sud et ouest de la citadelle; il est plas 
tardif, mais encore byzantin avec nom- 
breuses réfections turques. Enfin, les ou- 
vrages qui, au nord, défendent la gorge 
étroite sont généralement tures, sur des 
fondements antérieurs. 

Uunteur esquisse l'histoire de cette ci- 
tadelle : l'épigeaphie apporte quelques 
renseignements complémentaires A la 
maigre documentation historique. La 



































Sra. — X. 





construction n'est pas antérieure à lu 
crainte inspirée par les Arabes. Voici la 
chronologie proposée (р, 301): 

TAT : prise d’Aucyro par Abd al-Malik. 

805 : restauration sommaire des rem- 
parts due à Nicéphore. 

806 : Ancyre menacée par Haroun al- 
Rashid, 

838 : prise par al-Motasom. 

359 : lravaux de Michel IM et Basile 
pour réparer les dégâts de 707 el 838. 


MD. 














базтох Wirr. - Matériaux pour un Cor- 
pus Inscriptionum Arabicarum. 1” par- 
tie: Ègypte, Tome I, 1" fasc. Mémoires 
de l'institut français d'archéologi 
orientale du Caire, direction Pierre Jou- 
guet, L 52. Un vol in-4° de L2S pages, 











L'aueur a montré une remarquable 
maitrise dans la tâche difficile qui cons- 
sistait à continuer l'œuvre de Max van 
Berchem. Saus étalage inutile d'érudi- 
tion, sobrement, mais touchant le Fond 
des choses, il traite toutes les questions 
que souléveat les textes, 

C'est ainsi que ce fascicule nous apporte 
des indications sur la mosquée de “Amr 






‘on visite au- 
onr'hui puisque, de modèle très simp 
sans décoration ai pavement, elle ne pos- 
sédait ni minaret, ni mihrab en forme de 
niche, ni chaire ou minbar. 

M. Gaston Wiet groupe ensuite les 
lextes concernant les Omeyyades qu'on 
trouve en Égyple. Il revient ainsi sur Io 
milométre (miqyds) de l'ile de. Raudah, 
fondé en 47 de l'hégire el, à l'occasion 
des textes commentés, apporte des prè- 

ions sur lo protocole du califat abbas- 
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side (p. 24), avec eu note Vinventalre 
des inscriptions califiounes des trois pre- 
miers siècles de l'hégire. 

Vicancat ensuite les testes des Abbas- 
sides, avec une étude sur la shurtah ou 
garde particulière du ealife & Damas et à 
Baghdad ou de son déligué, lo gouver- 
пеш d'Égypte, « chargée des opérations 
de police ou du maintien de l'ordre, mais 
seulement dans la ville où eNe résidait 
Son chef était, en somme, ua lieutenant de 
police, nullem zönöral. M. Wiet 
précise encore que Ie gouvernement de la 
satát et du harb désigne l'administration 
civile dans la langue administrative des 
Манон, 

La mosquée d'Abmad iba Tûlûn 
{265 I.) est l'objet d'une importante 
nographie, pour laquelle on a utilisé une 
note de van Berchem, M. Wiet montre 
que l'architecte u'était pas un Cople, mais 
vraisemblablement un Asiatique, Sic'est le 
même que l'auteur du Nilomètre, il faut. 
lire Ibn Khathir el-Fargàn? et non Ibu 
Kalibel-Fargint, Le plus certain est l'ana- 
logie du minaret à escalier extérieur avec 
colui de Samara ; miis, comme l'a pensé 
van Herchen, ADmad iba Tàlàn 
certainement eu son mot à dire dans la. 
question, avait vécu à Baghdad, alors 
ire religieux et centre artistique de 
slam, qui por 
de ce type. 

Le fascicule se termine par l'étude des 
inscriptions de la fameuse mosquée el- 
Azhar (260 HL) qui conserve quelques ves- 
tiges de l'époque fatimide et dont l'histo- 
rien Djabatti disait que les étudi i 
ln fréqueataient, étaient = de pauvres 
hères, recrutés un peu partout dans les 
milieux hétéroclites, jusque dans les vil- 
lages les plus lointains, et c'est en vain. 











































posséder un minaret 














qu'on attendrait àtrouveren eux desdis- 
positions particulières aux mathémuti- 
ques 








inédits concernant l'histoire de la mys- 
tique en pays d Islam (Collect, de textes. 
inédits, I). Paris, Geuthner, 1930. 


On trouvera dans ce volume, revus et 
parfois améliorés, les textes inédits dont 
la traduction française a servi à l'auteur 
pour composer L'essai sur les origines du 
lexique technique de la mystique musul- 
mane et la Passion d'al Hallaj dont on sait 
Ja valeur. Renvoi est fait aux traductions 
données dans ces deux ouvrages. 

Toutefois, M. Massignon a élargi le 
cadre proprement « hallagien et ila in- 
sërë à leur place chronologique nombre 
d'inédits importants. On est donc en pré- 
sence d'un choix de textes originaux el 
ques permettant de suivre, avec 
le meilleur des guides, te développement 
du mysticisme musulman. Une courte 
notice est donnée sur chaque anteur. 

On apprendra avec plaisir que ce vo- 
Tume inaugure une collection de textes 
relatifs à la mystique musulmane en col- 
laboration avec les savants professeurs 
Miguel Asin Palacios et Johs. Pedersen. 


RD. 

















Juss Enznsorr. — Orient et Occident, Il. 
P. in-i*, M3 pages de texte, 26 planches. 
en photogravure, Paris, Van Oest, 1930. 


Nous avons déjà noté (Syria, 1930. 
р. 167) Fintérét que prësentait l'ouvrage 
de M. Ebersolt, quaml le premier vo- 
lume parut en 1920. I y étudiait les 
influences byzantines orientales qui 
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s'étaient exercées sur l'art français, a 


le 





los Croisades, depuis le 1v si 
qu'au xi. Elles ne furent qus 
actives du au" aa xy" sii 





ns 





le, car des 
relations de la France avec l'Orient de- 
vinrent encore plus fréquentés. C'est 
l'époque des eroisades, pendant laquelle 
la Méditerranée est la grande voie 
d'échanges qui reliera les pays d'Oeci- 
dont anx pays du Levant, dont les foyers. 
d'art el de culture continueront de 
rayonner. vers l'Ouest: Si le témoignage 
des œuvres d'art fait souvent défi 
par suite de leur disparition, les textes 
viennent les remplacer. 

Ce sont ces falts significalils, ces tè 
moignages historiques qu'a rassemblés ot 
ordonnés M. Ebersoll, ea des chaj 
qui font revivre le rosaume chrétien de 
Jérusalem ie. l'Empire latin 
de Constantinople au yu siècle, jusqu'à 
sa chute au xy“ siècle, à travers l'invasion 
Mongole au xin” siècle et l'invasion tur- 
que au xiv” siècle. 

Les planches évoquent les beaux mb 
numents que l'Occident a pu sauver 
des désastres. ot qui sont probants des 
apports que la France a reçus de l'Orient 
pendant ces quatre sideles, — Les notes 
bibliographiques sont, comme dans le 
premier volume, d'une abondance semar- 
quable. 
































Gastox Micros. 


D. Tavor Tice. — Byzantine glazed 
Pottery. avec introduction de Bernard 
Rucklom, 115 pages de texte, un fron 
tispice en couleurs et 24 planches en 
phototypie petit in-i*. Clarendon Press, 
1930. 





Sujet des plus intéressants et des plus 
neufs, car les documents de la céramique 





fouilles 
é que des résultats insuf- 





це sont encore rares, le 
yant dı 
fisanls el trás peu de pièces à peu 
près complètes 
bieu des musées d'Orieut, à Constanti- 
nople, à Athènes, à Sofia, à Chypre, et 
aussi à Herlin,à Londres, à Paris, à Lenin- 
grad, à Moscou, à Odessa, à Stockholm, 
el trás peu de cés collectio 
l'objet ile catalogues ou d'études. Cons- 
lantinople ale sien par Kbersolt, ot Berlin 
le sien par Wal. De Bock avait j 
étudié les poteries de lu Crimée et du 
Caucase. von Stern velles du musée 
«Odessa, Et c'est lont! 

Ce livre de M. Rice est done le premier 
exclusivemont consacré à ce sujet. Il a été 
déterminé pyr les recherchesde l'Académie 
britannique d'archéologie, qui avait orga- 
nisé une campagne à Constantinople 
en 1027 ot 1928 sous la direction de 
M. Casson, dont les rapports ont élé pu- 
bliés. Се sont done surtout los documents 
iens ou nouveaux recueillis par le 
Musée de Stamboul qui ont &£ ici uti- 
lisis, Mais aussi d'autres moins connus 
trouvés à Palleina en Bulgarie (au musée. 
ds Preslav), dont los rapports avec les 
premiers m'échappent. Des rapproche- 
ments très heureux sont faits avec des 
pièces persanes de Rhagés ou de Zendja 
A décors gravés. M, Rice semble être 
courant aussi bien de l'histoire que des. 
objets céramiques, et son ouvrage vient 
au moment le plus opportun où cette 
branche de lu céramique post-antique 
retient toute notre attention, Je ne me 
tiens pas quitte envers lui et compte y 
revenir dans une étude étendue que Syria 
voudra lui consacrer, 








Ms sont dispersés dans 











s ont été 
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Mexnt Denénsis. — La vie de Pierre 
Rutfin. orientaliste et diplomate, 1742- 
1824. Tome 1 (Bibliothèque archéol. et 
histor- du servico des 
Syrie et au Liban, t- XIN). Un vol. inte 
de vu et 292 pages avec une carte et 
S planches. Paris, Paul Geathner, 1929. 








n 





r avoir longtemps altendu une no- 
ice sur sòn activité et sa vie. Pierre 
Ruffin n'aura rien penda. M, Henri 
rain lui consacee une étude c 








ché- 

ае qı 

retrace dans le détail des épisodes souveut 
ques. 

Accrédité auprès du Khan de Grimée, 
Ruffin ue tarda pas à être fait prisonnier 
par les Russes et fui détenu pendant un. 
an dans la citadelle de Pätersbourg- 

Il est attaché ensuite à l'ambassade de 
France à Constantinople où il se perfec 
tionue dans Ia langue turque qu'il arri- 
vera à posséder parfaitement. T est en- 
suite appelé à Paris oi il réside pendant. 
vingt ans. 

A la Révolution, le Comité de salut 
public l'envoie en missio, 
nople. I y restera comme secrét 
prite, puis comme chargé d'affaires. 
L'expédition d'Égypte, malgré les habiles 
dépèches de Talleyrand, amène on 1798 
la rupture de Ia Turquie avec la France. 
Le détail des événements conté par 

Dehérain est vraiment pathétique. Le 
grand vizir et le grand mufti Sopposaient 
à déclarer la guerre aux Français et le 
grand vizir risqua 

Les intrigues des Russes et des Anglais, 
le mouvement de l'opinion publique 
l'emportent. Le peuple manifeste vio- 
lemment en allumant des incendies et on 
« La Mecque est 
prise: elle est tombés au pouvoir des in- 

















Constanti- 











ainsi sa 

















fidèles. » Le grand vizir et legrand mufti 
sont destitués el déportés. Le 2 septem- 
bre 1798, Ruflin est arrété et enfermé au 
chateau des Sept-Tours of it séjournera 
pendant trois ans. Tous les Frangais de- 
meurant dans l'Empire ottoman sont ap- 
préhendés el jetés en prison (), soit 
fonctionnaires et 1800 particuliers. 
Pendant co temps, l'ambassadeur de Tur- 
quís à Paris était laissé libre. 

La libération vint lorsque l'armée 
d'Orient eut évacué l'Égypte. Ruffin, 
nommé chargé d'affaires, reprit Loute san 
autorité passée. I1 mit son zèle à réparer 
Jes maux de la guerre, à rapatrier Les pri- 
sonniers français et à obtenir la restitu- 
ion des immeubles séquestrés. 


ti 
R. D. 















PÉRIODIQUES 


B. Haozxw. — Die Laender Churri und 
Mitanni und die aeltesten Inder (.1r- 
chio Orientalny, 1. p. 9 et 252). —Lin- 
vasion des Indo-Européens en Asie 
Mineure vers 2000 av. J.-C. (ibid. |, 
p- 273). — Bethiter und Griechen (ibid., 
p- 328). 





Pour le savant orientaliste le Mitanni, 
avec sa capitale Washshuggani, actuel- 
lement Ras el-Ain od malt le Khabour, 





N Dans les. Mélanges d'Archéologie analo- 
белме (p. 8-10) qu'il vient de publier, 16 Р. de 
Jerphanion signale. à Amasia, un tombeau an- 
cien creusé dans le roe qui s'appelle encore u le 
tombeau des Français » paree qu'on y enferma 
au début du xi" siècle, Jes prisonniers de 
guerre. Le P. de Jerphaniou a relevó les noms 
suivants : Copin, Peyre, Millia, Brou, avec in 
аме sde t801. 
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correspond à ln Mygdonie. D'autre part, 
le Khurri correspond à l'Osrhoone et la 
capitale Khurrià Urla. Churri el Mitanni 
constituent le pays de Hanigalbat des 
Assyro-Habylonieas. 

Les habitants dé cetle région se di 
nt en deux populations d'origine dit- 
frente: une autochtone, non indo-curo- 
pérnne, dont le langue est dite khurrite ; 
l'autre indo-européenne, plus exactement 
indienne. M. Hrozny incline à penser que 
le terme de Mitanni n'est pas géogra- 
phique à proprement parler, maisqu'il est 
originairemont uo ethuique. 

Nous avons déjà résumé (Syria, X, 
p.306) lescouclusions tirées par M. Hrozay 
d'un très important texte hittite relatif à 
Anittash de Kushshara. 

Son étude sur les Hittites et les Grecs a 
pour objet de fixer la situation du pays 
‘Akhkhiyava, Les précisions. nouvelles. 
apportées par le savant orientaliste sont, 
d'abord, uns série d'identifications de 
localités et ensuite, avec une part plus 
grande de conjecture, l'identification 
'Akhkhiyava des textes hittites avec l'ile 
de оде. 











ET 
































RD. 


Naras Vazwix. — Inscriptions de la Mes- 
sénie (Bulletin de la Société royale des 
Lettres de Lund, 1928-1929, IV). Un 
fasc. de 48 pages avec pl. Lund, 
Gleerup, 1929. 








Cet opuscule nons révile un fail in- 





Véressanl, On savait par Pausanias (IV, 
34,2) que la ville de Thouria, en Mes- 
sénic, possédait un temple de la déesse 
syrienne; mais on ne pouvait se douter 
de son importance. M. Valniin a décou- 
vert et publié deux décrets de cette cité, 











qui furent placés dans le temple de la 
Déesse syrienne de cette ville. Le premier 
texte, qui remonte à la première moitié 
dut siècle avant notre àre, est relatif à 
un procès de frontière entre Thouria et 
Mégalopolis que les gens de Palrae étaient 
appelés à juger: 
procis, qu'il inscrive dans le temple de la 
Déesse syrienne, sur une stèle de pierre, 
les noms de tous les syndiko avec leurs 
patronymiques et de méme les toms de 
ceux qui sont allés à Prae, et qu'il ajoute 
en dessous le nom du prètre d'Athéna 
et le déc 
Notons qu'il ue s'agit pas d'un culte 
Forain tel. qu'il est rapporté pré 
après un auteur de cette région grecque, 
Lucius de Patrae (9, ni du culte parti- 
culier à uno communauté syrienne, mais 
d'un sanctuaire bien établi, vénéré par 
la population grecque. Pausanias assure 
que le temple de la Déesse syrienne était 
situé sur l'acropole de Thouria, tandis 
que la pierre assez lourde, portant le dé- 
cet, a été découverte dans la ville basse à 
V m. 50 de profondeur. S'il y a eu dépla- 
coment, ce ful assez anciennement déjà. 
Gelte hypothèse ne pourra être écartée 
qu'après qu'on aura entrepris des fouilles 
faat done attendre 
avant de suspecter le renseignement de 
Pausan 
Le second décret, gravé sur la même 
pierre un sièole, ou un siècle et demi plus 
tard,estplusintéressanteucore, lestrend 
en l'honneur de. Damocharis, fils de Ti- 
moxénos, de Sparte, auquel on accorde le 
droit de eitè et de nombreux privilèges, 
« Et attoudu qu'en honneur du culte de 
la Déesse syrienne et de notre ville, il 












Et si nous gagnons le 




















nent 



































19 Locues, Lucius, 33, 
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promet de fournie pendant toute sa vie 
l'huile pour les mystères, que les éphores, 
collègues dé Menestrals, consacrent son 
image peinte dans le temple de la Déesse 





stèle en pierre qu'ils placeront devant le 
temple de la Déesse syrienne.» Les 
citoyens de Thouria décidèrent encore de 
lui accorder «la proëdrie pendant les 
mystères et la propomps avec nos hié- 
romnémons ». 

М. Valmin se demande quels sont ces 
mystères et, après avoir envisagé diverses 
hypothèses. n'hésite pas à conclure qu'il 
| des my. 
Il a certainement raison, bien qu'il sulve 
jort les hellénistes qui voient dans le 
traité de Dea Syra unedescription ironique 
et peu exacte. Nous ne voudrions pas 
pousser l'hypothèse trop loin en expli- 
quant la ferveur témoignée à la Décsse 
syrienne comme la cause des dispo: 
du Spartiate Démocharis qui se répan- 
dait en bontés, allant jusqu'à plaider en 
faveur des meurtriers — lecture de 
M. Robert. Ea tout cas, le culte sy 
m'était pas incompatible avec les quali- 
tés morales qu'on lui dénie trop souvent; 
les savants avertis l'ont déjà démélé (*). 
L'exemple fourni par M. Valmin vient 
à l'appui d'autres renseignements, dé 
caces de Délos, révolte de Sicile en 134 
av. J-C., pour montrer combien était 
profond, dans les milieux grecs du 
deuxième siècle avant notre ère, le pres- 
fige de la Déesse syrienne et de son 
culte. 

































R.D. 


1 Ainsi, Gouosr, Les religions orientales, 
р. 155: » Ona peine Aeroire que lecorpssacer- 
‚total de la déesse d'Hiérapolis n'ait £té qu'un. 
ramassis de charlatans el de maraudeurs. + 








8. Roszerauız — Venus lugens (extr. du 
n° 24 d'Aréthuse, 1929). 


Le savant archéologue explique un re- 
tief du Musée de Beyrouth comme l'image 
de la célèbre déesse décrite par Microbe 
et que M. Hill a identifiče sur des mon- 
nales impériales d'Arca-Cesarea. A còt 
du buste de la déesse se dressaient, sous 
‘un aspect momiforme, Ptah-Sokar-Osiris, 
autrement dit Osiris, 1еца le sceptre 
contre sa poitrine. Si la première figure 
est déjà difficile à saisir, celle-ci nous 
échappe complèlement. A cette occasion. 
est reprise la question de Nesepteitis, 
déesse ou mortelle? 








R. D. 


Jean Lassus. — Quelques représentations 
du Passage de la mer Rouge (Extr. 
de Mélanges d'Archéologie ét d'Histoire 
publiés par l'École Française de Rome, 
t XLVI, 1929). 


La vogue de cette représentation tient À 
ce qu'elle symbolisait le salut de qui se 
conficen Dieu, plus qu'elle ne préfigurait 
Je baptême. 

Des sarcophages du wv* siècle offrent 
ce motif et aussi des miniatures de ma- 
naserits byzantius. Millin avait déjà rap- 
proché les uns et les autres, M, Lassus 
y incline à son tour sans cacher Jes dif- 
ficultés, Il est assez curicux, par exemple, 
que les miniatures, plus récentes que Tes 
sarcophages. conservent cependant mieux. 
Je langage de la symbolique antique clas- 
sique. 

Nous ne possédons pas assez de docu- 
ments pour établir de façon certaine 
Vorigine du sujet. M. Lussus pense que 
les sculpteurs de sarcophages se sont ins- 
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pirés, soit dle quelque mosaïque, soit do 
quelque bible illustrée venue d'Orient- 


Archiv Orientalni. Journal of the Cze- 
chostovakoriental Institute, Prague, edited 
by B. Haozxv in cooperation with J. 
Bakos, J. Dobias, X. Grohmann, V. Lesny, 
F. Lexa, A. Musil, O. Pertold, J. Rypka, 
O.Stein, Е. Tauer, M. Wiaternitz. Tome l, 
n" H mars 1929), Prague, rientalni Ustus, 
et Paris, P. Geuthner, 








Le développement pris par les études 
orientales dans les universités de Prague 
a déterminé la publication de ce nouveau 
périodique qui paraîtra trois fois par an. 
Signalons, 
lièrement nos études, dans ce premier 
fascicule: A. Mus, Personal qualities 
according to the Rwala Bulonins; F.Lexa, 
L'analyse littéraire de l'enseignement 
d'Amenemopet : В. Hnozwx, Naram-Sin el 
ses ennemis d'après un texte hittite. Dans 
ce dernier article il s'agit d'un texte en 
viens hittite (1^ moitié du lI" millénaire) 
rapportant les exploits du grand roi 
d'Akkad contre une coalition de 17 rois. 
Une légende név-assyrienne concernant 
Naram-Sin avait utilisé los mêmes évé- 
nements, Alors que ce dernier texte est 
manifestement légendaire, le texte hittite 
donne « l'impression d'un rapport. vrai- 
ment historique v. 

L'étude que le savant assyriologue fait 
des noms des ennomis de Naram-Sin, cités 
dans le texte hittite, est fort importante. 
IL explique le ma des noms propres du 
iype d'Abi-ma-el (Gen., X, 28) comme. 
une particule d'emphase « mon pare 
(avec emphase) est El », ei est mentionné 
Je plus ancien roi hittite connu : « Pamba, 
roi de la ville de Hatti v. 











mme intóressant particu- 

















M. llrozny repousse complètement la 
thèse que M. Bauer a développée dans sou 
ouvrage Die Oslkanaanüer el il place 
toujours Amurru dans l'ouest. Dans u Hu- 
vàruvas,roi du pays de la villed'Amurri », 
il reconnait un nom hittite ou plutót un 
tom Itite, Les Lültes, population indo- 
européenne comme tes Hittites, auraient 
préchdé ces derniers en Asie Mineute, 
«IL west done pas tout à fait impossible. 
qu'un roi Miyo-hittite ait régné en Syrie 
dans Je xxv” sièele av. J.-C., majs c'est — 
pour cette époque — en tout cas un peu 
surprenant. » Ce m'est pas le seul nom 
qu'on s'inquiète de ne pas trouver À sa 
place. La même question se pose pour les 
noms amorrhêens qu'on rencontre à l'est. 
de l'Assyrie ét sur 1ë haut Tigre. On peut 
so demander s'ils sont authentiques et 
s'ils n'ont pas été introduits à celle place. 
lors de la dernière rédaction du texte 
au temps do Hammurabi. 














R. D. 


Africa Italiana. Rivista di storia el 
d'arte a cura del Ministero delle Colonie. 
Tome H, n* 2; anno VII (mars. 1020). 
Bergame, Instituto italiano d'atti gra- 
phi 








Les belles fouilles que Les Italiens pour- 
suivent en Tripolitaine continuent à être 
bien exposées dans lo périodique que 
nous annongons. Aprés quelques monu- 
ments décrits par M. Luigi Pernier, 
M. Renato Bartoccini décrit los fouilles et 
découvertes poursuivies on Tripolitaine 
dans les anuées 1926-1927, notamment la 
basilique du vı siècle d'Asabaa, de fines 
mosaiques å Gurgi, trois tombes punico- 
romaines. Enfin, M. Gaspare Oliverio ex- 
pose la campagne d fouilles à Cyrene, en 
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tété 1927, avec une abondante illustration 
(65 vues) et un plan donnant le relevé 
des ruines à la date de septembre 1927, 


Revue des arts asiatiques. — Nouvelle 
is Van Oest, 1929-1030. 





série, l'aris, éditi 





La Revue des arts asiatiques avait &é 
fondée en 1424, et paraissait sous la ru- 
brique des « Annales du Musée Guimet п. 
C'est assez dire que sous la dire 
d'Emile Senart, t surtout de Pelliot, son 
champ d'études était surtout l'Asie boud- 
dhique. Mais bien sonvent elle ne s'est 
pas refusée à publier d'attachantes 
sur les arts de l'Asie occidentale ancienne. 

Elle est reprise aujourd'hui par la Li 
brairie Van Oest, à sa dernière livraison 
publiée en fin de 4928. La nouvelle série 
portera done le millésime 1929-1920, avec 
cette amélioration qu'elle comportera de 
12 à 06 planches hors texte en hélio- 
typie, par livraison, au lieu des roprodi 
tions en similizgravure des anciennes 
années. 

















udes 














G.M. 


NOUVELLES ARCHBOLOGIQUES 


Fouilles dans la vallée du Jourdain. — 
Le P. Alexis Mallon, de l'Institut bi 
pontifical, M. René Neuville, 
chancelier du Consulat de France à Jéru- 
salem, a conduit, en décembre 1929, des 
Touilles en Transjordanie, dans la partie 
orientale du Ghór, à peu prés au milieu 
de la plaine qui s'étend de. Wàdi Nimrin. 
à la mer Marte.au point dit Teleilät Ghas- 
soll, Cette ruine avait déjà été signal 
par le B, Malton dans Biblica, X (1920, 
page 217, Voici les renseignements. que 
nous fait tenir le savant exploratour + 


























« Nous avons trouvé à Teleilit Ghas- 
sol les vestiges d'une civilisation tris 
ancienne, plus ancienne, semble- 
toutesles civilisationshistoriquesconnues 
jusqu'ici en Palestine ot qui doit done se 
placer duns Le troisième millénaire, avant 
J-C. L'étude dén west pas encore 
achevée, mais döjh nous y distinguons 
plusieurs trails de ressembl 
culture proto~ilamite. 

« La ruine est très plate et se confond 
avec la plaine oh elle est enterrée. La 
ville était très étendue, environ 300 m.sur 
250 m, Nous avons mis au jour des fon- 
ere et de gros 
murs on brique. Celle civilisation possè- 
iait un outillage outillage li- 
dique riche et varié comprenant un 
grand nombre de ax polis, des ob- 
jets de parare en os et en nacre, des figu- 
tines de «quadrupides, une 
développi 
sions, allant d'un tout petitcalice jusqu'au. 
récipient monumental de type pithos. 
Nous avons recueilli aussi deux figurines 
de femme très stylisċes, l'une en pierre, 
Fautre en argile. Je signale, enfin, un 
cachet conique donnant uno empreinte de 
hnit points. » 














o avec la 








dations de maisons en 























Déchiffrement par M. Hans Bauer des 
textes de Ras Shamra, — On sait par 
l'article publié ici méme par M. Virol- 
leaud (Syria, N, p- 304) que MM. Schaef- 
fer et Chenet ont découvert, Io 14 mai 
1920 et jours suivants, environ quarante 
huit textes ou fragments en écriture 
cunéiforme et alphabétique. M. Virol- 
leaud inclinait à y reconnaitre une langue 
sémitique. 

Mele professeur I. Bauer, do l'Univer- 
sité de Halte, que ses travaux épigrapi 
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ques ont déjh mis en évidence, y a rapi- 
dement démélé du phénicien. Aprés avoir. 
deviné, grâce à la séparation des mots 
fournie par celte écriture, les termes 
bn (fts), b'l (ba'al) et mik (melek, roi), it 
a reconnu le vocable “str? ('Ashtart), puis 
khnm (kohanim, yedtees). Remarquaut 
ne suite de paragraphes débutait 
toujours par le même mot, il a supposé 
eu restant dans le champ de ses hypo- 
thèses précédentes “mr (emor, dìs). I a 
ainsi gagné de proche en proche pour ar- 
arriver, à la date du 18 mai dernier, À se 
rendre maitre d'une vingtaine de letlres, 

Que des influences aramennes se 
fassent jonr, il o'y a à cola rieu de surpre- 
it si on accepte pour ces textes Ia date 
du xir* sibcle que nous avons proposte, 
Ainsi à cðtè de kha, v prètre n, on Lrouvo 
aussi kmr. Mais b'lm « les mattres » nous 
place sur le terrain phéuicien. Dans ce di 
lecte du nord, le vocabulaire parait assez 
différent de celui de Byblos et de Sidon. 

Une vérification est fournie par les 
inscriptions gravées sur les haches de 
bronze provenant du palais de Ras 
Shamra. Dans les textes de ce 
posés de dux lermes, M. Virolleaud 
avait conjecturé que le premier signifiait 
м hache v et le second représentait un 
nom propre qu'ou retrouvait d'ailleurs 
sur les tableties, L'application de son 
stème à fourni à M. Bauer le terme 
n (garzen, hache) Ou félicitera le 
savant. professeur à l'Université de Halle 
de sa brillante découverte. 

Ce west pas le lieu d'en tirer toutes les 
conséquences, Signalons cependant qu'elle 
confirme nettement l'hypothèse que nous 
avions émise, & savoir que l'écriture 
eunéiforme alphabétique de Ras Shamea 
avait été combinée à limitation de l'al- 






































ure 















Sw. — Xl. 





phabet phénicien proprement dit, dans 
l'intention de conserver la tablette d'ar- 
ile comme matériel d'écriture. u 
ture de kasShamrn, pouvons-nousrépéter, 
est un bel exemple de création de toutes 
pièces, comme hous croyons que fut l'al- 
phabet phénicien archaïque, d'un système 
graphique de caractères C). » 

D'autre part, il faut envisager que les 
diverses occupations, par les Mitanniens 
d'abord, pais par les Rubens, de ce de- 
bouché 
présentent des réaclipus en sens inverse 
qui se sont exercées sur un fond de popu- 
lation syro-phénicienne. I est à présumer 
queles Ègċenss'installèrent à Ras Shamra 
Jors du recul de la puissance du Mitanni 
devant Ja poussée des Hittites, au début 
du an siècle. 

Nous sommes en préseure, semble- 
de la langue de cette Phénicie du nod, 
englobée jadis dus l'Amurru, devenue 
ensuite le royaume aradien, et qui s'est 
reconstituée de nos jours, exactement 
dans les mémes limites, sous le nom 
d'État des Alaguiles. C'est Je hunt passé 
de cet État que mous restituent les fouilles 
fructueuses do Rus Shamra. 

En mème lemps, nous avons pu an- 
noncer à l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, dans Ja siauce du 23 mai 
1930, que MM. SclueBer et Cheget avaient, 
iL 
de nouveaux textes, Parmi ces derniers, 
M. Emil Forrer, qui a pris la direction 
des fouilles américaines à Chypre, a iden- 
ié trois grandes tablettes dont l'une, 
la première du genre, est un vocabulaire 
hilingue suméro-mitannion, la seconde 
un lexique de х 





он. 














mmercial de premier ordre, re- 
























velle année encore, n main sur 














nonymes babyloniens et 


U) Syria, X, p. 28, note 3. 





la troisième une liste de mots sumériens 





J. Frey, qui s'est consacré à 
wes de Rome (ef. Riviste dí 
Archeologia Cristiana, V , num. 2-4),a com- 
muniqué, dans laderniére séancede l'Aca- 
d'archéologie, le texte d'une épi- 
inédite, portant le symbole du 
ier à sept branches. qui est celle 
dune certaine Alexandra, fille d'Alexan- 
dros, de ie savor 
Le P. Frey a rappel? qu Ara Caesarea 
(Tell Arqa au N-O. de Tripoli) était le 
lieu de naissance d'Alecandre-Sévère, qui 
avait témoigné aux Juifs une faveur cons- 
tantes et il a expliqué ainsi la fondation à 
Rome d'une synagogue des gens d'Arca, 
accourus dans la capitale où ils jouis 
saïent de la protection et des bienfaits de 
leur impérial compatriote. 





catacombes j 




















Deux textes puniques de Carthage. — 
M. Icard a communiqué à la commission 
de l'Afrique du Nord deux textes puni- 
ques intéressants (voir Bulletin da Comité 
des travaux historiques. séance du 11 juin 
1929). 

Le premier est un fragmen! compre- 








ue 


ex 


mant ka ба d'une figne 5, 
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rien à tirer ot la Па d'une seconde 






юр PE PN MS 


„..Iniet maintenant il a paye (le) bassin 
cinquante (sicles). 

1 s'agit. vraisemblablement du bassin 
d'un temple, comme la tradition s'en est 
dans les mosquées. 

Le verbe shillek apparait ici pour la 
première fois avec le sens de payor qu'il a 
en arabe maghrébin, etcela vient heureu- 
sement compléter explication de Cler- 
moat-Gunnean quiavait reconnu. dans les 
noms théophores du type Ba'alshillek, 
l'autre acception de ce verbe u sauver, dè- 
livrer)». 

Le second texte carthaginois est funó- 
raire, M est complet et se lit a 


торт Рв эрте 5 














© Tombeau du célèbre ‘Abdmelqart, 
fils de Matan. fils d'Agrouba'al, fils de 
Millegba'al. fils d'Abdbe'al, 18 rab. » 

М. (саг a bien vu que l'épithète ezret 

visait Le défunt. On avait rencontré се 

iés, probi- 
 Astarté qualifiée de oumm 
« la glorieuse mère », à Citium 
CIS, 1, 13), ailleurs (CIS, 1, 255) « la 
glorivuse Astarté э. 

Au pluriel, le vocable oww qualifie 
également unedivinité dans Hadraméte,9, 
stil était connu déjà par un passage de 
l'inscription d'Eshmounazar, qualifié de 
[e 
resté incompris parce qu'on n'a pus vu 
que, dans des deux rappels de filiation 






\ Gumwonr-Geraeau, Recueil 
orient., 1, fr 168, 


Arch. 
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A da ligne 3 
d'abord le pè: 





13 


+ puis la mère. Celle-ci est 














hetlement citée sousle lermedes venve y 3 
il faut reconnaitre le père dans le moseh 
yamim az ndre » celni qui 








des Antiquités, à qui Je Ha 
M. Po er Etat de Syrie ont 


ouvert d'importants crèdits, a poussé ac- 








Vivement les travaux qu'il avait envis 
1929, 





lors de 





mission du printemp 








e Bel à Poles, — Dégasement de l'a 


tient des jours glorieus n, On ne saurait 


affirm 





si l'ópithite n'est appliquée aux 





humains que lorsqu'ils so 








nouveau texte de Carthage est assez favo- 





rable à cette hypoth 





KD. 


Pal- 


—М. Н. Seyrig, directeur du Ser- 


L'aménagement des ruines de 
myn 











vd-ouest du páribole à la date du 3 février 1300, 








Une question qui paraissait très diffi- 
ile à résoudre, il y a encore pen de mois, 
celle de l'évacuation de l'enceinte du 








temple de Bel, a été mise en train après 
alisé dans 
ons d'irrigation, eut résolu avec 
se le problème de l'add 


M. Vitalis a reconnu et remis en service 


M. Vitalis, ingénieur spé 











idi 








ggara et Palmyre a aujour- 
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sPhui de l'eau en abondance. Avec la séeu- 
rité que l'occupation française a apportée 
Palmyre, les habitants out compris l'in 
Vérbt qu'ils avaient à quitter l'abri que leur. 


fouruissaient les. murailles de l'enceinte. 

















idu Mal à Vitro, — Aa 








du temple de Bel et à 
la route de 





mit de Гец Palmyre à 






Deir ez-Zor, en contre-bis des ruines 
Dès lors, M. Seyrig a pu entreprendre 
Te déblaiement de. Iu cour ahi temple. Ce 


à surveillé, nu début de 1920, 








travail a 
alternativement par M 
par M. Cantineau, puis pur M. Ploix de 
Rotrouet M. Amy, Une photographie, prise 





Schlun 








d'avion par le Р. Poidobard et communi- 


qué 





AT Académie des tuscriptions dans sa 
noe du 24 murs 1930, montrait que les 


ent complètement dégagi 








propylàes dt 
Les deux vues eijoinles, prises de lei 


w nord-ouest du péribole à le date de # mars 1900, 


montrent les progrès du dégagement de 
ly colonnado au 3 février et au 6 mars 
1930. On espère que le dégagement sera 








achevé au début de l'an prochain. 


ig signale que. dans le temple 





placement du nouveau village, 





où à reconnu une ancienne nécropole: de 
nombreux. textes sont apparus, fournis- 


sant d'intéressantes indicalions, en parti- 
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culiar la mention de corps de troupe. Les 
textes grecs et latins seront bientôt com- 
muniqués à l'Académie por M. Seyrig et 
les textes pilmyréniens par M. Cantineau 





Inscriptions de Djérash. — Le P. Mou- 
terde, chancelier de la Faculté de droit de 
Beyrouth, nous envoie la note suivante ; 

ML A. IL. M. Jones publie avec beaucoup 
de soin daus le Journal of Roman Studies, 
XVIL, 1928, pp- 142-178, un lot important 
d'iuscrip 
ques Iectuces peuvent àtre amáliorées. 

V. M. Aurelius Dom[nus. 0)], preses 
d'Arabie (après 253). 
10, fig. 32, рр, 15050. : Мало) 
Aurelio) Domno] | provinclia) Arabia. 
Marcus) Aurelius) FI avius) Rufus (e 
tario) leg(ionis) 111 Ciyrenaicae, Auto 
nianae) | et Capitolinus. equites romani. 
[flaviendum) e(uravernnt)|. Hommage du 
consilium de La province à un 
d'ailleurs inconnu. 
formule, où l'assemblée provinciale 
ne se nommerait pas, surprend ; pourquol 

nsuite deus dédicants? Ea outre, d lu 
ligne2, la copie porte Leave au moins d'une 
lettre après Arabia. À la lig. 3, l'avant-det- 
igre lettre est un 6 et Ga(U(icaes est plus 
probable que. Ciyrenaicae 
rdédicant peut avoir 
érasa ou avec lo gou- 
erneur, loul en servant dans une autre 
jon que celle de la province. Le titre 
donné à M. Aurel. Dom[nus?] ne peut 
être que praes es) ou procurator), la der- 
nière fonction ¿tant moins probable au 
aw siècle, On lira donc: M. Aurel. Domno) 
ou Domfülio] praestidi) (?) | provinciae) 
Arabiae] | M.Aurfe]l- Rufas(centurio\ te. 
111 Galliene)}(?) | et Capitolinus, equites 
romani ^c]. 








inus provenant de Gérasa, Quel- 





m 











11122 

















extrême; le premi 
quelque lien avec 
v 
























Le titre de praeses nous reporte à Gal- 
lien (253-208) ou aux temps postérieurs. 
Les données manquent pour décider si le. 








nouveau gouverneur est identique ou non 
ù Domitius Autoninns, praeses entre 
28b vl 292 (Bnüxsow et Dowaszewscı, Die 


de 





Prov. Arabia, I, pp. 256, 15 D, iuscr. 
Djerash ; 1, p. 294). 





Narelpas. 
Inscr, n* 3, Mig, 58, p. 173: “айр ч 
cn [Lara] | etommgias Хөх... рс Хар- 
ЛЭГ 
[esf dud res]. Aux lig 2-3, le protes- 
Sour Littmann suzgére? Nas[adizzrs jene ou 
"Маз Ворт езх, Forméscom ne Хатазбаз). 

















О 

Mais, à Ia fin de la première ligne, ZE 
se lit sur la reproduction, et en ce texte 
plein de ligatures l'abréviation courante 
ff, ost vraisemblable; la lacune à droite 
se réduit done à deux lettres, les rest 
tions superflues vis et zóvže tombent; au 
héophore inédit de Dousarės se substitue 
Naz[silpxe, Les dérivés de la même racine 
NTR, « (Dieu) a protégé ú, abondent 
(Guiasweau, ВАО, Ц pp. 60-67 ; Syria- 
Princeton, (ML. A. 287); Nezegaz est le 
nom d'un Galiléen dans Josèphe, Bel. 
Ju, MI, 7, 21, Niese p. 303- 

Le méme nom reparai sur l'inscr. 
n" 54, fig 63 et pl. XVI, Sl. p. 176. 
XAIPEAA 1 ENATEIPA ne donne pas 
ades " Mie ivieeic — ce dernier mot étant 
tradut a belle-sœur » et sans doute ral- 
laché wa hime de l'homérique évscepes, — 
mais yaize "Aio ]ds]e Nares ou Jo] [e 
Матіз, suivant que le second mol est 
nom propre (ef. Mél. de la Fae. or., Ui, 
2, 1909, p. 340) ou épithéte, appliqué an 
défunt. 

3. Constructions sous FI, Anastase, dux 
et gouverneur d'Arabie. 











. 
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Le n" 37, fig. 52, pp. TU sq.. est à rap- 
procher d'une inscription provenant de 
Djerash et conservée à l'Institut français 
de Damas. L'interprétation que j'ai pro- 
posée de ce texte (Syria, VI. 1925, p. 224 
sqq., n* 6, pl. XXVII, 3) doit ètre recti- 
fide : le zomorngneig mentionnd est 
plement le vicaire (résidant à Gérasa) du. 
gouverneur d'Arabie, dont le siège était 
Bostra. La comparaison des deux docu- 
ments élimine aussi quelques restitutions 
lentées par M. A. H. M. Jones; à la lig. 
le nom du mois doit appartenir au e: 
leudrior romain et être plus bref que 
Fema. La date, enfin, pout être déter- 
mine, Les deux textes, mentionnant un 
même bienfaiteur, Sergios, et dos ma- 
gistrats de mêmes titres, sont contem- 
or, l'inscription de Damas est 
celle de Djerash de la 
tion et du second gouvernarul 
de FL. Anastase ; се personnage étant qua- 
lié de duis Arabiae (sans doute pour la 
première fois) pnr un document de 529 
(Syria-Princeton, UL, A, 048, pp. 229), 
la Hir indiction la plus proche de 333 que 
hous teliendrons sera celle de 537 et non 
celle de 522; c'est à mai 537, soit 599 de 
Lêre de Gérasa, quou altríbuera le nou- 
venu texte. 



































lamina) "Arzejtaniou zol peyson- 
[p(eerzicon]] 

[xéplezoc) x(ai) Found] alai) plavo) 7è 
Y, ala) Ditaoutas) Eus- 

[тоз (2) кайтышы) на]}риттуауөЗ (ай) 








Герби), Зүйн хүй Зрүйн лай бйна- 
[se » - Je 
[exe 





ix pampa 
oda Jarglorivas) Espias, si 
ши Ba iwmisaq), 





А. Ма бн очрату (п° 33, р. 167). 





erpresst 





à la fin d'une dédicace à 
Constance 1, César (203 à 305), lisse 
l'éditeur en suspens : faut-il comprendre 
u les anciens soldats des cohortes préto- 
Fiennes n (en forgeant le mot sexe, 
ou « ceux qui viennent des praetoria », ou 
encore u on Ihe analogy of $e» exgeziüv. 
those who have served a certain number 
of arzargya (if that were conceivable) 9? 
Le dernier sens, u coux q 
des charges prétori 
missible; ef. хойд de 
—— 
1219). A Gérusa [0), Moor. 
Ведра) араа [ара атра 


























leur note avec raison que le titre est 
nouveau à Djerash ; c'est donc qu'il ya sa 
valeur romaine et répond à praetor. 
Beyrouth, 8 février 1930. 
Вахё Морт 








y 


Un tronc consacré 4 Atargatis. 
M. Franz Cumont a піци а 
VAcad en du 
3 janvier ux monument 





comm 







des Inscriptions € 
30) un Ir 
entré au Gabi 
colles 








net dés médailles avec la 
à Froeh du co 
le d'un trone à offrandes comme 
dique le teste 





-I s'agi 








ve 2 
yest gravé ot dont 
voici la traduction: © A (notre) Dame 
(suela) Aargatis, sur son ordre, Juli 
Lucérien, cavalier de la 4* légion seythi 
чив, Optatus, Proclus, Gaius, Marc, Cris- 
pine. » De ly mention de la quatrième 
lógion seythique, quí séjourna en Sy 
depuis le milieu du promier siècle après 
J.-C. M. Cumont déduit que ce couvercle 
provient de Syrie. 

Chemin faisant, M. Cumont signale 
une heureuse correction de M. A. M. 
Harmon i Loctes, de Dea Syra, 29, oü il 
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| tish School of Archaeology de Jérusalem 


prendre qu'on déposait dans un récipient | de pratiquer des fouilles dans les églises 





Mossique de Djérash, fgurant Alexandrie, 





(em) Vor, l'argent et le bronze dont on | chrétiennes de Djérash, l'ancienne Ge- 
sait comme monnaie, rasa de Transjordanie,adéconvert tout un 





Mosaique de Djérash. Tombeau, 
iq 


Mosaiques de Gérasa. — M, Crowfoot, 


lot de mosaïques du vi* siécle figurant 
chargé par la Yale University et Ia Bri- 


des villes égyptiennes. 
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Les portes des villes sont gardées, no- 
tamment celles de Memphis, par de 
hautes tours carrées a du 
moins les grands édifices, sout couverts 
Че toits à deux pentes, les coupoles sur- 
haussées sont d'emploi général. 

Nous reproduisons d'après l'Hustrated 
London News du : 
vue d ie trouvés daus une église 
dédiée en 531 à saint Jean-Baptiste. La 
construction Mgurés, A droite, sous la 
forme d'une grande tour carrée [sold 
d'un intérêt particulier, car c'est le fa- 
meux Pharos. 

Dans ln même église un dicule isol 
que nous reproduisons également peut 


Jes maison 














lexand 














fignccr un tombean. Les funétres portent 
des rideaux noués en leur milion; sous 
la voùte de la porte — probablement de 
Venolos — est suspendue tune lamps. Oa 
remarquera le lanternoan qui couvre 
R. D. 





cette construction- 


Inscriptions grecques mentionnant des 
artisans de la Béryte byzantine. — 
ce titre, le B. P. Mouterde a commaniqué 
l'Académie des Inscriptions (Comptes 
rendus, M29, p. NT) des textes sortis ré 
comment des travaux. d'embellissemeat 
de Beyrouth. 

Un lexte funéraire désigne une femme 
du nom de Metaxia comme eulligeaphe, 
ostädire pratiquant l'art do Venlumi- 
шин 

















Un autre mentionne S 





ubatios, spe- 
entararíus, Quel était le nötior deSamba- 
tios, se demando le E, Montordo: ouvrier 
en mica, vitrier ou miroitier? Proha- 












ons qui inondèreut les pays d'Orient- 
ame l'atteste 


ХҮШ: Congrés international des orien- 
talistes. — L» Secrétariat du Musée etbno- 
graphique, Rapenburg 07/60, Leiden, 
Pays-Bas, nousudresse La communication 
suivantes v En vertu de ln décisian prise le 
1 septembre 1928 à lu deralóro réunion. 
du Ny 
talistes å Oxford, le XVII Congrès desta 
se réunir aux Pays-Bas. 

Vn comité s'est forme dans la ville 
universitaire de Leiden pour organiser lu 
préparation du prochain congrès. Ce со 
virement que le 











t Congrès international des orien 








mit à décidé provi 
AVI: Congrès se réunira à Leiden (lieu 
de réunion du ҮГ congrès en 1883), dans 
Ia semaine du T au 12 septembre 1931. 

4 Lecomité adresse cette première com- 
munication aux orientalisles el am so- 
ciétós orientalistes, en les priant de Ini 
accorder leur collaboration pour que le 
Congrès soit assuré d'une réussite com- 
plète. Nous espérons qu'on voudra doaner 
au contenu de Ja présente communica- 
How une publicitó aussi grando que pos- 
sible 

» Le comité ee propose de faire paraître 
dans quelques mois une seconde commu- 
niestion, accompagnée de l'invitation di- 
finitive pour le Congrès. 
























+ Leiden, avril 1930. 


“J. M. Kuawens, secrétaire, » 














ARGENTERIES SYRIENNES 


van 


CHARLES DIEHL 


Dans plusieurs des trésors d'argenlerie syrienne découverts en ces der- 
nières années, se rencontrent des cuillers eucharistiques (Y. C'est & cette caté- 


gorie de monuments qu'appartiennent sans doute les objets que nous publions 





ici. 
Ces Imit cuillers d'argent sont de provenance syrienne, bien qu'on ne 
at été trouvées. Sept d’entre elles sont de 





l'endroit où elles 





puisse préciser 
forme identique : la huitième est un peu différente. Dans cette dernière (fig. 1) 








le manche, que décorent une succession dé petits anneaux, se termine vers la. 
spatule par une tête d'animal assez sommairement modelée, au-dessous de 


tache la tige à la spatule. Sur Ja face extérieure 





laquelle un petit disque 
de cette dernière est gravée une palmette s'épanouissant sur une tige cen- 





Wi Dacron, A byzantine silver treasure, Ar- quities, p.73, et Byzantine art and archeology, 
chvalogia, UN, N. p. 169-174 (Keryniaj; A p.SUT (Lampsaque) ; Divan, Un nouveau trésor 
guide o Ihe early christian and lysantineanti- d'argenterie syrienne (Syria, 1985, p. 110411) 


Swa — AL = 
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trale, décor qui rappelle celui de plusieurs cuillers de Kerynia (Y. Aucune ins- 
cription n'est placée sur cet objet, qui apparait ainsi comme une cuiller assez 


élégante, mais sans 





stérat particulier. 
IL n'en est pas de méme des sept autres (lig. 2 





ile manche se termine, 
du côté de la 





patule, par une tige hexagonale, qui s'ach 





ve par une 
jant le manel 
e (voir lig. 3) 
fondément, tandis que 
les autres lettres sont incrustées on nielles. II semblo que ce monogramme 





. Au-d 





lier assez soigneusement ex rati 





spatule, un petit disque porte, entre deux croix, un monogram 


dont la lettre centrale A est g 





e en creux assez p 





doive se lire : Aissa, nom fréquent en Syrie ; et il ast probablo, d'après la place 


qu'il occupe, qu'il désigne, commo dans les autres cuillers de cette sorte, le 
nom de la personne à qui apparlen 





nt ces argenleries 12. La spatule ne 
porte aucun ornement. Mais sur Ja partie hexagonale de la tigo, dos inscrip- 


lions so es de la tij 














I graves, dont les trois lignes occupent trois 123 





nale el qui sont ainsi concues fig. 3) 





ТОҮАГ!ОҮ 
+ EYAOFIA 
MAYAO Y 


la méme inscription se rópótant sur les autres cuillers, ave 
saint différent. Les sept apôtres ainsi nommés sont: Pi Paul, Matthieu, 
Marc, Luc, Thomas, el. probablement — la lecture n'est pas absolument cor. 
laine — Philippe. Il est probable que ta collection se complétait par 
autres cuillers portant le 
Jacques, Jean et Simon 59. 





le nom d'un 











m 
noms des cinq autres apôtres : André, Barthélémy, 





"Davros, Вус. алі ond arelorolojs, p. 1% Datros, A guide, р. 13, 16: р 


573 et Mig 468; Archeología, loc. cil, eit, UIA 





loc. 





("Co west point là liste des apôtres telle 
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Ce sont cos inscriptions qui constituent évilemment l'intérét principal des 
cuillers que nous étudions, C'est la première fois, en effet, qu'on trouve sur 
de tels objets des mentions de cette sorte, mais il est assez malaisé d'en expli- 
quer In signification, 











Le mol diris u, on le sail, des sens assez divers, Lorsque, comme dans le 
саз фи 





nous occupe, il est inserit sur quelque objet et accompagné d'un nom 








DEZ 4 


casas ү 





Fo, de 





de saint, il a uno signification fort précise. Le trésor do Monza possède ainsi 


une collection d'ampoules métalliques, qui renfermaient de l'huile dos lampes 





allumées au Saint 





pulere ou de la terre des lieux saints, et sur cos flacons 
des inscriptions sont placées, conçues on ces termos: copia Коро =бу зубах 
ws M, D'autres ampoules analogues, et de la meme époque, ont i 
ment retrouvées à Bobbio, dans la basilique de saint Colomban, portant de 
semblables inscriptions: del Kupl тд fus sr "9. Do même, du sanctuaire 
fameux de saint Ménas en Égypte. proviennent de nombreuses ampoules en 











röcom- 











quo la donnent los évangiles, mnis telle que 1P Gannucer, Storia dell' arte cristiana, VI, 
e boune heure l'art chrétien d'Orient Ia mo- 44-52. 
itin. Gi. Heiseanenc, Grabeskirche und Apos- 19 Diss, Les Ampoules et les mádaillons 





kirche, 1,208 el way, ile. Hobbio (Journ. des. Savanis, 1939, p, 453- 
" Gasnot, Dictionnaire d'archéologie chré- —— 451); Crccumuut, Note iconogra[Iehe зи alcune 
tenne, 1, 1722-4767 (urt, Ampoulesà eulogies ampolle Bobbiese, 
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terre cuite, qui renfermaient un peu d'eau de la source sacrée et guérissante 
qui s'y trouvait, et sur lesquelles on lil: EZz s dj» Misa ^. Parfois, au 
lieu d'ampoules, on trouve — à Monza et à Bobbio — des médaillons en terre 
cuite ou en racine odorante portant des inseriptions du mème genre: à Monza, 
Spin vie Өш vie mirgas 
On trouve enfin de semblables mentions inserites sur d'autres objets encore : 
on a découvert à Antinoé des roseaux portant l 
Ma OÙ 225 убо ` Ayamrarsiou 

Dans tous ces cas. le sens de szyi est fort clair: il veut dire bénédiction 
et est inerit sur un objet provenant de quelque sanctuaire célèbre, d'où des 
pèlerins pieux l'ont rapporté comme souvenir. Faut-il croire que les cuillers 
que nous étudions sont des souvenirs de cette sorte, provenant de quelque 
sanctuaire consacré aux apôtres, de quelque Apostoleion 
Constantin avait fait bâtir à Constantinople, et comme il 
ment en Syrie? Il. y avait à 


à Bobbio, shayx mă dya X 














omblable à celui que 





‘en trouvait certaine- 
érusalem une église célèbre, que Cyrille de 
Jérusalem vers 347 appelait « l'église supérieure des apótres ? » el. qui, au 
vi sièele, sera constamment dénommée la sainte Sion et aussi « la mére des 
églises 1 ». La tradition y localisa de bonne heure la Sainte Cene et l'institu- 
tion de Eucharistie M, et aussi la descente de l'Esprit-Saint sur les apôtres. 
Aucun des pèlerins qui venaient à Jé 














salem ne manquait de la visiter et 
sans doute, comme du Saint Sépulere, en rapportait quelque pieux souvenir. 
Mais que ces souvenirs, qu'ils viennent de l'Apostoleion de Jérusalem ou d'un 
autre, fussent des cuillers portant le nom des apótres, cela parait assez 
déconcertant. 

La chose pourtant ne semble point inexplicable. Il faut remarquer d'abord 
que, sila 








rie des objets que nous étudions est jusqu'ici unique, il existe une 





Kavrwass, Die Ansgrabung der Menos ©) Gymnas: de Jerusalem (P.G., 1, 38, 924); 


Heiligtümer, 4" rapport, p- 56, 93:94, У 
3* rapport, p. 28. CL. Stazrcowsns, Catalogue 
général du musée de Caire: Die Koplische 
Kunst 

M Bunsen ne Movrastr, Le Trésor de 
Monza (Bulletin monumental, 1883, p. 131). 

1% Desruayx, loc. cil, p. 455-430, 

19 Gaver, Notice relative auz objeta recueil- 
lis å Antinoé, 190, p. 45. 





Ancutre (Geyer, p. 248) el Viscexr et Anti, 
Jerusalem, \. 14, 421-481, 9б tous tes textes 
relatifs à ee sanclunire sont reproduits. 

/6 Vincæxr et Aust. loc, cil., 48886 et 418, 
nem. 

D Mbid., 453-454, et Jos textes cilós p. 414 
(Hesychius. de Jérusalom), 476 (Eutychius de 
Constantinople), 477 (Sophronius), 418 ¡Epi- 
рїшне). 
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autre série de cuillers qui n'est point sans analogie avec elle, Dans le trésor de 
Lempsaque que conserve le British Museum, quatre cuillers portent les noms 


Marc, Lue, Jaeques et 











erro U; et Dalton remarque justement que, bien 






qu'en général les noms insérits sur les cuillers soient ceux des propriétaires 
de l'objet, dans ce eus particulier peut-être se rapportent-ils aux apôtres. Ceci 
permet d'admettre avec quelque vraisemblance qu'un rapport existait entre 
ptions trou- 
ntinoé, et provenant du sanctuaire de Saint-Ménas, 
montrent d'autre part que ces souvenirs vendus aux pèlerins pouvaient 
prendre des form 
quelle importane 
des apotn 
Sain 





velle catégorie d'objets et les douze apótres. Les roseaux A ins 
vés dans les tombes d° 








pour nous assez peu compréhensibles. On sait par ailleurs 





dans l'iconographie byzantine le thème de la communion 


^ele dans l'église des. 





elle figurait en bonne place dès le vi” s 








Apólres à Constantinople ©; elle est représentée à l'abside de beau- 
coup d'églises d'époque postérieure 6. Or on suit quel rôle, dans la liturgie de 
l'Église orthodoxe, la cuiller joue dans la cérémonie de l'Eucharistie. On peut 
des cuillers 





done concevoir que, dans des sanetuaires consacrés aux apotre 
dou 





portant le nom 4 apôtres aient paru des souvenirs d'un symbolisme 
particulièrement approprié, et cela surtout dans celte église de Jérusalem, où 


avait eu lieu la dernière cène et où avait été instituée l'Eucharistie. Et on peut 


admettre en conséquence que le Domnos 
nous étudions, l 


qui appartenaient les objets que 






avait rapportés d'un pèlerinage à quelque église célèbre 
des apôtres, peut-être celle mème de Jérusalem, et qu'il y a fait graver son 
nom, probablement avant de les léguer, comme des choses particulièrement 
ieuses, à quelque église de la ville où il habitait. 











Ge west assuráment Iù qu'une hypothèse et, si séduisante qu'elle puisse 
sembler peut-ét 
et même de témérité, Une autre conjecture, plus simple, 


» ne me dissimule pas tout ce qu'elle enforme d'incertitude 
peut ètre proposée. 








10 Duros, A guide, p. T2. ete.) et dans les églises moldaves. (Cf. 
i9) Hasen, loc. eit, 40 et suiv, 78 bt 8тккакєзсо, L'Évolution de la peinture reli- 

sui. dieuse en Bacovine et en Mold 
M Par exemple dans les églises serbes du recherches, pe 85-87.) 

aiy* sidele (Nogoriciuo, Gratchanilsa, Stouile- 








nouvelles 





214 SYRIA 


ll so pent que Domnos, dont on lit le nom sar nos cuillers, ait éti lo pro- 
priétaire primitif de ces objets, et qu'il les ait ensuite, comme les personnages 
dont les noms figurent sur 
légués à quelque église. pro 





cuillers d'autres trésors syriens, donnés où 
lement à un sanctuaire consacré aux apôtres (1, 
C'est à ce moment qu'entrant dans le mobilier liturgique, elles auraient reçu 
les inscriptions évoquant le nom des apôtres. Mais pourquoi y 
ces mentions, et à quel usage s 


















lent-elles avoir été destinées? On sait que, 
dans les premiers siècles chrétiens tout au moins, il y a un rapport assez 
“troit entre le mot eulogie et le sacrement de l'Eucharistie (2, Saint Paul 
désigne le calice de l'Eucharislie par les mots zi z«xces i; esie: 9. Dans une 
fresque découverte dans une catacombe d'Alexandrie, et qui semble dater du 
V sible, un groupe de fideles est représenté avec cette inscription 223 
Хати sz58aas, et L semble lien qu'il yaitlà une allusion à l'Eucharistie t“. 
Le mot « eulogie » servit également à désigner les fragments de l'Eucharistie 
envoys aux évêques avee qui on était en communion, el ce n'est que par 
extension qu'il signifia, surtout en Occident. le pain bénit, ot enfin toutes 
sortes de petits cadeaux d'amitié 1%. On concoit done très bien que le mot 
Sais ait pu être inserit sur des cuillers eucharistiques. Mais pourquoi s'ac- 
compagnait-il du nom des apotres? Ceci est beaucoup plus embarrassant. 
Dans les offices du Jeu nt, tels qu'on les célébrait, au x* siàcle eneore, 
‘laus l'église des Apôtres à Jérusalem, certains détails de la liturgie doivent 
être signalés. Dans la procession qui accompagne la consécration du saint 
chrème, figurent, précédant le patriarche, douze sous-diacres portant douze 
candélabros avec des cierges, douze diacres portant douze encensoirs, douze 
MHiacres portant. des zz il'or. et douze diacres enfin portant douze figures 
sle chérubins d'or ou Wargent ", Ce chiffre douze, plusieurs fois répété, rap- 
pelle évidemment les douze apótre: 
plit la córémoni 









































- Et de méme, quand le patriarche accom- 
du lavement des pieds, douze elercs représentent les douze 














14 (4. sur vet nsoge Bull. di archeologia 9) Cannot, loc. cil, 1 (arl, Eulogia). П уа 

crísllana, 1888, р. 81-83 daus la règle de saint Benoit (ch. 54; un pas- 

{© Cumou, Dictionnaire d'archäologie chrt ange intéressant, interdisant ane moines cle. 
tiene, 1 (art Bucharale) el Bal. di arch, gias el quecibel munuscala aceipee, 

4568, p- 83. 1 Trpicon de l'églie de Jérusalem (Papa- 

* богу. 1, 10, 46. борошов Rérameus, ‘Acdherca ‘Iupesshyurinty 


PH Ball. archeslogia cristiana, IB85, p.58, — x ersyvakaise, 1. I, p. 102) 
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apôtres (0. Avant le lavement des pieds a lieu le repas m 





auquel prennent part fe patriarche ot le clorgé ©), et qui commémore la Sainte 
Cène, On peut croire que, dans 





repas, les douze apótres étaient représen- 
tés, el qu'ils se servaient des cuillers où leur nom él 








Ce ne sont là que des conjectures, què des découvertes ultërieures modifie- 
ront peut-étre ou confirmeront. Elles montrent en tout cas Vintérét et lim- 
portance des petits monuments, uniques jusqu'ici, que nous venons d'étudier, 


Cuanes Dient. 


"ама, ил. I Hide, 108: 
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pan 





I SAUNA 


article) 





Le parais, — L'angle Sud-Oue 
(fig. 24 et 22) d'un aspect très original. L'ensemble, élevé sur un plan gir 
ment irrégulier, forme une masse de près de 80 m. de long, sur 15 m. 40 de 
hauteur, dont les deux étages s'aceusent à l'extérieur par deux étages d'arcades 
dont quelques-unes aveugles. La distribution intérieure est caractérisée par une 
série de pièces on enfilade, parmi lesquelles seules celles du rez-de-chaussée 





4 de la eour est occupé. par le bátiment 8 




















communiquent directement avec l'extérieur ; toutes sont voñté 





s pur de 
binaisons de berceaux en moëllons déterminant soit une, soil. deux través 
d'arótos. A l'exception de la salle w”, dont In seul 
toutes les pi 





com 








entrée est une petite porte, 
basses ouvrent sura cour par des ares faiblement brisés 
dont la largeur varie de 3 m. 10 (en i) à & m. 33 (on =); celte disposition devait 
avoir pour but de procurer à ces pide 
voir du cò rie yontde qui suit Jes courtines et les 
tours, et par surcroit tourné vers Tennemi ; seul are de lu salle wa conservé 
des traces d'une grille de fer, qui peut lui avoir été appliquée postérieure- 
ment 0, 

La salle и 





's la lumiére qu'elles ne pouvaient rece- 





ud, occupé par la gal 





à laquelle onaccéde en outre par une patite porte outrepassée, 
a conservé, dans si través orientale, des restes d'une décoration en stuc : 
chaque aréle dela voüle a regu un 
sobriété, ot le sommet est occupé par un mé 





deau à deux reliefs, d'une grande 





Шоп а décor floral presque entiè- 
urs, Le seul fragment qui en soil déchif- 
frablé (un des écoincons occupant l'espace demeuré vide entre Ja. bordure cir- 





roment empiité par les enduits posté 








W Rien ne s'oppose d'ailleurs à ee quv servies, une date ricuute, les iwans 
arcados aient é closes pur iles claires voies (lm märlelän Argüni d'Alep. 
en boiserie, analogues à celles qu'avaient con- 








SYRIA, 1990, РІ. XXXVI 





2. Décor de la voüte de la salle W 


PALAIS, 
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culaire et les 8 lobes qu 
houette 


circonscrit) est étroitement apparenté, par la 
nérale des fleurons (fig. 





et l'esprit de découpage trés сагас 
ristique dont il timoigne, aux décors de plâtre de la Madrasa Hatiniya Ex, M 
= 1181) el de la Madr. Sámiya Ex. M, (587 = 119 

La sallo w’ communique avec la pièce w par un petit couloir voûté; dans 
son mur Est, an escalier aujourd'hui muré donnait accès au premier étage. 
latre de cette salle a une vale 





6- 





















uinentaire considérable, du. 
: mieux que toute description, la 


érale et du detail 





ar c los 





п ау 





шрага 





autres monuments de Damas, cette décoration doit être attribuée, d'une fac 











int plan de l'étage 





wdubitable, à l'époque d'al-Malik al-Adil. C'est, en effet, dans les édifices de la 





fin du xu 





toul 





le et du début du xn” siècle que nous retrouvoi эзев сагас- 


Wristiques, soit les ligues générales de lu composition, avec les rubans tressés 
courant le long des arótes (Madr. Sàmiya Ex. M. 587 — 1191) et les alvéoles 
el de 


la série de lobes plus ou moins 








accolées cachant la ligne de raccord du n 
519 — 1 
brisés projetant des fleurons (turba Hátoniy 
hiya, 570 — 1183. — Mad 
hániya, 641 = 1243 
une alvéole sur d 





voule (Maristan Nari, 





ails, ay 





4), soit le dessin 








1181, —Madr. Farruhsi- 
Jahärkasiya, 608 = 1211-1212. — Turba Ray- 
1244), les « arbres » à fouilles opposées qui rempli 
ux (mausolée anonyme dit de Talha, seconde moi 








sent 





du 
xu* s.) et le modelê des fleurons oceupant les quartiers de la voüte (inadr.- 









turba Hátaniya) ^. D'autres formes, au contraire, comme les tiges bifoliées des 
(9 Сожтияаю, L'Institut. francais d'Archio- On reproduit iei (pl. XXXVII, fi re 
logie, dans Syria, pl. L, fig. 2 de comparaison, un fragment de revêtement en 


Sema. — XI, s 


28 SYRIA 


alvéoles et de leurs écoi 





icons ne se rattachent aux autres décors de plàtre con- 
aires el triangulaires qui allègent leur 
serpentiforme qui amortit le décor lobé, il apparalt 
comme parfaitement insolite en Orient à cette époque. 





temporains que par les trous cire 





silhouette : quant au moti 





Le caractère måle et vigoureux, ma 





un peu sévère, de celte ornementa- 
tion pouvait être atténué à l'origine par un effet de polychromie :on remarque 












































Frc, 22. — Bllimont $: Élération de à façade Nord et coupe ton, 





en un point de la voûte les rest 





d'un dé 





ot peint en noir (lig. 23, a), mais, 
dans les 4 ou 3 monuments ayyoubides qui ont conservé des peintures, celles- 


ci sont généralement indépendantes de tout 





or models. On ne peut guère 





r, comme reliefs de plat 





rehaussés de couleur, que ceux de la Hänagäh 
' avant 497 = 1108), do 
Maristin Qaymari (lerminé on 6; 


iya (2. 





t Vancienneté n'est pas certaine, et du 
1258). Au surplus, ¢ 
rattache peut-être aux peintures dont les murs de la salle ay 
l'époque mamelouke : on ne peul tirer aucune e 
importance si min 





fleuron isolé se 
ent été ornés à 


»clusion d'un fragment d'une 

















Les autres pièce ient S ont toutes perdu leurs enduits : il est donc 





impossible de di 





taient décorées avec le même soin, Comme lont 





litre provenant d'une 
nyme qui correspon рк 
lbn Miras de 
sept-oel., р. 2] 


»upolo funéraire ano. 






тай биет de Ja fin du xu” siècle: On y re 
le decor lobé de la citadello, mais 
À dans son dessin, et d'une exécution 





la Deseription de D wa us (3. AS. 


110 61.15) à À que 
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fait remarquer MM. Walzinger el Wulziuger 9, il devail esi; itivement 
me étage qui a disparu sans laisser d'autres traces que l'escalier qui 
y donnait accès. 


Le plan de ce bátim 





"rp 








un troi 





d'ordre 





ne permet pas de lui attribuer une util 





es, de dimensions 





militaire : ses différentes p пб, communiquent 
entre elles d'une facon trop imparlaite : en oulre, le rez-de-chaussée est 


le seul mode d'accè 








à l'étage (où la circula- 





tion ne s'opère pas plus aisément), ce qui n'au- 
rait pu se produire si ce dernier avait eu un 
rapport quelconque avec le chemin de ronde 


el de parapet erénelé silués ù son niveau. y. эке 
Labsence d'archóres permeltrait de recon- 19 
naltre dans ces salles des magasins si le riche 








décor de plâtre conservé par certaines d'entre 


elles ne s'y opposait formellement. I semble ави pana 
que Von doive voir dans ce bátiment, sans de la vote. 








S'exposer au reproche d'identification forcée, 
un reste du palais des sultans aygonbides ®. De nombreux indices rendent du 
semblable. 





moins cette assimilation vrai 
On vient de voir que cet ouvrage ne devait jouer aucun rôle dans la 





défense, maisson plan meme, aver ses nombreus 
munication pratique avee l'extérieur, comme l'exi 


petites salles sans com- 
le mode de vie oriental, 





conviendrait bien à une habitation privée, Le décor de plâtre et les belles ins- 
. contenant des titres royaux, qui lui ont été adjoi 





s à la 





criptions peintes 
période mamelouke 0, semblent indiquer que ces pièces servaient plus on 
moins de salles d'apparat, L'entrée Est (portail, mosquée, hall 
aussi une ornementation brillante, q 
ord : оп avait dé 











2) a recu elle 








contraste vivement avec la simplicité 


i tenté d'expliquer cette opposition par 





austère de l'entrée N 


le fait que la porte orientale, t du 





& de la ville, sorvait en quelque 
sorte d'entrée au palais, tandis que Bab al-Hadid, ouverte vers l'extérieur, 


(t) Damaskus, H, р. 117, en et Woraiscen ne proposent aueune desti- 

(0) Pour Kuewen (Topographie, I, p. 23) les mation pour le bitiment 
vestiges du palais seraient représentés par le i Len sera question dans la seconde partio 
hall D, co qui est inadmissible, MM. Warzin- de cette étude. 
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devait être presque exclusivement réservée à des fins pratiques d'ordre mili- 
taire. 

D'autre part, les travaux de dégagement entrepris en 1924, ont mis au 
jour, au Nord du bâtiment 8, les vestiges d'un ensemble de construction (S) qui 
semble avoir eu une certaine importance, La maçonnerie en datait à coup sûr 
de l'époque ayyoubide, mais leur état de dégradation ne permet malheureu- 
sement pas de se rendre compte du plan général, ni d'expliquer la présence en 
ce point de 3 gros piliers (2 ш, 45 de côté) en pierre d'appareil, situés sur la 
méme ligne à 15 mètres les uns des autres, L'existence de ces ruines permet. 
du moins de rattacher l'ouvrage 














à nn ensemble, sur lequel ouvraient les 
ule Nord. Là encore, le rôle solennel de ces construc- 
r un fragment de dallage en marbre (m), un bassin (m’) et 
surtout les restes d'un bain = il est vrai que ee dernier, comme les deux autres 
documents qui l'accompagnent, ne date au plus tôt que de la basse époque 
mamelouke, mais sa présence n'en est pas moins significative de la destination 
de celle partie de la citudelle 

Les textes historiques fourni 





larges baies de sa fa 
tions est attest 














ent également quelques indications plus ou 
moins concluantes. Abü I-Baqà, dans son énumération des portes de Damas ®, 
éerit : « A lu suite de B. al-Hadid, du côté de l'Ouest, est la Porte Secrète 
(Bah as-Sirr) que Von appelle ainsi parce qu'elle est également spéciale à la 
Citadelle + les Tures (Mamelouks) l'utilisaient pour quitter secrètement la 
Citadelle, où y pénétrer. Celui qui sort par cette porte franchit un pont de 
eti sur le fossé de la Citadelle... » I note en outre qu'à sa prise Пе (опе 
tions le ngib de Damas venait faire devant cette porte une prière de deux 
rak'a, « tourné vers la qibla, de telle sorte qu'il avait cette porte à sa 
gauche ™ w, C'est done sur le front occidental de la Citulelle que Fon doit 











\ Le seul texte qui mentionne un bala dans 


quable. A l'encontre des monuments religieux, 
In éitalelle. postérienrement aux travaux d'al- 


ou mème des autres constructions d'utilité 








“Ail, est And -faai {Vrzha, p. 60). 1 s'agit 
peut-être des vestiges découverts en 192%, car 
les dates concordoraient assez hien. En tous 
cas, il ne faut pas pendre de vne qne ce bain 
peut m'être qu'une reconstruction d'un établis- 
sement antérieur -on montrera, dans une antre 
étude, que les bains spriens se perpétuent sur 
le même emplacement avec une fixité remar- 





publique, Fotilisstioa intensive du hama 
exige un constant dal d'entrelin qui lui 
évite de tomber em ruines; d'autre pari, lo 
régime de l'na n'autorise pas la construction 
de bains en nombre 

m Nazia, p. 31. 

FY Naha, А, А Аер, тойт córémo 
déerit par Гах Sass, Durr, p. 288. 
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chercher l'emplacement de la Porte Secrète : il nous parait correspondre à 
l'entrée actuelle de la forteresse 1%. 

"est également dans la partie Ouest de la Citadelle que d'Arvieux '? a vu la 
grande salle du Conseil « voûtée et peinte en or et en azur, avec quelques 
passages de l'Aleoran, qui regardent la justice qu'o 
cause de cela le. 


y rend. On 





elle à 








an». 

Bien que de beaucoup postérieurs à l'époque Wal-Malik al-'Adil, ces deux 
textes méritent d'être pris en considération : le Divan des Ottomans et le Bib 
as-Sirr des Mamelouks tures ne devaient être autre chose que la salle d'au- 
dience et la Porte Secréte des Ayyoubides, ayant conservé leur destination pre- 
mière. I est impossible d'admettre que la Porte Secróte, réservée à l'usage 
du Sultan. et la salle d'audience, où il exerçait une des principales préroga- 
tives de son rangsouverain, n'aient pas été en rapport très étroit avec le palais, 
tout au moins avec la partie publique, « officielle » pourrait-on dire, de celui- 
ci, qui devrait done étre localisée soit en S'. soit immédiatement an Nord, la 
où des constructions modernes empêchent toute investigation sur le terrain 9. 
Le bâtiment S, si l'on en juge d'après son plan el sa situation écartée, repré- 
senterait au contraire ee qui reste des appartements privés des sullans ayyou- 
bides. 








Cette rapide description 





flit à. montrer que la Citadelle ayyoubide se 
présente encore à nous comme un ensemble parfaitement homogène : excep- 


tion faite du front Ouest et de la courtine MO, reconstri 





le au xv* siecle, 


(1 Colfe-i w'a it devenir a porte principale peint à la mosaique en or ef en azur, dans 





de Ia citadelle qu'aux derniers temps de Ja do~ 
mination ottomane, lorsque le Sérail, te Sórail 
militaire, ote., curent të installés à FOuest de 
Ta ville, sur l'ancien Warj. Au xviu“ sièele T'en- 
trée principale était encore Ia porte orientale 

1 Mëmoires, M, p. 450, en bas. » Au fond de 
la cour y ne peut désigner antre chose que la 
partie du terre-plein contigo? à la face Ouest 
de l'enceinte, puisque d'Arvieux avait pénétré 
dans la forteresse par la porte orientale. 
D'après Tatveror (Voyages, Waris, 1660), 
р. 435, «le Divan, où se tient le Conseil, 











lequel sont 3 bassins pleins de belle exu à 
est 450 pas à l'Ouest du hall de l'entrée Est. 
On y entro par s une grande salle voülée ». 

AI A Alep, la citadelle a conservé sa Porte 
secriüte, qui date encore dans son état actuel 
Wal-M. az-Fihir Gizi, mais los constructions 
sur lesquelles elle ouvrait ont disparu entiò- 
rement. 

Cette face du rempart est impossible à 
dier sérieusement en raison des construc- 
tions parasites quì ia masquent ; elle paralt 
A'ailleurs fort mal conservée. 
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on retrouve toute l'enceinte d'al-Malik al-Adil, avec 10 tours appartenant à 

types différents, les d 
restes du Palais. Dans tousces ouvrages, les remaniements et les additions de 
l'époque mamelouke — qui vont être étudiés plus loin — sont d'une impor- 
tance assez restreinte pour n'avoir pas altéré le 
truction. En dépit de quelques lacunes 





wx entrées avec leurs halls dé dégagement, et les 











tre primitil de la cons- 





graves (palais incomplétement conservó, 
disparition de la Grande-Mosquéo, de la Járima. ete.), on dégage suffisamment 
les lignes générales de la Citadelle du xme siècle, D'autre part, le bon état de 
conservation du monument permet d'y remarquer nombre de particularités, 
dont l'analyse amène à une conclusion importante pour l'histoire artis 
la Syrie ayyoubide : elles relèvent tout 
truction en usage à c 





ue de 
en effet, des méthodes de cons- 
ite époque dans la Syrie septentrionale, et on peut poser 
comme certain que des techniciens et des oueriers venus d'Alep ont collaboré d'une 
facon très active à l'édification de la Citadelle. 

I faut se borner à signaler ici, parce que leur parenté avec certains détails 
des monuments d'Alep peut n'être qu'une coïncidence, la double archivolte de 
la porte orientale, les chapiteaux du mihrab dans la même entrée, et les arcs 
de décharge noyés dans la maconnerie (entrée Nord, Palais). Les deux portes 
dle la Citadelle, avec leur passage coudé 




















ébouchant sous un hall voûté, sont 
déjà plus caractéristiques : on a fuit remarquer que ce type ne se retrouve 
pas à l'enceinte de Damas. Bàb al-Hadid, en particulier, présente avec l'entrée 
de la Citadelle d'Aleples analogies les plus frappantes. 

La porte orientale nous parait également 











émoigner d'une influence cer- 
taine de l'école architecturale de la Syrie Nord, Si l'on admet — et rien ne peut 
faire penser le contraire — que sa magnifique coupole à stalactites est con- 
temporaine de la tour В, dans laquelle elle se trouve englobée, elle remonte à 
l'année 610: à cette date, les seuls monuments de Damas où 








des alvéolesaient 
&é employées sont: le Máristn Nüri, la madrasa. Nüriya'" et le jümi" Mu- 


zalfiri. A Alep, au. contraire, à la même date les exemples en sont déjà très 
nombreux et certains portails ne sont. pas inl 











rieurs à colui de Damas. Les 
deux listes ci-dessous, bien qu'établies seulement à titre provisoire, permet- 

("Gos deux monuments ne sont cités que dans laquelle elles sont modeles, nì leur 
pour mémoire : leurs slalactites rolivent de structure, ui leur forme ne permettent de les 
l'architecture mösopotamienne. Nila matière classer parmi les productions de Vart syrien. 
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tront de se rendre compte de la place importante tenue par les alvéoles dans 
les monuments ayyoubides d'Alep. et feront mieux ressortir la pauvreté de 
Damas en exemples de cette décoration, pour la période correspondante. 





“о 
599-510 
ay. 619 
ay. 60 
entre 630 et 643 
66-656 





E 
564 
5%? 

580 ou 599 
fin we 


fin ve 
fa vit 
oot 

début vus 
шо 
516 
833 


635 
“з. 
O 
v 
m 


олмаз 


Maristan Nari 





Мага 
Айшуа 
Jami? at-Tawba 
Made. Atabokiya 
Madr. Sahibiya 
Maristàn Qaymari 








m 
Madr. Su’aybiya 

Made. Muquddamiya 
Madr. Jawuliya? 

Made. Stdbabtiya 

Mašhad al-Husayn 





Maqám Astal 
« Minaret d’ad-Dabbaga » 
Mausolée d’Aba Bakr an-Nagba 
Mašhad ad-Dikka 

Mosquée de 1а Citadelle 

Madr. Záhiriya E. M. 

Madr. al-Firdaws 


Bibat NAsiri 

Bab Antakiya 

Made. Sarafiya (Kertmiye) 
Madrasa Kämiliya 

u medrese Sarafiye » 


coupole. 
coupole. 

portail-tour A-tour I. 

mihrab, 

voûte du portail-rachat du carré, 
ропа 
portai 
portail, 
portail. 





pan coupé. 
corniche, 

chapiteaux. 

portail 

portail-rachat du carré 





chapiteau-rachat du carré. 
il-rachat du carré. 

che, 

portail-rachat du carré 

portail-rachat du carré- 

chapiteaux, 

portail-rachat du carré, 

oculus. 

portail. 

portail-rachat du carré, 

portail-rachat du carré, 








On peut done affirmer dès aujourd'hui que la Syrie du Nord a connu et 
employé l'encorbellement à alvéoles bien avant Damas. Dans cette dernière 
ville, le premier exemple réalisé dans ce genre selon les traditions syriennes, 


le portail de la citadelle, est exécuté avec une maitrise qui suppose une 
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longue accoutumance, et, d'autre part, il se trouve faire partie d'un monument 
où se remarquent d'autres éléments architecturaux étrangers: dans ees con- 
ditions, on ne peut y voir une œuvre damasquine. Le large développement de 
1а décoration en stalactites et certains détails du portail lui-même 1 le 
elassent parmi les productions de l'école architecturale du Nord. 

La citadelle contient encore deux autres exemples d'alvéoles (tour Let 
tour A). D'autres ont disparu et il n'en resle que des éléments isolés: les 
belles niches romployées au milieu de blocs à bossage dans les quais du 
d'après leurs dimensions ot la per- 
un ensemble considérable et particulièrement 
soigné: portail (Jde la Grande-Mosquée, du Palais) ou coupole (coupole du 
mihrab de la Grande-Mosquċe, Coupole Bleue). Une telle profusion de stalac- 
tites à Damas, dans les premieres années du xur* siècle, n'est explicable, après 
ce qui vient d'être dit, que par l'influence de la Syrie du Nord. 

C'est également à des are 
























ins travaillant sur lus chantiers d'al- 
M. al- dil qu'on altribuera la construction des conpoles sur glacis de la Cita- 
delle de Damas. On a dit ailleurs, assez longuement pour n'avoir pas à y 
revenir ici, combien ce mode de rachat du carré demeure, à la période 
ayyoubide, caractéristique de la Syrie Nord: Damas ne nous en fournit 
alors que deux exemples; l'un au mausolée de Say ad-Din al-Qaymari (654) 
est de date tardive ; le second, à Ja Madrasa “Adiliya, remonte aux premières 
années du xu siècle: il est, à 10 ans prés, contemporain du portail de lu 
Citadelle, 

Les rapports entre ces deux derniers édifices — Citadelle et 'Adiliya— sont 
trop étroits pour qu'on hésite à en faire un groupe à part, fortement influencé 
par les traditions architecturales de la Syrie du Nord : on peut même aller 
plus loin, semble-t-il 























ol désigner nommément les architectes alépins qui ont 
pu collaborer à leur érection. Un élément typique de ces deux monuments, la 
voûte d'arètes < ilécapilée > ne se retrouve que irois antres fois en Syrie : au 





W) On retrouve ou Mašhad al-Husayn Fare à 
2 archivoltes extradossies; los elavesus de 
Yare de décharge sont appareillés suivant le 
méme dessin que eeux de la Su'aybiya: enfin. 
Yontrelaes floral des alvéoles centrales relive 
dde l'art alépin tant par la silhouette de ses 








fleurous que ar Ie profil de ses ges difoneées 
en biseau : ef. ls sculptures sur pierre de ln 
So'aybiya el du Mata al-Husayh. 

W Deur sanctuaires chiites d'Alep, dans 
Syria, 1925, pp. 230-231. 
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mashad al-Hosayn, au mashad ad-Dikka, et au Ribàl Nàsiri (635), silués les 
uns et les autres à Alop. Les deux maihad sont presque sürement |" 
mêmes architectes : les deux fi 
Nous nous trouv 
Damas (Citadel 
contemporains le 


re des 
Abü r-Rajà et Abü "Abu-Alláh, fils de Yahya, 
done en présence de deux groupes architecturaux, l'on à 
“Adiliya) et l'autre à Alep (M. ad-Dikka-M. al- 
uns des autres et possédant en 
puissamment originalo, inusitée pur ailleur 














usayn), 
mmun une caractéristique 
qui forme entre eux comme 
un trait d'union. Ce fait seul pousserait à les considérer comme conçus ot 
exécutés par le même homme, et cette hypothèse devient pour ainsi dire 
une certitude quand on remarque dans les deux mashad des ölöments archi- 
lecturaux empruntés à Damas, en l'espòca des coupoles sur nichos d'angles, 
seuls exemples alöpins de co mode de construction. 














Pourexpliquer un tel échange de formules artistiquesentre les doux groupes 
de monuments, il suffirait d'invoquer une fois de plus l'humeur vagabonde 
dos artistes musulmans; il nous semble plutôt en relation avec un fait histo- 
rique précis: la collaboration des princes ayyoubides, vassaux d'al-Malik al- 
"Adil, à la construction de la citadelle, En dehors des assertions des chroni- 
queurs, lo seul témoin qui nous en ait été conservé ost l'inscription de la 
tour HU, au nom d'AL-Mansür de Hama, Aucun d 











s textes épigraphiquos con 
qu'az-Zåhir Gàzi prità 


servés dans lu. forleresse ne nous permet d'aflirn 





u moins active: c'est dans l'attitude du souverain 
d'Alep à l'endroit d'al-Malik al-Adil et dans la nature des rapports qui les 


travaux uno part plus 








laient l'un à l'autro à cotto époque qu'on en cherchera Ia prouve. 

Dis la mort i'al-Malikal-"Aziz, sultan d'Égypte (595) ®, Gazi avait notte- 
ment pris position contre son onele, dont l'ambition paraissait dangereuse pour 
Ja doscondance directo do Saladin, mais il ne put l'empêcher, malgré l'alliance 
de son frére al-Afdal “Ali et celle, plus momentande, des princes de Homs ot de 
Hama, d'imposer peu à peu son autorité à toute la Syri 
(598) reconnaltre sa suzeraineté, C 

















nme dut à la fin 
d'hostilités, marquées par 
dieux sièges de Damas avaient eré entre l'oncle ot le neveu une atmosphère 





quelques ann 


do méfiance qui ne se dissipa tout à fail que lorsque Gazi out épousé sa cousine 





1! Somnus 





1 102, — Wiee, Noter, p. Ät, Rill (6d. Caro), t- XII, pp. 65 5v.: lux aL 


ments, v. His. Chors, Or, — “Au, Histoire d'Alep (trad. Blochet), 
Arm, pp. 98 ау, 





a 
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Dayfa-Hatün (608). En reconstruisant la citadelle de Damas, al-'Adil songeait 
moins à se prémunir contre une attaque possible des Francs que coutre des 
tentatives de ses neveux toujours disposés à se révolter pour lui arracher 





l'autorité supréme, usurpée par lai au détriment des fils de Saladin. En par- 
licipant aux travaux, Gázi ne remplissait pas seulement ses devoirs de vassal : 
il donnait à son oncle nne preuve de son loyalisme, et témoignait de la sin- 
cérité de sa soumission encore toute récente: il n'en fallait pas moins pour 
calmer. dans l'esprit de son redoutable suzerain, les soupeons que devait entre 
Venir le souvenir de son attitude antérieure. 

Dans ces conditions, on imagine parfaitement al-Malik az-Zähir déférant 
"Mil et envoyant à Damas, avec des équipes d'ouvriers 00, un 
des architectes à qui il avait contié d'importants travaux de restauration aux 
deux sanctuaires d'Alep: la supériorité technique de celui-ci expliquerait 
l'importance des éléments alépins, en regard des éléments proprement da- 
masquins (coupoles sur niches d'angles, décors de plâtre, incrustations de 
basalte) qui figurent dans la citadelle. 





au désir d'al 











Malgré le peu d'importance des restaurations subies, au cours des périodes 
suivantes, par Ja forteresse ayyoubide, il en est cependant quelques-nnes qui 
doivent étre signalées, Toutes sont dues aux sultans Mamelouk 





+ comme 
dans tant d'autres monuments, le souvenir de la domination ottomane 
m'est marqué que par des ruines ou des rep 

Il n'est pas quéstion de fixer ici la chronologie de ces remaniements, à In 
lumière des textes et des inscriptions: 
a On se bornera & signaler les restaurations 
dont les effets sont encore visibles. 

On pout les di correspondant respectivement aux travaux 
de Baybars, de Qulawan, de Muhammad b, Qalwün, de Nawrüz al-Háfizi et 
de Qänsüh al-Gawri. ý 





rage: 











e travail n'est plus à Faire et sortirait 
illeurs du cadre de ces notes 












ren groupes, 


19 Voir co qui a 646 dit plus haut des marques de lächerons. 
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te Travaux pg Batans. — Nous savons qu'ils ont été particulièrement 
importants : un retour toujours possible des Mongols obligeait, en effet, le sultan 
à prémunir rapidement la citadelle contre un nouveau siège, en réparant los 
dégáls qu'y avaient causés leurs dévastations. 

Cinq textes commémorant ces travaux ont été publiés jusqu'à ce jour : on 
peut y ajouter deux inscriptions, disparues depuis longtemps, mais dont on 
retrouve la trace sous la forme de fragments remployés dans la maconnerie du 
front Nord. 

La première nous est fournie par la tour N, où de nombreux blocs, 
provenant d'un même bandeau épigraphique encadré par une robuste torsade 
à deux brins, laissent encore discerner de grands caractères mamelouks, Trois 
d'entre eux seulement portent des groupes de lettres offrant un sen: 


7 المالحي ..... بمياشرة الجإناب‎ A ..... الحصون ال‎ 
» Les forteresses... (Bayba)rs an-Najmi as-Sálibi... Sous la surveillance de (Son 
Excellence). 














La lecture du nom de Baybars est bien assurée : les deux dernières lettres 
étant parfaitement nettes, on ne voit guère quel autre nom pourrait précéder 
les deux relatifs d'appartenance an-Najmi 1 et ihi. Le mot hustin (forte- 
resses) peut s'interpréter de diverses facons : Baybars ayant mis fin à la domi- 
nation des Ismaéliens en Syrie, on pourrait y voir la fin d'un titre comme « le 
conquérant (ou : le possesseur) des forteresses ismaéliennes ® », mais on peut 
également songer à fétih al-kusán weal-yild® (le conquérant des forteresses et 
des citudelles) qui figure dans un texte du mème souverain à Homs ®. 

La seconde inseription n'est représentée que par quelques mots, répartis 
en deux fragments sur les tours A et Q = par bonheur, ce sont des noms propres. 


.. الظا[هر]‎ a sau]. 
ve Le sultan al-Malik az-Zà(hir)... “Izz ad-Din Aybeg al... 















U Rare, il est vrai, dans Jes textes de Bay- n°118). 
bars; voie pourtant ici mème les n“ P) Vax Bencurw, Inschriflen. Oppenheim, 
I. un texte de багы wi. 
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Deux émirs de ce nom sont connus comme ayant travaillé à lu Citadelle : 


l'un, Aybeg az-Zarri 
= 1313. 





(n*7 el 8) en 6: 
Yost au premier que l'on doit 





dimension des caractires indiquant qu'il doit être rapproché de © 





Je nom de Baybars 19. 


Enfin, un troisième texte, bien qu'anonyn 





Pin. 2% — Courtine I-I s Tareription de Payara. 





) peut-etre suivi de aub" (sept) ; aud 
porte encore gne assez 
sens 19, 


















e champ demeuré vide entre le texte å 


= 1261, el le second (n* 14) en 713 
attribuer ce fragment, la forme el la. 
ui qui porte 





dans son état actuel, doit süre- 
ment être attribué au même souve- 
rain = il occupe le milieu de la cour- 
line. qui réunit les tours Lot J. Son 
état do conservation est particuliè 
ment défoctueux : l'usuro du tomps 








et un incendie récent ont laissé sub- 
sister en partie l'ornement qui I 
tourait, mais l'inscription elle-même 
n'est représentée que par des ves- 
tiges inutilisables. Elle était distri- 
en deux parties : un grand 
» entouré d'uno moulure on 
saillie et d'une tresse, contenait 6 li- 
gnes en grand naskhi mamelouk 
d'une belle venue, dont on ne dé- 
chiffre plus aujourd'hui que l'invo- 
cation coranique et le mot хана (an- 
us, un deu 
fig. 24) 











ème 








orclo plus potit 
‘ai pu en tirer aucun 


igraphique ot Je cadre carré 





(fig. 24) est occupé par des reliefs très mutilés où I'on discerne encore deux 


dragons onlacés se mordant mutuellement la queue (pl. 


(0) Par contre, ce texto est súrement ЧИКА. 
rent de сеш qui figure en dépouille sur la 
our X; Ia forme, Ja dimension et le relief des 
caractires we sunt pas les mêmes, De plus, 
celle incription n'est pas encadrée par uno 
[4 








XVIII fig. 1): on 


° Ce denxiéme cercle pouvait porter soit 
"ute enlogie (cl, n* 3, dans Vu Bencuew, Ins- 
criplions de Syrie, p.80 € Mig. 14; Soma 
me reproduit pas cette plrase) soit lo nom 40 
Тан ls travaus (el, a" T) 
om celui di constructeur {u* 20), 
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sait que ce motif, assez répandu, était considéré comme possédant un pouvoir 


falismanique (9. 


La dale de ce document ressort du type de l'éeritur 
calligraphie robuste du temps de Baybars 


analogu 
n" 7, datée 659 ™ 








qui appartient à la. 
, et de la disposition de l'ensemble, 





dans son esprit comme dans son exécution, à celle de inscription 


Le total des inseriptions de Baybars conservées dans la citadelle se trouve 





done dés maintenant. porté à 


tecturale peu commun 
actuel des lieux + lı 





tours 





. En réalité, il nous est impor 


huit; d'autres encore ont pu disparaitre : une 
telle profusion de textes épigraphiques doit corre 


ondre à une activité archi- 






ible d'en juger dans l'état. 


les courtines où des travaux de Baybars sont 


attestés par une inscription ne se dilléreneient en rien des parties du monument 





datant d’al-Malik al 


nerio primitive, 
Le fait s'explique aisément, 
innovations dans l'art militaire à 








s qu'à l'époqu 





plus une adaptation de la fortere 








eu des 


Avec le xm” siò 


Adil : c'est tout au plus si les parements contiennent 
quelques bloes à surface lisse au mil 





pierres à bossage de la maçon- 





la période des grandes 


it close pour un temps; sous Baybars, les 
us d'attaque et de défense demeuraient encore à peu de chose près los 
d'al-'Adil, et les progrès de la bulistique n'imposaiont 
se à des moyens balistiques nouveaux : on 
dut se borner à remettre en état les couronnements crénel 





démolis par les 


Mongols sans doute en utilisant Ies mêmes matériaux, ét l'aspect de la cita- 





delle ne dut pas s 


2° Travan pe Qatdwix. — Hs ont lai 





Lin 





lines » (080 & 1290). M. 


(0 Vat Brncurw o. Srizwiowsst, Amide, 
p. 82 ot suiv. 

Il Pur exemple des textes du Krak (Vay 
Denon, Inseriptiong de Syrie, fig, 12 eL M) 
el surtout des splendides inscriptions de In 
Zähiriya de Damas. 

Hl Damask Il, pl. 141g, bet Sonenxunun, 


en trouver modifié, 





ription n" 12 commémore lu re 
ment un chemin de Bab an-Nase á Bab al-Faraj. lo long des tou 





plus de traces apparentes. 
uration ("imåra) de voùtes « qui for- 
et des cour- 





Sobernheim, en se basant sur le texte n® 16 ©, a cru 


Inschriften, p. 8, L. 10 6 d'en has. 

IL At-Korum, Faust, 1, 90. Quant à la res- 
tanration de la Idrima signalóo par ce texte, il 
est naturellement impossible de juger aujour- 
d'hui de sou importance. 

1) D'après cetto inscription, Ia porte orien- 
tale de la citadelle fut surnommée « la porte 
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y voir une galerie reliant l'entrée orientale de la citadelle à la porte de la ville 
appelée Bab al-Faraj, située à quelques dizaines de mètres à l'Est de la tour 
A, mais il me semble que lo texte doive âtre exploité dans un autre sens. S'il 
s'agissait d'un passage voûlé situé à l'extérieur de la forteresse, on ne voit pas 
pourquoi l'inscription commémorative aurait été placée sur un linteau de la 
lour Q et non. comme c'est l'usage, sur l'onvrage méme qui avait fait l'objet des 
travaux: on ne s'explique pas davantage l'utilité d'une telle galerie. D'autre 
part, dans les historiens, Zh an-Nasr désigne toujours, non pas l'entrée orien- 
tale de la eitadelle, mais une porte de la ville (appelée aussi Bal a-Sa ûda et 
plus tard Bab al-Hadid) @ dont l'emplacement correspond à peu de chose près 
à l'entrée actuelle du Süq al-Arwám, sur la face Ouest de l'enceinte, à quelques 
mètres au Sud de la courtine J-K. Les voûtes dont il est question dans l'ins- 
cription n* 12 seraient done celles qui 




















ivent le mur de la citadelle et qui sup- 
portent le chemin de ronde le long du parapet crénelé. A première vue, il peut 
paraitre délicat de localiser exactement sur le terrain les travaux commé- 
morés par le texte : Bib al-Faraj et Bib an-Nasr étant situées, par rapport à 
la citadelle, aux deux extrémités d'une de ses diagonales, on pourrait hésiter 
entre les galeries accolées aux faces Nord et Ouest de l'enceinte de la forteresse 
et celles qui en suivent les faces Est et Sud; les deux versions s'accorde- 
raient bien avec l'inscription n* 12. La position de cette dernière sur la face 
Nord indique déjà en quel sens il faut conclure et la découverte d'un nouveau 
document épigraphique au nom de Qalawin duns l'autre moitié du périmètre 
de la citadelle parait également probante. 

Ce nouveau texte est situé dans la partie Sud de la galerie A-B, au-dessus 
(1. 1-3) et en face (l. 4-6) de la porte de la salle E, à 5 mètres environ du sol, 
sur les ressauts de la maçonnerie qui portaient autrefois la couverture. 

Dimensions : 2 m, 50 + 2m. 50 =5 im. x 1 m. 

Six lignes en beau nakhi mamelouk élégant et soigné : quelques points et 
signes: hauteur des caractères : 0 m. 30, 


en a [.. 

















30 à 40 em. non lus po o=) d| — (D) 


de Ja victoire d'al-Malik ag-Zähir + (Bát an- \'\ Вовевэттам, Inschriften, y. 43. 
d'une révolle % Journal axíal,, 1896, mal-juin 315 e 1805, 
d'émies, en 784 (1393), mars-avril 253, — Ponten, Five Years, 1, 49. 
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3 > Ж 
|١ yb aug] (3) JUL sue a soap dz, eL a „шл 





(quelques mols: le reste fruste) ..... 14) yhel A $ 





سصاذح الدثا و الدين خليل 


dl ça Ji з‏ ضواء 
X [tum ael dle so‏ 








ia ae + ‚ (5) 








(1) Au nom... [A dtE construit — ow restauré — ee] local (222) — que Dieu le bénisse (2) 
— Sous le règne de notre maître le sultan (2) al-Malik al Mangür Sayf ad-Dunyä wa d-Din 
Qaldwän, ancien mamelouk dal-Nalik ag-Sdlih, Que Dieu perpétue son pouvoir en faisant 
vivre son fils el son successeur désigné, le sultan (3) [al-Malik al-Ašra/2] Salah ad-Dunyd 
wa d-Din Halit (que Dieu glorifie ses vietoires t (4)... (5)... et fais descendre, à mon Dieu, 
хн (0) le pauvre [serviteur] qui a besoin de lu miséricorde de son Seigneur, *Allam ad-Din 
Sanjar?)... 

















Lo texte est incomplet (0; il nous manque la désignation des travaux qu'il 
commémore et presque toute la seconde partie, qui devait contenir la dale et 


le nom du directeur effectif des travaux 





Ces deux derniers renseignements se laissent partiellement déduire du 
début de l'inscription. Malil y est mentionné comme succe: 





seur désigné 
de Qalàwùn, et cest en colle qualité qu'il porte un titre souverain (as- 
sultán) et un surnom en ad-Danyd wa d-Din. Le texte est done postérieur 
au 11 Sa’bän 687 (10 sept. 1288), daté à laquelle Hall fut officiellement 
nommé héritier présomplif et associé à la royauté de son père; d'autre part 
il est antérieur à la. mort de Qalàwün (6 Dà l-Qa da 689 — 10 nov. 1290) 
puisque ce sultan y est encore nommé comme sultan régnant. 











Le nom du directeur de travaux n'est plus représenté que par sa premiere 
lettre, qui peut convenir à plusieurs lectures, particulièrement à tous les noms 


formés avec ‘ubd. On pourrait peut-être cependant restituer à celte place le 





1 L'inscription a beanooup souffert, el l'obs- 
verité de local m'en fucilite pas la lecture, 
Malgrô les facilités qui m'ont été aceordáos 
avec beaucoup do bonno gràce par le Directent 
iL mra été impossible de 
pousser plus loin le déchiffroment. Une rívi- 








sión du texte avec des moyens d'éclairage 
puissants fournirait peut-être quelques mots 
de plus, 

a c. 


А. Care, u* Sel p. 143, avec réfü- 
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nom du gouverneur de la citadelle (seul fonctionnaire ayant autorité pour y 
effectuer des réparations au nom dit sultan) l'émir ‘Alam ad-Din Sanjar, sur- 
nommë Arjawas 0. 

Bien que ce texte ne mentionne pas expressément, dans l'état actuel du 





déchiffrement, la restauration des galeries voûtées des faces Est et Sud, il 
semble bien que c'est à celles-ci qu'il se rapporte et qu'il constitue le doublet 
du m 12, S'il avait concerné la salle E, il aurait été gravé sur Je linteau do la 
porte et non sur la partie haute des deux parois de la galerie. D'autre part, si 
le n° 12 commémorait la réfection des voûtes sur les faces Est et Sud de la 
Citadelle, les deux inscriptions de Qalàwün viseraient lesmémes travaux, l'une 
par son texte, l'autre par sa situation; cela semble inadmissible, 

















Ces voûtes des galeries, telles qu'on peut les étudier en AB et sur lo front 
Sud, sont construites en blocage de moëllons : leur énractère 





ndrail bien 
à l'époque de Qaláwün, tout comme le ehapiteau à alvéoles de la colonne situe 
on face de la tour Het les parties encore visibles du batiment I 1%, aujourd'- 
hui inaccessible. Bien entendu, il no peutêtre question que d'une restauration, 
car on ne peut imaginer que ces galeries aiont pu rester à ciel ouvert jus- 
qu'aux dernières années du xur siècle, 

On croit également retrouver dans la Citadolle la trace des travaux 
exécutés sur l'ordre de Qalàwün dans le paluis royal à partie de Sawwal 690 
(septembre 1291), Le batiment $a, en effet, été l'objet d'une reprise qui a 
fait disparaitre deux d 
qualité de igner i cotte réfection une data trop 
basse, ot on pourrait l'attribuer à Qaliwan avec d'autant plus de sûreté que 
los restes d'inscriptions conservés par la salle w du même bâtiment semblaiont 
également dater de cette époque. 

Les caractères, hauts d'environ 60 em, étaient points en bleu sur un 
enduit de plâtre décoré de fleurons noirs, rouges et dorés 4. Los quelques 
lettres qui subsistaient encore appartenaient à des titres royaux : 








s ares de décharge de son premier étage (fig. 22): la 





parcillage empóehe d 

















(U Ct. 16 0" 43, өй son nom eat pré t qubba azar) Гаеп rocondiruits sous tn 
inteodalt par Mn formule alab al-fayir (id direction de l'émir "Alam ad-Din апае аё. 
Allih Ta‘ dl vt Wr, Noton, p. 38-00. Syjt', Diapris Mageiai, on n’wurait pas em- 

!*! Le portall, en particulier. ploy, pour In décoration des plafonds, moins 





IM Sultans mamelouka, Ih, m, 140 les palais de 4.000 milgd dar, 
Mu sultan, la (drima e tu Coupole biene (al- I Cest le type des fleurons, plas encore 
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٠١ ..... و الماكن]‎ 5401 TEN el [منصف‎ ..... 





.. Celui qui rend justice aux opprimés contre leurs oppresseurs, l'asile des pauvres et 


des indigents, 


Sans doute avons-nous là un reste des travaux signalés par Mugrizi (1 





Pia, 83, — Fragmont do mosaique de marbre m è noir, Mawe rouje, Jauns 


» peut espérer on retrouver des témoins plus importants ™, puisque la 








majeure partie du palais a disparu, ét sans doute Conpole Bleue 
jeure p P 1 1 


que celui det'éeriture, molus form 









époque тагпе!ег\е де marre 





ээ SYRIA 





qui faisait l'objet d'une mention spéciale de Ia. part de l'historien. Cette cou- 
pole, dont le nom a probablement son origine dans les peintures qui ornaient 
sa surface, nous paralt correspondre à la salle du Divan décrite par d'Arvieux  : 


elle: serait l'analogue du « Divan de Joseph » de la Citadelle du Caire, 








Зе Тилулих ое Монлммдо u. QarÃ wx — La seule restauration qui lui soit 
attribuée par une inscription est celle de la courtine BF (n* 14: 713— 1313) 
qui forme le fond de la cour pr 
mur date encore de l'époque ay 
le chemin de ronde 
fo 





ant l'entrée orientale, La partie basse du 
oubide, avec ses doux archères supportant 
la restauration n'a porté que sur les deux étages de dé- 
ses qui surmontent ee dernier (pl. XXXVII, fig. 1 
Sur le chemin de ronde lui-mème, 3 ares brisés fortement surbaissés 
retombent sur des piliers accolés au mur: sous celui du milieu est ménagée 
une fenêtre rectangulaire, aujourd'hui bouchée. Dans sa partie supérieure, 
chaque are possède une ouverture rectangulaire, archère pour l'are central et 
accès des bretèches (chacune un seul mâchicoulis) poules ares latéraux : 
defenses, élevées de 3. m. envi 














s 
on au-dessus du chemin de ronde, était des- 
ier de bois établi sur des poutres engagées dans les piliers. 
Au-dessus des ares, lé mur ost légôrement en retrait : deux meurtrières en 
ogive y encadrent l'entrée d'une bretèche à 3 mâchicoulis. 

Les travaux d'an-Nûgir Muhammad ont peut-etre eu une portée plus consi- 
dérable que la rë 
effet: 








servies par un plane 








on de ee pan de mur. L'inscription n° 14 porte en 





= Жай in Giles yl 


«a ordonné de construire (ou reconste 





0) vos bulami... » Co terme doit 
désigner ici, comme dans l'inseription 1-12 et la majorité des cas oí il est 


employé 1%, lo secteur de courtine compris entre deux saillants voisins : son 











(1) Mémoires, Mt, 480. P) Vas Bencwtew, Note darchéoloyle arabe ; 

(9 En tous cas, on doit lui supposer une J; A4. 4894, mai-juin, p. 4H, note 2, ot 1802, 
sse graudu ölvalion pour justifies la phrase mai-juin, p. M9. — On peut ajouter aux réfé- 
du al eis par Galgnäand (Devownysns,Sy- renees citées : Tus Signa, Durr, p. 46, otto 


rie MS, nolo, L8), ce qui w'est locus pour au 
une des coupol 





purticuliórement net. 





зүкүа за FTTIGVLID 





тоз ктр 
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emploi au pluriel ne peut s'expliquer que si la restauration commémorée par 
Vinscription intére 

Celui retraits successifs, pere 
d'une porte surbaissée entre deux meurtrières, qui fut ajouté à l'époque ma- 
melouke entre les tours B et F. dans le but évident de renforcer la prot 
de l'entrée 10. Dès lors, cette dernière se trouva précédée d'une sorte ile pro- 
pugnaculum avec 3 élages de défenses accessibles par des planchers. Le premier 





it également un autre secteur dé muraille. 
se retronverait peut 





re dans le mur 








ction 





comportait une bretöche battant la nouvelle porte d'entrée et deux archères, 
le second 3 агеһёгев. 

La date de cette addition n'est pas fixée avec certitude, mais les retraits 
de la maçonnerie, les étages desservi 





par un plancher, les ares surbai 
les archères rectangulaires la rapprochent trop étroitement de la courtine BF 
pour qu'on n'y voie pas une des baume construites par Muhammad b. Qa- 
làwün iz, 


4 Tuavaux ve Nawaüz at-Hàrizi — Ils ont porté exclusivement 
partie de l'enceinte comprise entre Bab al-Hadid et la tour M 
épigraphiques les commémorent. 


r la 
Jeux textes 





Comme on l'a déjà vu, le premier (u* 17) se rapporte à In réfection de la 
face Ouest de la tour O et au percement d'une nouvelle entrée dans ce saillant: 
la qualité de l'appareillage, l'aspeel de la porte (pl. XXXVII, fig. 3), le 
des meurtrières qui la surmontent ne laissent aucun doute ù cet égard 
leurs caractères eoncordent trop bien avec la date de l'inscription, 

Le second texte, seulpté sur la courtine MN, a été exhumé au cours des 
il forme un bandeau de 3 m. 30 de long sur 0 m. 50 de hau- 

















travaux de 1924 





leur qui court sur le mur à 3: metres environ du sol actuel. Les caracteres 





(9 Sous tes Mamelonks, mais un pen plus grophie, II, p. 33-33) reconnnissait la fárima. 





tard qu'à Dumas, l'entrée de la Gitadelte 
d'Alep mont également un supplément de dé- 
епве : le passage fut nétréel, entre les doux 
tours, par une voûte percée de meurtrières 
15) A l'époque turque, on a bandë entre les 
deux murs d jr deux ares dont Jes som- 
miers sont encore visibles : ils supporlaient la 
salle à 3 étages dans laquelle Kurwrn. (Topo- 














w dernier Gluge ouvrait eur l'extérieur par 
deux larges baies dont les ares brisés, en 
brique aves chalnages «do bois, retombaieut 








d'une part sur los bretäches des tours Bet F 
d'autre part, sur un pilier de maçonnerie 
un de ces ares s'est Geroulé ; il figure encore 
cependant sur la photographie. Overs. 
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(grand naskhi mamelouk) en sont assez élégants, mais leur état de conserva 





tion est très défectueux eton ne peut guère déchiffrer que le fragment suivant : 
الحاقطي‎ co] A o blason Pe cis M ge us]. ds 


3 Phet [a] 


Say! ad-Din Nawrðz al-Häfizi (que Dieu glorifie ses 








Au nom, ete... 
victoires 1) en... 





co, t? 





Le verset coranique n'est pas parfaitement net : sa restitution parait cepen- 
dant satisfaisante, en raison du paral 





élisme qu'elle erée avee l'inscription 
n* H7. Quant au nom de Nawrüz, il est parlieuliérement mal conservé, et on 
wen distingue plus que les 3 dernières lettres : à première vue, il semblait qu'on 
dat lies... bal alas! i Say ad-Din Aqlày al-IHà..., mais un examen plus 
attentif du texte ét l'identité du blason avee celui de l'inseriplion n* 17 assu- 
rent la lecture adoptée ©, 





La courtine M N est aujourd'hui dérasée jusqu'à près dé la moitié de sa 
hauteur, une partie du parement extérieur s'est même écroulée. Chaque 
archére est surmontée d'une pierre décorée (fig. 26) : les deux dernières vers 
1а tour N portent une simple silhonette ménagée en creux (éloile à 6 rais et 
coupe), les deux autre: 








sont ornées d'un bel entrelacs góométrique qui rappelle 
‘bin, à la citadelle d'Alep (769 = 1367). 

Il se peut que ces restaurations aient eu une importance plus considérable. 
La tour N conserve encore en dépouille, au-dessous de Vinscription de Qánsúh, 
un rank exactement semblable aux deux autres blasons de Nawrüz al-Iäfizi : 
il y a tout lieu de croire q 





ceux de la d'a du sultan $ 








provient d'un troisième texte, aujourd'hui dis- 


paru, commémorant des travaux e 
la citadello , peut 
те 





tés par cet émir dans celte région de 
re même précisément à la tour N. 





De mème, le saillant M (Y comporte, dans les quelques assises d'époque 
mamelouke qui occupent la partie bas: 





de sa maçonnerie, deux pierres por- 


\'\ Ün corrigera done еп се sens le compte A tel point qu'il n'est plus possible d'en re- 
rendu de Waraxar el Wurzisorn, Damas-  counaltre la disposition primitive. On peut 
Каз П dans Syria, VII, p. 102, 1. 6 seulement supposer, d'après les amores de. 
1 Elles ue soat plus qu'au nombre do mure meore visibles, qu'il a remplacé 
quatro. o enlerrées presque complètement, ‘une tour dangle analogue au saillant A. 
"i Get ouvrage a 616 complétement remanié, 
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tant en creux des motifs décoratifs simples (un carré el une étoile à 8 rais) 
semblables à ceux de la courtino MN. 

Enfin, en NO la galerie qui dessert les niches de tir, voütée en berceau 
derrière la tour N, s'élargit ensuite pour former une sorte de ha 
6 travées Warétes, qui communique par 
deux portes avee la tour O : ila 
vir de dégagement auxiliaire à l'entrée 
Nord. La construction n'en remonte, de 
toute vidi qu'à une dato assez 
basse qui coinciderait parfaitement avec 
celle des travaux de Nawrüz. 





couvert par. 








er- 




















Nous nous trouverions done en pré- 
sence de tout un ensemble réédifié par 
les soins de cet émir et comprenant la. 
face Quest de la tour O. la courtine NO, 
la tour N (2), la eourtine MN et la tour 
M (?) : ees travaux doivent tous 
ter à l'année 809 (1406) donnée par 











remon- 





Vinscription n* 17. Tic. 35. —Courting MN, Dicor dos archives, 
La restauration d'un fragment si 

étendu de l'enceinte avait sans doute été rendu nécessaire par la tentative faito 
par Tamerlan pour s'emparer de la citadelle quelques années auparavant : les 
machines de guerre mongoles, dressées à l'Ouest de la forteresse 9, avaient 
dù endommager plus particulièrement la face de l'enceinte qui leur était di- 
rectement opposée. Peut-être même doit-on attribuer à cette circonstance la 
destruction du troisième étage du palais, Ia ruine du bâtiment S', et le mau- 
vais état de conservation du front Ouest. 











5° Travaux pe Qasşûn AL-Gawnr, — П sont d'une importance restreinte. 
En G (n* 25; 919), ils n'ont porté que sur l'étage de la tour; la partie infé- 
rieure de l'ouvrage ne semble pas avoir été touchée ou, du moins, a conservé 








sa disposition primitive. 


(tus vis, Hadî’ az-zuhûr, Î, p. 33, sr. nouvellement traduite de l'arabe du File de 
— P, Varien, [Histoire du Grand Tamerlan, Guéraspe (Paris, 4659), p. 12. 
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La restauration de la tour A (n°24: 015) a eu plus d'ampleur: toute la par- 
tie Quest du saillant a été rebàtie en blocs lisses assez négligés qui contras- 
tent avec les ass 





ses puissantes et les rudes bossages de la maçonnerie ayyou- 
avaux de Qi l faut attrib 
plate-forme, notamment l'obturation de la fenêtre ogivale percée duns la gale- 
rie Onest et la réfection de la bretèche d'angle Nord-Est. Celle-ci (pl XXNVIUL, 
fig. 2) se distingue d'une part par sa console d'angle, de profil 


hide. Crest à ces 








ements Пе la 









tiligne et 
ines bre- 
tèches de l'enceinte d'Alep datées d'al-Mu'ayyad 
lı ou de Qänsüh lu 


section trés mince (comme dans c 








mo) et d'autre parl par. 





lations de pierre noire qui tracent sur 





ses ardtes 





s mèmes bandeaux de lambrequins 









qui encadrent les inscriptions пе 23 et 25 (0, Ce 
genre do décoration est très caractéristique du 
fusco Tow X. Plan det'itage, temps des derniers sultans mamelouks : les mo- 


numents se couvrent alors de de 





icats ornements 





en relief el de combinaisons polychrome 





dans leurs dé- 
ison de leur grâce un peu mièvre, avec 


souvent fort joli 
tails mais qui s'harmonisent mal, en 








le caractère austère d'une citadelle 





La lour N (n° 28: 914-1508) à au contraire été rebälie de fond en comble. 
Ses faibles dimensions (10,40 x 10,00) et la mauvaise qualité de la maçon- 


abondent les matéi 


ай 





aux de remploi ? montrent l'appauvrissement des 
^ de l'architecture aux env 





moyens et la décade 
mane. L'aménage 
t rencontré; 


ns de la conquete otlo- 
r de la lour est assez original : deux berceaux 
à leur extrémité Nord par un autre berceau perpen- 
les deux travées d'arêtes ainsi obtenues reto 


nt intérie 








parallèles sc 
dieulaire 








nbent au Sud sur un 





pilier rectangulaire dans lequel est ménagé un passage en à 





re brisé, On notera 
de 


con à mieux interdire les approches de 





la faible profondeur (0,90 et 0,60) des niches abritant les archére: 





тїш 





celles-ci est disposéo obliquement, de 


(0 Вавкахшам, ор, Inud., pl. 4. 





© Les fortifications d'Alep eu poste 
des exemples nombreux, dalant surtout d'al- 
Muayyad Šayh el de Qûyt-HAy, 

Outre le texte de Baybars с 
la face Est parte, ù sa parti 






plus bant, 
ЦЭ 





"utre inscription, en très petits caractères 
peut-tre un décret, Du sol, elle est indéchi 
frable, méme á ln jumelle et m'a été impos- 

ple Watteindre la pierre pour en effectuer. 











Testampage. 


SYRIA, 1090, Pl, XXVIII 





1. Courtine 1] : l'inseription de Baybars 





2, Tour A: bretéche de Qänsüh al-gawri 3. Coin Sud-Est de l'enceinte au niveau du chemin de ronde 
et inseription a" 14, 


CITADELLE DE DAMAS 





LA CITADELLE DE DAMAS 239 





Bàb al-Hadid. L'étage reproduit fidèlement la disposition du rez-de-chaussée, 
mais le pilier est plein et accolè à la paroi 01 les meurtrières ont leur axe de tir 
normal au mur; dans le mur Ouest, des latrines (fig. 27), La porle de cet 
étage ouvrait sous un berceau, parallèle à la direction du mur d'enceinte, dont 
il ne reste que les sommie 





C'est également à Qanşůh que remontent les peintures qui ornaient le 
dergâh de l'entrée orientale : la travée Sud avail. conservé des vestiges ( 
criptions peintes en rouge sur fond jaune, en grand naskhi mamelouk. Leur état 
de dégradation ne permettail pas de 








v faire une idée de leur teneur, mais leur 
dte était assurée par la. présence (en a du plan) d'un fragment de cartouche 
royal au nom de Qansüh al-Gawri : un disque rouge, entouré d'un cercle noir 
découpé en lobes, renfermait la formule habituelle, peinte en lettres noires. 
Los bouquets et les vases qui ornent les alvéoles de la porle Est n'ont suns doute 
pas une autre origine que les peintures du dergdh : ils ont óté exécutés avec les 
mêmes couleurs, el le caractère naturaliste des (leurs les rapproche étroite- 
ment des enluminures des Corans mamelouks el des panneaux de faïence de 
l'époque ottomane. 

Comme on le v 











, l'importance de ces divers remaniements demeure bien 
secondaire : ils n'ont pas sensiblement modifié l'aspect de Ja citadelle, et pas 
un d'entre eux n'est capable de modifier ou de compléter notre connaissance 
de l'architecture militaire syrienne. Leur principal intérêt réside dans les nou- 
veaux textes épigraphiques que leur étude a révélés. 





APPENDICE 


Sur le tombeau d 





Abo d-Dardi, dans la tour O, sont déposés deux chande- 
liers en laiton, d'un type tròs simple, n'offrant pas d'autre décor que les ins 
criptions et les blasons gravés sur leur base tronconique, Hauteur : 0 m. 30 
environ. 

Trois cartouches 









numérotés de 1 à 3, contiennent le texte, gravé sur un 
fond d'ornements en naskhi mamelouk (moyens caractères) (fig. 28). 





wl @) ад А المالي المولوي.‎ À pee dé LE (1) 
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wal je iy QU CU ВЕ (3) 


وقف جامع قلعت Au-de- жээ‏ 





é ù la pointe : 





1) Fait pour Son Excellence Sayf ad-Din Jéni-Bek, (2) écuyer de Sayf ad Din Tanam 
al-Mu'ayyadi, mamelouk d'al-Malik az-Zdhir (3) et gouverneur de la province de Damas 
(que Dieu ta garde !} — que ses victoires soient glorieuses! 





Wahf de la grande mosquée de la eitadelle de Damas. 





Nous n'avons pu identifier Vémir Jani-Bok : on ne peut songer ni à Jáni 





« ad-dawadar al- A&rafi »'!!, ni à Jáni-Bek « ni'ib Judda » "8. 








— Chanilcliers au nom de Sayf ad Din Jin-Bak. 


Tanam al-Mu'ayyadi 





st au contraire bien connu : nommé gouverneur de 
Damas en 865 (1460-1464), il mourut dans cette ville en 808 (1403-1404) ©. 
C'est done entre ces deux dates que se place l'exécution des chandeliers. 


Qalqasandi indique que le nd'ib de Damas n'a pas d'' : le rüle d'amir ahàr. 





était rempli à su cour par un émir choisi parmi ses propres mamelouks, sans. 





que ce dernier soit revêtu de fonctions officielles ©), Le titee de maqarr, porté 











ici par ck, dépendrait done de sa propre personnalité et non de l'office 
C. Lu A., Caires I, p. 802-368 — 

GG. LA Caire 1 p. 413 !) Giumermoy-Desoninis, Syrie, p. f 
CLA 1, ps 538-539, avee été 
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dont il était chargé. 





En l'absence des documents indispensables, il nous est 
impossible de résoudre ce petit problème : 





nous nons bornons à signaler 
Vintinit qu'offre co texte pour l'étude des titres portés par les dignitaires de la 





J. Sauvaser. 





A lu page 80, ligne 8, pridre de lire « XII" siöcle » au lieu de XII. 


Sms — Me a 


QUATRE BUSTES PALMYRENIENS 
van 
HARALD INGHOLT 
Le docteur Gustave Ginestet, professeur à l'École dentaire arabo, à Damas, a 


eu l'obligeance de m'envoyer des photographies de quatre bustes palmyréniens, 
dont un féminin et trois mas 





lins, tous les quatre tris bien conservés et avec. 





des inscriptions palimyréniennes, qui me semblent inédites. 
* buste féminin (fig. 1). comme l'indiquent ses cheveux tombant sur les 
épaules, les yeux faits avee deux cerchi 


les et la forme 





incisés, les « erotalia » dans les oreil- 
. rentre bien dans ce que j'ai appelé dans 
inne le groupe 1, qui date approxima- 
e. A cause de la fibule sexagonale et 
des colliers, notre huste datera probatlement parmi les plus tardifs du groupe. 
La main gauche se 
date 30 
une inscription 
"Хайаш (fi 





os plis du grand voi 
mon livre sur la sculpture palmyréni 
tivement de l'année 100-150 de noli 














© contre la poitrine un pli du voile, comme sur les bustes 





de l'année tde 154 de notre ère Ù. A gauche de la tête se trouve 
qui se lit: « Hélas! Segel, fille de Vahballat (ils de) 


de; Belliazi. » 








172 





Des trois bustes masculins, Fun (fig. 2) étant sans barbe, les cheveux en 
deux rangées horizontales, les yeux faits avee deux 





cles incisés et les plis 
de son himation indiqués comme sur le buste d”Atenatan, daté de 133-34 de 
notre ire 9, appartient aussi au. groupe I (100-150 de notre ère). Comme sur 
» 118-29 CI, celui-ci est également entouré d'un 
ıt el de même la main gauche tient une schedula. L’inseriplion est 
aussi gravée à gauche de Ja tête et se Hit: « Vahballat, fils de Belnäri, qui est 
appelé Bali, fils de Bosd, hélas о, » 











le busle de Ramê, qui date 
encadre 











W} Studier over palmyrensk Skulptur, Kapen- M Op. 
havn, 1928. 





u ple, & CL aussi les bustes 

mentionnés sous Luz, op. ril, p. 93-09. 

19 CI. le buste déctit, op. cit, p. 132, PS P Comme les. hnstes mentionnés, op. eit, 

316, qui a des broderies semblables sous Anz. 

sur le chiton, " 
I Op. cil, pl, 4, 3 et XI, 2, 





Le nom hypokor 





ique V» Ml, ne 
<est pas rencontré à Palmyre. Pour Bàlnür ou. 





PL XL 


SYRIA, 1090. 








rix ‘ia 
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Les deux autres bustes masculins appi 





tiennent au groupe I, qui date aj 
proximativement de lan 150-200 do notre èr 


Le promier (fig. 3) nous monti 








re un homme, dont los yeux sont faits comme 
dans le groupe Lavoe deux cercles incisés, mais il est barbu ot autour de la 
tote se trouve une couronne de feuilles ave 
йе! 
la mème manière avec des petites boucles erépues. La main gauche serre contre 
la poitri 
une série de bustes dans le groupe I, qui tous onl lo même arrangement 
cial de Vhimation sur Vópaule ganche 1. Derrióre le buste ast suspendu un dor- 
salium et à droite de la tate est gravée une inscription on trois lignes : « Hélas, 
Vahballat, fils de Vahballal. » Les yeux, la forme de la barbe et la facture des 
plis de l'himation à droite @ semblent prouve out 


une rosace au milieu, de méme 








facon que le buste daté шалт 





ie la partie de 'himation qui tombe de l'épaule gaucho comme dans 

















que notre buste à été ex 





parri les premiers du groupe, Il. 

Le même arrangement dé l'himation sur l'épaule gauche se retrouve sur 
le dernier buste (lig. 4), dont les plis de l'himation à droite sont aussi indiqués 
de la méme facon que sur le buste précédent, tandis que les plis dans l'hima- 








tion à gaucho sont à angles aigus, « 
daté de l'innée 1819. La chevelu 


mme par exemple. sur le buste de Nürbel, 


cles 





est form 





le trois séries de peliles b 





en spirale, dans les yeux un seul cercle incisé indique l'iris el la barbe est ren- 


due par des boucles ondulées comme sur le buste daté de. 186 de notre dre 1, 








de lignes horizontales at à 
nq lignes, dont v 
tion : « lairan, fils de Nadub'el (fils de) Bosh, hélas. » Le nom de Nadab'el, 
«EL ost bienveillant », se trouve, en dehors de notre inseription. seulement sur. 


La mai 





gauche tient une schedula, marqué 
droite de la Loto se trouve une in: 








ption de Ja traduc- 











un scean hébraïque du vi*-vu* siècle avant notre ère 0, mais des noms simi- 
Jaires, comme Nadabjah, avee lo nom divin Jah (Jahve) au. lieu de “EL, se 
trouvent dans l'Ancien Testament ®, Mème si aucune dédicace au diou “El Wa 








trouva 32, Bios), el. хош, op. it. (9H Op. cil, Wl. Vy 3. 

po n. d. 9 Сї, ор. «И, p. 28, 1 
19 Op, elis, pl, ML, 2 01 Viscuar, Hevue Biblique, 1940, p. MT: 
1% Op. eil, It Wa, p. 11647, Lapama taki, Ephemeriz fór semitlsche Epigra- 
I Gf. lex bustes datés de 438-39 ot A57 de phi, ML, р, 279. 

notre re, op, cll., pl. IH, 3 et IV, te MA Chr MI I8: ef. aussi Nadia dans 
W Op. eil, pl. V, 3. les tablettes de Nippue (y* siete av. J 
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té trouvée jusqu'ici à Palmyre. le nom Nadab'el avec d'autres noms propres 
palmyróniens déja connus, composés de "EL, montrent que. eet ancien diou 
sémitique faisait lui aussi partio du panthéon de Palmyro, 





Manav Їз 








t les noms bibliques : Jónadab et Jehdnadab, (1) Bug. Malak’el, Rtab’el, Ref'ol et Sa l'el. 


"Abinadab, ‘Abinadab et “Ammluadnb. 


HACHES A DOUILLE DE TYPE ASIATIQUE 
van 


MENE DUSSAUD 


A Vago du bronze, Ia hache n'a pas connu, en S 
veloppomont qui caractérise certaines contrées d'Ei 


goda la hiv 


eton Palestine, le dé- 


rope, Les dl 





iverles 





nles de Ras Shamm établis: 





nt que l'us 





plate 
ıı for, on lant qu'outil. Daus le proche Orient, 
ó sur da 





п рах сохай 





les seuls progrès 





hache employ 
Tel est le cas de la belle hai 
de bronze du type & douille (fig. 1). 


comme 





qui a étó trouvée & Beisan (Seytho- 
en 1020, 


le l'a immé- 





polis) par M Alan Rowe, 





Lauteur de la découve 





= Mache & douilio do Boban. 





dintomont rapprochóo de In hache 
(fig, 2) que tiant le 
Boghaz-Keui et qu'on a pris tout Wabord pour une Amazone. Des lors 


conçoit que, signalant à son tour la hache de Beisan, Je P. Dhorme ait pu 





pi ou le dion hittite seulpté contre une des portes de 








on 





est un document de premier ordre pour l'histoire de l'armement 
dans l'antiquité et surtout pour les relations entre les Hittites, les Cananéens, 
los Égyptiens, » L'observation est exaele, sauf que l'horizon extróme duit 


¡tro roportó vers le nord-est el non vers le su ple- 





otre courte note tend. 
ment à démontrer que le prototype de ces haches de Boghar-Keui ot de Beisan 
dépend du grand contre métallurgique de l'Asie anti 
être limité, come on l'a pensé jusqu'ici, à Ta n 








ure qui. ne doit pas. 
ion de l'Urartu (Arménie) ou. 
des Khaki (am sud du lue de Van), mais étre étendue jusqu'en Perse ou en 





II Kola Mure est Hind do Orro Темат, W Voir notro 
Boyhaskıi, Die Bauwerke, pl. ХУІ, dpiques, p. 
(0 Duowws, Here biblique, fMi, p. 400; p.140). 

et, Syrín, VII (1081), р, 181, 





ie el res voisins dus hautes 
LUnbyloniar, XL (AWO), 
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Médie occidentale dans les vallées fertiles orientées du nord-ouest au sud-est 
dont notre croquis cartographique (fig. 18) donne un apercu. 


De la grande route menant de Babylone à Eebatane (Hamadan) se détache 
un pon après Behistoun un embranchement qui conduit û Ispahan en traver- 
sant une riche vallée où se dressent Nihavand — 
1а Хеда de Plohimée — et Bouroudjird. Les 
environs de Nihavand offrent, sous la formo de 
tells ou de tópés, dle nombronx sites antiques, 
dont ‘Tépé Giyan, qui ont récomment éé mis en 
coupe réglée par d 














es indigènes et dont les produits. 
ont été apportés sur lo mar 





Vous ne 
possédons eneore sur ees découvertes que les ren- 
seignements quì ont été recueillis par M. E. Herz- 
feld, au cours d'un voyage en juillet 1928. 

On a ainsi mis an jour, avec une céramique 
assez ancienne, une série importante de haches 
à douille dont 1а caractéristique consiste on un 
développement remarquable de la partie opposée 








au tranchant, de ce que nous appellerons, pour 
simplifier, le dos do Ia hach 
moins pi 





développement a 
utre mode d'atta que 
— il ne s'agit pas d'un pic, car le tranchantreste 
vertical — que d 





objet d'offrir un 








librer l'arme et de renforcer. 
e. Equilibre ol renfort, les artisans 
de cette région ne s'ècarteront pas de ces principes et y plieront leur ima- 
gination. 


Fro. 2. — Mallet do Noghues 





Vemmancho 








La forme la plus simple et la plus ancienne, que nous placorions volon- 
tiers assez haut dans la premiere moitié бо Пе millénaire '?, se compose d'une. 


(9. Henzen, Bericht, 
aus Iran, | (oet, 1929), p, 6 
(t M. Hengretu, е, ей 










dans Arch. Mitt, do 2900-2000, qui nous parall beauconp trop 
reculés par comparaison avee l'armement de 
propose Ja dnie Mésopotamie, bien commu à cette époque, 
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lame verticale évasée sur le tranchant el. vem de fonte avec la douille. 
Celle-ci est renforcée, dans Іа partie opposée au tranchant, par une ou plus 
pointes, jusqu'à quatr 
ù trois point 













V'antiquaire parisien ré 
semblables), Le 


De son côté, M. Herzfeld a publié d'autres pièces 
mbre atteste 
intro de fabric: 





n 





n de ces 
armes de bronze ne devait pas 
tre Gloigné de la région de Niha- 
vand, autrement dil qu'il devait se 








trouver dans la Perse ou la Médie 
occidentale. 
Vers le 





óbut du Me milé- 
naire, et pout-dtee dds les d 





rniers 





sidcles du. IV* millénaire, n 
vn Mésopotamie la hacho sumó- 
rienne à douille. L' 


nuit 











mplaire que 
nous reproduisons (fig. 3) a été 
tiré de la stèle des Vautours par 
Mile M. Astruc, ancienne élève do 
l'École du Louvre. Depuis, les 


Fia. B. — Macho sue 
belles découvertes de M, Woolley сл Maile г 


























à Ur ont fourni un exemplaire danis te nòte dor 
complet (fig. 4)". Cette hache su- Voum, découverte à 
inérienne est remarquab ا‎ инама 





bord supérieur. droit, l'infle 





du tranchant et du bord inférieur, par le biseau qui forme la partie inf 
de la douille et par le renfort de cette dernière. 
Trois exemplai 


Toure 





dee 





type! ont 616 trouvés dans la nécropole de Tépé 
Aly Abad à Moussian et un quatribme ©), variante sans biseau à la douille. On 





19: Шийгайа London News, i*r juin 1939, (1 4-E. Gavrien et G. Laumu, Fonilles de 
[XT Moussian, dans. px Monsas, Міт, ОА 
British Museum (Quarterly, M4, pl. XXXVI, en Perse, t. VIII, p. 145, fig. 295. 
n * Ibid. fig. 308. 
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ene 





iclura que eetle arme n'était pas seulement en usage en pays sumórien, 





notamment à Ur, vú ollo ost altribué 





à une époque antérieure à la sl 


Vautour 





approchements prennent toule 


leur v and on constate Panalo- 





gie qu'offre Ia céramique de Moussian 








avec la plus ancienno córamis 





rou- 





ssum 





vos en pay n ol, dis lors, nous 
n і 


en h 






pas lieu d'être surpris si, 





comparant attentivement, nous 
pereevons quelque rapport entre. les 
haches de Nihavand et los haches su- 





1122 

La dynastie d'Agadé apporte de no- 
tubles changements dans l'armement ; 
ubord l'are. La stile de Naramsin, si 
ieuse à. d'autres. lilres, offre aussi l'intérêt de nous 















onserver trois types 
de haches bión curactórisós, Dub 





douille, puis une 
hache plate presque reetangu- 
laire dont un 







dans le manche 
mains die Naramsin 
vraisemblabloment 1 
plus redoutable, et du di 
modèle, une hache ù douille 





et A talon pointu (fig. 5): on 
peut Ja бони 
douille accadienno, 


la hache à 





Nous con- 





elurons que los anciennes ha- 





| 


ches du type de Nihavand, á 
hia. d. — Hache à doute do épé Giga, 


une ou plusieurs pointes (pl. e 





XLII, 1) représentent une com- 
binaison de la hache à douille sumérienne et do la hache accadienne. Ce point 
est important pour fixer l'évolution des formes et dé 





les influences. 


PL XLI 


SYRIA, “1000, 





HACHES A DOUILLE DE NIHAVAND (PERSE) 






LI 
Эрттэ 
oo 
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Ainsi que l'a très heureusement reconnu M. Vignier, In hache du type de 
la planche XLII, 1, tend àse styliser en forme de tête de cheval. Sur un exem- 





plaire (fig. 6), Vasil do l'animal est nettement indiqué tan 
s'étale on une masse arrondie, Sur 

un autre, la douille est des 
long tube, ce qui permet de déve- 
lopper la crinière par une série do 
petites pointes (pl. NLM, 2), Cotte 
forme de douille vise à raporter l'el- 
fort produit par le choe sur uno plus 


is que la criniòre 








ue un 





grande surface du. manche ot à éviter ainsi le bris de ce 
- Une solution plus exom- 
plaire de la figure 7 dont la partie métallique renforçant 





lögante est fournie par 


l'extrémité du manche a été conservée 1. 

ce qui précède, que le type 
développé de la planche XLII, 2 et de la figure 6 doit ètre 
attribué, au plus tôt, au mi 











jeu du deuxième millénaire, 
C'est Ià une date beaucoup plus basse que celle en 
par M. Herzfeld ; mais nous avons en 








ја l'occasion de 
montrer que le savant archéologue attribue à une époque 
trop reculée les produits de l'âge du bronze sortis de Торе 
Giyan. En effet, Je point d'appui pris sur Byblos est mal 
Gtabli ® et les découvertes de Ras 











aucun doute sur la basse époque (xurcxue 
série de poignards de Nihavand 1%, 
Cette opinion est confirmée par le rapprochement, qui 






nous parait s'imposer entre los haches de type ancien de T 
Nihavand (pl: XLM, 1) ot Ia hache do Boisan (lg. 1), par 4 alo a ihn 
: do Ribera at wi 

suite aussi avec la hucho de Boghaz-Keui (ig. 2). Ces — wa a tent 
IR. Mors, Arehs Mill gar [mum pl. porte au vao phán lelo nv. J-C. 





Puse Peris, Tools and Weapons, ph LXXIV W bd, pl. V. 
(0 410) 04 po 12 a pablió comme hn 
tienne — olle pout avi 











{16 trouvée en ih, p. 390. 
— uno hacho portal où Perse p. 260, que ces poignards p 
occidentale, La hache, ‚ай, islam “ 

Sema. — XI. m 


Yorri cl-apris, 
nl du Lon 
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deux dernières qui appartiennent au xiv siècle avant notre ère, 
ement de la hache à trois ou quatre p 


nt Vaboutis- 
tes du type de Nihavand, examinó 
i-dessus, qu'on estimera au moins de trois ou quatre sike 











es plus ancienne 

fió dans les haches de 
urs détails importants, comme le fait 
avant le prolongement inférieur do la douille pour former butoir 
et répartir le choc sur une plus grande longueur du. manche. Cela a permis 
do donner à la hache de Beisan cette courbure savante qui la caractérise, La 
hache de Boghaz-Keui a une allure d 





Ce n'est pas seulement l'aspect gé 
Beisan ot de Boghaz-Keui, ¢ 





ral qui est mos 











do reporter v 











Yrs. — Hache s douille 
provenant de V 
(British Museum. 






К. — Hache à douille provenant d'amadan, 
(ritish Museum.) 








par un relief. Mais l'une et l'autre de ces arm 
l'ancienne hache à douille d 





offrent un état développé de 
type asiatique que l'on relève à Nihavand. 

contente pas de la stylisation 
l'arme des figures animal 








Sur certaines hachos de Nihavand on ne 





habituelle, on voit apparaitre au dos d 
ment le lion. A co typ 
est allaqué par un el 
bronze, mai 





8, nolam- 
h Van (fig. 8), ой un lion 
end probablement assez bas duns läge du 
ello rappelle le type ancien par la formo de Ia lame, le renfort 
t on biseau. Plus récente, proba- 
an British Museum, provenant 
lenant d'établir les origis 
s alteste que le renfort m 


‘rattache une hache trouvé 












allongé dans le haut et la 








blement d'époque mède, est la hache, égalem 


de Hamadan® (fig. 9) dont il . Ta 
rque le haut de l'arme, 


à douille avec protubérance arrière n'a pas servi seulement, 





comparaison des figu 








Le modè 








10 British Museum, A Guide to antiquities ve. ell, P. SS, PL XII: s Persian 
9) the lironze Aye, 2:44., 1990, p, 170, Mlg- 187; x Hlou-headed gritfun, winged and hornet, wilh 
Mosrarraser, Jrenians and. Greska (D22), ts head rovaried.» Ges doux ouvrages repré- 
ph XL, e sentent cette hache, sens dessus dessous, 


P British Museum. A Gaide, p. 176, fig. 188; 
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dans les mêmes milieux ахі; 





tiques, à l'arme qu'est la hache ; on l'a encore uti- 
lisé, comme d'un bon rendement, pour le marte 





u — qui, à vrai dire, a pu 





Vas, 10, — Sorte da n 
Envira 





tom Ago romo. Tis, 1, — instrument de mb уре: 
222 M tige sort du th guoute d'animuun, 








servie d'arme 





i de simulacro. La tigo circulaire étant fort m 


la hauteur de In douille (lig. 10), mais on y 





on a réduit 
trouve tous les éléments carac- 








Vérisant la douille employée pour les haches. 

La pointe d'un de ees marleaux de Nihuvand semble sortir de la gueule de 
deux animaux mal déterminés, peut-être 
des lions (fig. 1), On en rapproch 
hache de Suse (fig. 12) dont le plat sort 








ide la gueule d'un animal mal défini, avec 





corne sur le front ot une sorte de crinière 
dans le dos. Cotte hache proviont du 
dépôt de fondation du temple de Shoushi- 
nak; elle est done antéri 
Tout en rentrant dans le cercle d'in- 
fluence que nous avons indiqué elle 





Ы Fin. 13. — Macho 3 дошй de Suso, 
parait de fabrication locale, car la tête (Munde du Lauvro.) 


de ce griffon se rencontre sur des objets 
d'or de la méme trouvaille. Nous retrouverons une telle combinaison décora- 
tive a plus basse époque. 


19: Монвлл,, 04140. en Perse, 1. ҮН, р, 80 unique de eelte région ot 1a oframique 

i. XVII, 8. use, au point que M. Herzleld volt dans 
Le rapprochement n'est pas fortull, ear celle dornitro un simple dévoloppement de la 
on suit eombjen sont étroits les rapports entre umque des haul plateaux. 





а 
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rien à 
mble parmi les produits d'autres arts el si l'on demandait 
uel rapport on peut établir entre le type de hache à douille à décor animal 
et Ta fameuse hachette de Mallia (9, en Cróte, nous répondrions + aucun. 
D'abord, à cause de la date, La hachette en schiste de Mallia remonte au 
Minoen moyen ; elle est done antérieure à 1550. Or, à cette époque, les haches 
asiatiques n'admellaient que fort discrètement le décor animal, tandi quà 
Mallia l'animal constitue tout objet. Ainsi, parmi les haches syriennes à 
double évidement dont, comme l'a remarqué M. Bonnet, la douille est un 
emprunt à l'Asie et la forme semi-cireulaire un 





Pour nous en tenir actuellement à l'Age du bronze, nous ne voyons 
parer à cet 


eon 


























imitation des armes égyp- 
probablement de peu antérieure 
ent orner le dos de l'arme (fig. 13). 
On ne manquera pas d'attribuer cette particularité à une influence venue de 
Vest. 

Où peut, d'ailleur 


liennes, on n'en connait qu'une É jusqu'i 
à 1500 avant J 





où deux ani 





AUX vies 








hésiter à reconnaitre le modile d'une hachette a douille 
métallique dans la panthère de Mallia, d'autant plus que le trou dans lequel 
s'engageait le manche n'est pas pere 








de part en part. Cet emblime religious 
aa probablement qu'une relation accidentelle avee 
forme ne dérive pas des haches asi 





hache; en tout cas, sa 





atiques étudiées 
La fabrication des objets en bronze étail si florissante et elle manifestait un 





ce et si varió dans los régions de l'Iran, qu'elle n'a point cessé, même 
еп ce qui concerne les armes, au moment où l'usage du fer 
Elle a soutenu la concurrence e 
des piis 
dont n 





est généralisé. 
développant l'ornementation el en. établissant 
de luxe. On citera notamment la elle hache d'Hamadan (lig. 9), 
s avons déjà parlé. On attribuera également au premier millénaire 
avant notre ère un type de hache qui prolonge vers les armes d'apparat 
(pl. XLII bis, 1) les modèles que nous avons examinés, 

On retrouve, en effot, sur ce dernier exemplaire, les pointes ménagées an 
dos de la douille ; mais elles for neyt moins corps avec elle et olles prennent 
un développement excessif. On retrouve 














aussi la tradition des nervures partant 





"13 Suanwonstaux, Trois armes appara!’ woxseavx, Роше езбе А Mallia. Pre- 
du, poles de Nolla (Grito), dans Monum. et mler rapport, p. 58. 

ém. Piot, XXVII, p. t; et. Syria, VIL I British Museum Quarterly, IV, 4 (1930), 
J Pe A81; F. Cuwwoormin et 3. Cuan pl. LX, a. 





т. NLM his 


SYRIA, 1930, 





Iache à douille en bronze de l'époque du fer, 








Hache A domlo on de l'époque du fer 





HACHES A 


de la base de 





dans lo plat de 
Beisun (fig. 1). 


vraiment des liens qui s'entrecroisent com 


Mais tout 
lane 






l'arme d'une petite 
On pouvait alors alléger la par 
férieure de la hache au moyen d'u 
largo échancrure qui donne à ee m 
dèle une forme si originale et pró- 
pare les hallebardes, qui apparaissent 


dans la suite avec un. di 





apparente au décor chinois de l'épo- 
que des Han. 





Une hache ri 
Louvre (pl. NLM bis, 2) 
lution que nous avons essayé de 
reconstituer. Elle est à douille avec 





miment ent 








ume D'évo- 





quatre pointes au dos qui ont pris 
l'aspect de totes chevalines, La lame, 
renforcée en haut et en bas par une 





cornióre en T venu 








selon une. habitu 
рагай pas аш 
Ave 





ieur 
es haches en bronze de 
un matériel 








observateur dont on 





Upham Popo, röcomm 











que la 
de Suse I ni celui de Suse П. 
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la ne suflisait pas pour donner au plat, qui 


fonte, sort de In gueule d'un m 
cionne, ost inch 





we du fer, est apparu 
des plus curieux. On Va dont 
fouilles de Nihavand ; mais le style en 





е de bronzes ne provenait pas de la r 
ce qui no veut pas diro qu'on ne puisse en trouver aill 
ramique découverte avec ces bronzes ne ra 
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pointes, entourant la douille comme un lien et venant mourir 


cipe appliqué dja dans la hache de 
os de renfort simulent 
ilestindiq 












surn 





ait aminci, la 





irniére en. forme de T qui assure une 





Fia, 18.— Iache d donio syrienne à deus dvidements, 
(111:22 


nstro. Lo tranchant, 
гше, Е 








è sur l'axe do I 





e ne nous 


ou de très peu, à l'époque achéménide. 


emment tout 








comme provenant également des 
st différent, l'poque aussi, et un-bon 


ait lu compétence pour les antiquités de Perse, Me Arthur 
t revenu de © 





gious, nous a certifié que celle 


on de Nihavand, mais du Louristan, 








. M. Pope a constaté 





en rien ni le style. 





ppell 
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Les plus curienses de ces рїйсөв constituent des mors de chevaux, On a 
ient servi 





contesté cette définition et supposé que ces objets a de chevet 





ponr la tele d 





s moris. lei aussi, M. Pope veut bie 





nous apporter l'appui de 
lant que certains exempluires sont bri 





ses observations en nous s an mi- 





lieu comme les mors modernes, De. plus. les défunts ser 





ent Fröqu 





ment 





ente 





és avoc leur cheval portant on- 


le mors dans la bouche. Au rè- 








haque plaque latérale est 


'e venue de fonte et permet- 





une 
tant de passer une agrafe, aussi des 
pointes ayant servi à fixer un cuir 
protectour attaché à la bride. Les 
objections contre la définition d'une 
lelle pi 
Гов admet qu'il ne s'agit que d'un 
usage fu 





e comme mors tombent si 











Les raprésentations des plaques 


latérales sont assez variées, Une des 





plus curieuses et des plus anciennes 
(pl. XLII ter, 1) nous a été commu- 
niquée par M. Pope et elle éclaire 





Fia 14. — Bit de la Mte d'un dos өрх certains sujets restés énigmali 
ر‎ гэхэ, rios sujets restés énigmaliques. 





On y voit un personnage debout 
done un dieu ou un héros divin, aux prises avec deux grifons 


de la scène denx taureaux sont aceroupis, chaque griffon 
de ses serres 


muni de сом 





dire Sur le dl 





posant uj 


Gette piece west pas d'un grand arl, mais elle le reflète, Le style dés 
griffons, notamment Lo: 


r l'animal, 









ailes recoquillées, nous pl 





l'époque n6o-babylo- 
M. G. Contenau nous a signalé 
ment de brique émaillóe, provenant de Suse, qui offre certainement le 
me sujet: il ne subs 


d'un d 








mienne gu, au plus tard, à l'époque achéménide 









un 


ш 





lw plus que la têle du héros et Ia partie supérieure 
grilfons, La pièce de Suse est attribuée par M. de Mecquenem 
es de la trouvaille, à l'époque néo-babylor 


cette basse époque, il semble qu'on ait confon 












pris. 
les ci 





ne. A vrai 





dire, à 


gamesh et Enkidou en un 


вул, 1930. 
Pie Mal fers 
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soul génie bienfaisant, car si la chevelure bouclée est bien celle 
lu coiffure à cornes appartient généralement au second, IH se peut meme que le 
schématisme des pieds et des jambes dans le bronze de pl. ХЫП ter, 1, dériv 
des pattes de Fhommo-taureau, La valeur apotropatgne du motit a répandu 
et maintenu longtemps l'emploi de ce motif (0. 

Ce ne sont pas seulement les cylindres! qui permettent d'établir le rap 
prochement que nous présentons, c'est aussi le texte mémo do l'épopé 
Gilgamesh où il est dit que 





1 premier, 











de 


Gilgamesh est parfait en force, 
Et comme un taureau sauvage s'est alermi sur tex hommes (*;. 





I triomphe aussi dos animaux les plus redoutables. Avoe Enkidou, son 
fidèle compagnon, qui, nous l'avons vu, se confonduit avec lui à basse époque, 
il vient à bout du taureau céleste envoyé contre lui par Anou à la demande. 
d'Ishtar et, d'autre parl, les deux amis se faisaient un jeu de mettre à mort 
les lions. 





Nous avons pris el frappé le taurenu cálesto, 
Nous avons exterminé Houmbaba qui habitait dans la fort do cbdre 
Mon ami qui avee moi tunit dés lions (" 








La vogue de Gilgamesh, vainqueur do lions, Va fait pénétrer jusqae dans 
la grotte de IIda en Grate sur une sorte de disqu 
assyrienne ou mame niéo-babylonionne®), Ainsi s'expliquent également L 





21217172 
bas- 





reliefs assyriens du Louvre où Longpérior avait reconnu le fameux héros 
maintenant un lion. 


01227123 
Vorrin, Catalogue dez Antiquités amyriennen, 
figurant une sorte de Gilgamesh, ont ĉtå trou- 
ves dang ies eachettes du palais de Khorsa 
bad. Lour valeur apotropatque est done esr- 
aine, 

(7 Alusi Dissvones, Cotalogue des Gylin- 
rex orientons: (Musée du Louvre), H, m* 78 
«Gilgamesh, le. eorps sanglé dune une veiu- 
ture, touche des doux mains à la criaière des 
lious dressés sur lui, » On motera la perma- 











ve du détnil do In ceinture. 

WP. Duonwe, Chor ile tecles pel. mayro- 

Dabylonions, y; V0, 28-39 et 45-40. 

M Abd. ps 207, 93-45. 

Sonvont reproduit notamment dans nos 

Civilisations prèhellënigues, 2 či., pl. VII, à 

comparer avee Iv eylludeo ibid., fig. 934; voir 

ausei Dusarowrk, op, alt. Ë, n° 61: 
K. Porruen, Galalogue (ез Ані. ашуг, 

rm 
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Lo valeur apotropuique que représente la figure populaire de Gilgamesh 
semble se concentrer, un peu comme dans le cas de Bòs, sur si f 
ах (fig. 14) prenne la têle du hı 
tue, mèmes cornes latérales, même chevelure & la modo hathoriena 





co qui 








explique que le spl méme eoilfure poin- 





pour 





vlure bo 





rendre la lon 








6 caractéristique du héros de li force 1, On 








emprunte à Enkidou sos oreilles animales 
L 


qui illustre cette description ol que nou 
sons pl. XLII 


actéristiques, 





xemplaire, constituant également un mors, 





produi- 
et fig. 14, nous parait dev 
être placé ù l'époque achéménide 9, Bien que le 
bronze ait étë donné comme provenant de Niha- 
vand, il est vraisemblable qu'il a été trouvé dans 
le Louri 





n 








n comme ses congénères, 


Cependant, il semble que Ta faveur populaire 





en Iran ait de préférence rapproché Gilgamesh, ou 


plutòt le eo 





exe dérivant dn e 





uplo Gilgamesh- 
Enkidon, dos représentations du lion et notamment 
des doux lions affrontés et eo motif subira avec le 
temps de eur 





uses transformations, 


Souvent il ne subsiste que los deux li 





ms dres- 





ss el allrontés, soit qu'on les ait eongus tels que 





o iim soit que Ie personnage central monté sur une tige 
ait disparu, car l'objet (ig, 13) est perforé de bout 
n bout. Un motif semblable a élé découvert dans une tombe ile la. presqu'ile 





de Taman (Russie móridionale) qu'on a proposé d'attribuer nu vie siðcle 
avant Je, 0, 


Plus récente, 





, montée 
e M. Arthur 
héros û la Gilgamesh est figuró entre deux lions dressés 





at du Louristan, est une plaque ajour: 
sur une tigo, dont nous devons la connaissance à l'obligoance 
Upham Pope, où nol 








2177 





par dos терй Pour Газа 






du sphinx dans l'art déco- 
ratif achéménide, vali le bas-relief de Suse 





tutions des eyllures, 











popta: sH COllgammoshi it retomber sacheve — puhié par M. de Meotnonem, Les Arte mlu. 
luro sur som dos + dans Duonue, op. cit, tiques, VI, pl, XIII 
p: 243, 2. Mime сгоушее populaire dans la M Rostavrzerv, Irunlans and Greeks, pl. V, 








¡de de Samson. 4 





HACHES A DOUILLE DE TYPE ASIATIQUE 257 






vette plaque disposée, avec son manche, comme une 
mide ou au début de l'époque partho 
L'atilude du personnage et des lions suggère qu'ils supportent le cie 
nous manquons d'éléme 
A l'époque part 





l'époque ché 











nparaison pour asseoir celle hypothe 
dela 


A force d'épousor la tigo contrale contro laquelle ils se 





motif a valour apotropatque se déform 





nière Ja plus bi 








Via, 10, — Ми 





222222 М.А 0. Pope т, 17, — Wonro du Louvre, 





les lions seront eonpés en deux. Le génie que nous avons proposé 





nbinaison de 
ouverls (fg. 17). Па р 


er d'une e 





17115551 se entre les deux 





mufles 
de part et d'autro do la toto, les lon, 


à la chovelure bouelée, mais il a conservé, 
illes V'Enkidou, Dans certains 






ros divin maltrise los monstres de ses deux ma 








exemplaires le h . L'arrière 
train des 1 reconnaissable que par la queue enroulée des fi 
Meme sur certains exompluir de figu 
(иё ау 





st plu 





us. 
humaine surgit au-dessous 
les arrière-trains des lions (9, 






la première et son corps parait con: 


19 Ibid., pl- 11, D (bouc 
vua. — M a 





ins); pl. V, (lons). Gt, notre planche XLI quater, 4. 
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Nombre de e Pièces existent dans los musées el sont généralement attribuées 
A la Cappadoce, Le champ d'action des Parthes n'intendit. nullement que des 
exemplaires aient été utilisés on Asie Mineure; mais il faut placer en Perse le 








centre de diffusion de ce type. 
On a essayé souvent d'expliquer ces figures comme des ornements dé 





chars, trouvés ea Cappadoee, En réalité, ee sont des idolos qu'on déposuit 





кешк “Отти LES PRINCIPALES ROUTES. 
CAvroman AUTOUR DU ZAGROS 


s. 
S Hamadan 











on, SÈ | 

SA 
NE NO, 
vi WES Sadana “амлана 


? Ss urdu | 
‚нуз ES SS ee n 





t s n 


um 
od TR 






Ragga 






Di 


Р ЗЭ EN 






















уш, в. 





ans les tombes. Nous nous sommes Inissé enteainer à dépasser lo cadre 
hachus à douilles parco que Jes trouvailles du Louristan o 
1 etre distinguées do ¢ 
s (ig. I8) délerm vallées paralliles ne com 
muniquant ontro elles que pur des cols qui dépassent 2.000 mútres et 
atteignent parfois 3.000 mètras, D'autre part, c 
sip los chises infranchissable 
Les habitants du L 


des autres régions 


dle la Perso dovai de la region de Nihavand. 







La chaine du 





vallées sont elles-mêmes 





iristan, descendant des ane 
laquelle correspond 


Gosséens, nv peuvent 





mener qu'une. vie nore, ien la q 





lilé de pièces 
de harnachement qu'on y découvre, ot ces populations ont toujours joui d'une 
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réelle indépendance, An 





Mésopotamie, qui I 





parsemies de villes serva 
jalonnent a route Karin 
Dizfoul. 

Un ronseignem 








a souvent allinés; au nord, 
d'entrepôtsan commerce par caravanes. € 
rmanshah-Bi 


ud, c'est la. riche plaine. de Suse; au sud-ouest la. 





vallées moins rudos ol 





es villes 
-Nihavand-Bouroudjird vers 





dle Strabon illustre l'opposition que l'archéologie fait 
apparaître entre le Louristan et le pays plus a 


nord. L 





ss populations de la. 


région de Nihavand étaient alors connues elwez les Grecs sous lenom de Parac- 


їлсёпөз. Plus que les Cossóens, dont ils élaient séparés par 





Zagros, ol dont 


tes Loures sont les descendants, ils avaient le goùt de Tagriculturo, sans copon- 





dants 
ide 
ment sédentaire et laborieuse, 





stonir do brigandago" La riche céran 





havanı atteste que la population 4, 


juo de l'age du bronze autour 
était alors essentielle- 





cette régio 





Les déconvortes récentes duns le Louristan éclairciront peut-être d'autres 
questions ; mais notre incompétence ne nous permet pas de les aborder #1. 
Quand on aura publié toutes les piñces de bronze sorties des dernières fouilles, 
on se convainera de l'importance de cette région pour l'histoire de l'art. C 
dant. ily aura Heu de la considérer moins com centre particulièrement 
actif, dont Vintluence rayonnait au loin, que comme un Not dont l'isolement 
aura m qu'ailleurs les vestiges antiques. Comme dans la région 
de Nihavand, la civilisation a rétrogradé en ces régions avec la désalfection de 
l'agricullure, Avec l'apparition des mors de chevaux et des pièces de harns- 











apen- 






ux consorv 





choment, art encore empreint de molifs anciens tourne au barbare ; l'agricul- 


ture còde au nomade. 


10 Залилан, УУ), 1, 18, 

ii Nous faisons allusion notamment à ee 
qu'on a appel Tart scythe, puis Part des 
steppes. anquet M. Rest Grovsser, Les Cloi- 
tisallons de FOrlent, MI (a Chlac). paralt 
rapporter une plague de mors (fig 100) bien 
voisine cependant de la sório du Louristan. 
D'autre pari, nous avons dil qu'un contact 


très not apparaissait entre certaines piéves du 
Louristan ot Jo décor de l'époque des Han. On 
pent, dis lore, se demander si le. motif de la. 
zarde de sabre Han du Louvre reproduilo dans 
R. Gnowsser, op, tib, fig. TA, n'est pus em- 
prunté an réperloire parihe signalé ci-lessus ; 
ef, Ibi, fig. 76 d'un traitement plus libre et. 
‘us original, plus nettement chinois. 
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APPENDICE 





trouvailles faites en 
n'avons pas manqué de faire appel à l'expérience el aux r 
gnements ile M. Ani 


Dis qne nous nons sommes mis à l'étude d 





Perse, noi isei- 








ard, notre collaboratenr, brillant architecte qui 
s'est fail un nom en archéologie orientale depuis sa belle exploration en 
Afghanistan el qui a é 








mié, il y a deux ans, directeur du service 





archéologique en Perse, choix qui tóma 
persan. Déjà le Musée de Thé 





dela perspicacité du gouvernement 
présente un vif inlérûl. 





an, ù peine cré 





M. Godard ayait bien voulu nous promettre d'aller passer un mois, cet 





été, dans los val 





es de la Perse occidental 
vice, notamment Je ras 


Mais les obligations de son ser- 
emblement el l'envoi des objets destin 
dans li prochaine exposition de Londres, 1 








û figurer 





n ont empêché. 
Cependant, Péminent directeur avait réuni une documentation importa 





qu'il veut bien nous communiquer dans une lettre datée de Téhéran- 
15 août 1930, en non 





autorisant à. l'ufiliser. La. mise en pag 
ээг 





de notre 
6ló impossible «e lo remanier et c'est en 
dico que nous résumons le remarquable rapport de. M. A. Godard : 
insi présenté à parl, on e 
sur les points essentiel: 














apprécier mieux la valeur, Ce rapport confirme, 
- les conclusions auxquelles nous avions abouti. 

est Je nawd de la question, M. 
Y distinga 








En particulier, ét € 
qu'il fautnelten 
К 





одаг explique 
trv les découvertes de la vallée de 





r jusqu'i 
les du Louristan. 





and et 








Gola mam 







+ nous écrit M. Godard, à vous parler tout de snite des poignards en 
disant dé Nihavand dont vous contestez justement la date dans Syria, 
wards. proviennent. di. Louristan : j'en possède d'ideutiques dont 
Leur date n'est done pas liée à celle des objets de Nihavaı 
ögion de Nihavand a presque exclusivement. fourni de la céramique pointe 
(fig. 19 et 30), de petits animaux et personnages en terre cuite, des colliers en perles 
rises comme la Délégation en Perse en a fant trouvé dans Suse 1, un grand nombre de 
cachots-bomons et, en boanconp ruoins grande quantité, des cylindres ornés de dessins 
gtométriques on de roprésents ies assez grossibres, Pas d'ücriture. 
sanf, paraft-il, sur an cylindre que M. Hersfeld avait acheté et que je ne connais pas, 





provenance so 


















ions humainus et a 
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© Relativement pou de inital, poignards, petites haches dans le genre de celles quisont 
figurées sur lo stile do Naram-Sin, pointes de javelines et de flèches, le tout en. 
bronze, 
Dans lo Louristan, c'est tout autre chose, On. y trouve surtout. du métal bronze, un 
peu de fer et un pru d'or. Pen de céramique, d'ailleurs grossière, à décor peint, unique- 
ment géométrique et dont les formes sont souvent. imitées de celles de récipients en 
métal. On a is au jour surlout des mors de chevaux, des flliules en arc, de tongues 
épingles à grosse tle tis décorée, des idolis, des grelots, des animaux ayant servi de 
pondeloques, le tont en bronze, 
On présente souvent les objets découvorts dans In Louristan comme provenant de 



















Yr 18% — Vasa palt do Ia région vue 30, — Vaso point à onse de la rion 
че Арн ча Маннан. 





Morsin, à uno cinquantaine de kilomòteos au sud-est de Kirmanshah, En réalités, Harsin. 
est Io marché do ces objels. Les foulllours onvas travaillent dans une vallée conduisant 
do Harsin bh Khorromabad. Le contre des trouvailles semble être, pour le moment 
Karkavan, 

M. Herafold a acholó A Khorremobad, on 0028, un vase de bronze asser semblable, 
шин plus grand, que colui représenté ick. (pl. МАГ quater, 1) ot qui ae mesure que 
7 centimètres do hant, ous les objets qu'on envoie actuellement du Louristan en 
Enrope proviennout lo tombes. 

A Karkavan, me dit un dé mes infoemateurs, il n'y a rien quo des tentes noires, des. 
hommes sauvages et du bli dans te fond de la vallóo, Sur une distance d'en 
36 kilométees on compto une quarantaine de Lépès (tells) de 2. 4 mötres de hauteur: 
Les tombes ne se trouvent pas dans les tópés, mais sur lu ponte dé la montagne. 

Les tombes, continue M. Godard, construites en pierres sèches, sont de deux types, 
rectangulaires ou rondes, Les prermibres, généralement de six pierres (le fond, quatre 
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côtés et couvorcle) ont en moyenn 





mètres de long sur 0 m. 80 à 1 m. 90 de large, 
‘imensions intérieures. Lex Immbes eireuliires out de 1 m. à tm. 30 do diamébtre, 





ө нито, эзе deux choraux aux кы. эз, — Mo 
formam ple di i 











12717127 





1а{гез sont de beaucoup tea plus nombreuses ; elles ont donné, 
seinblo-tll. les plus beaux objets, La cadavre y est allongd, la Mte reposant patfois süc 
Taxe. d'un de ces. mors de cheval 
dont on connait aujourd'hui un 
grand m 
tants du mors figurent des chevaux 
lig. 21), des ibix ou des mouflons 


pourvus d'ailes (fig. 22) 








bre de variétés, Les mon- 








1 Il ost intéressant do signaler 
la présence develievaux qui con- 

^ de la 

mors, de la collectio 

signalée plus haut t^. 

Wantre part, los ibex ol moutlons ailés (3) sont un développement ou une 


firme Vorigi 





plaque de 
Vign 





ты. з, — Mors bel 








V) CI- doxes, p, 369, note et Ies 















Mouser par Duras, Treasure of Me Orus, % éd., 
{ete Ciulllnttona de l'Orient, Vil, La Cline, — fig. 35, Ne fuit pas partie do esq appelle 
р. 137, Hg, 100, lo Trésor de l'Oxue. 


*) Vr exemplaire an British Museum publié 
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adaptation locale des sphinx de l'époque achémé 





ide (voir pl. XLI ter). Le 
motif ayant perdu sa signifi 
amène un retour vers la natur 





cation, 





D'autres mors, tout simples, se сон 
posent d'un axe articulé au centre, ler 
mind on forme d'annonus dé deux 
montants droits (fig. 23), C'est notre 
mors 














le Huet c'est celui que do Morgan 
téproduit dans la Préhisto ile, 
HI, p, 250, fig, 240, parmi d'autres objets 
idontatoaux tomps 





ori 











és on Europo oce 





oriques 1} По 
On est tenté Wabord ile penser que ce їнэ 





da Louristan, 





o le mors usuel el 
mors uniquement votif. Mais In présence, sur Ia. face interne des 


dernier typo roped 








le premier type 









Pio, 20, — Much o bruno, 








2 Mache de bronn 

Pia, 20, — Poignée d'épée en fur. 

montants en forme d'animaux, d'anneaus destinés à l'attaehe des courroies passant sur 
(1) Lo wors repcoduit par de Morgaw w'est Louvre (Hd. Pottier, Catal, des Ant. Assyrian- 

pas de l'époque du bronze comme W ie dit, а 162] do provenanee orlonlale mal déter- 

Mais de lo pleine époque du for, poutre do mine ot remarquable par son polis D). 

époque de Hallstatt, tout comme te mors du 





264 SYRIA 


lu tête du cheval el supportant lo mors, laisse croire que cet instrument était comme 
l'autre uno pice courante du t des chevaux, On peut voir au musée du 
val, À Saumur, des plaques de mors d'une complication aussi grande Ù, On m'a 





urnachem 








Бш. 24 — Hecho do bn 








affirmé, mais cola demande vérification, que l'on a trouvé, à côté des squelettes hue 
mains, des ossements de chevaux, 

A côté et sue le mort étaient disposées des armes, pointes de fèches (fi 
haches et poignards on bronze à lame droilo ou courbo, Je possède la poig 
(lg. 25; d'une épée dont ta lame, solidaire de la poigaée 
la rouille 





3 
de fer 
+ a eomplëtemout ëtë rongëe par 











Les haches, généralement à douille, saut tris variées de forme et de décor. La grâce 
de leurs lignes, l'originalité de leur composition. le fini de leur exécution sont souvent 





Fin. 29. — Wows vues d'une a 





0 berminctt de изиме. 


remarquables. Toulefois, je n'eu ai vu qu'une (fig, 2 
qu'elle a pu réellement atre utilisée comme hi 
est un ovale de 0 m. 032 sur 0 m. 021, 





¥). dont on puisse vraiment dire 
che. Le iru d'eucastrement du. manche 


11) Dans le Metionnairedes Antiqnilés.te See d'une plaque de iors antique (fg. 3289) ot un 


allo, au mot Frenum, on verra organisation murs à burre saus brisure (fig. 3288) (H. D.y 
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Las aut s 
de la douille est citculaite ot n'a sou 









votiv 





$ baches n'ont pu être, il me semble, que des pi L'intérieur 
ent guère plus d'un centimètre de diamètre, sec- 
а fait insuffisante. On no voit a 


nche de tourm 


tion to 
pêcher le 
D'autre purt, il esi 
rapport au. m 
hache, car il est bardé d: 
table. 
Cependant. la jolie hache (ou herminette) au tranch 





jeune trace de rivet ou do tenon pour em- 
dans la douille. 








de ces armes dont Je tranchant est vraiment trop oblique par 
2 ire (Ñg. 28) repeësente plutót un pic qu'une 
ronde, bien étrange dans le cas d'une arme vë 















horizontal (fig. 29) a pu 





Fu. 30, — Hehe de bn 
du type lallebarde, 





récllement être utilisée, encore 

La figure 30 roprösenteune potitehacho qui est le prototype de celle achetée à Hama- 

lan dont je vons ad onvoyé un croquis el dont je vous envoie aujourd'hui uns photogra- 

phie (fig. 31). Mam 1, dans le détail, méme décor de la douille, 

mèmes nuds on Doncles remontant à droite et à gauche, même dessin en dents de 
а courbure intérieure de la ame. 





ue le trou d'encastrement soit circulaire; mais ita 





de diamètre: 














composition générale 








scie gravé le long de 





La collection dé haches à douille de l'âge du fer que nous pouvons mettre 
sous les yeux de nos lecteurs sacerolt, grâce à l'extrême obligeance de 
M.A. Godard, de variantes impor 


pom s 





antes. 
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Late de I Hune 28 est 1e prototype de Ia hache du British Mus 





dite hache du Hamadan (lig. 9). Si l'on s'aecorde à attribuer eet 





l'époque mède, lu première doit tre placée plus baut dans le premier mill 
naire. 


Los observations de M. Godard, lonchant le caractere: volif de nombre de 






ews hachi vu étai 





‚ sont à considérer; peut 
28, Vallur 
o le mouvement dès hae 





Jos armes ilo parado 








КТ" 





sergente ales qualre pointes au dos 





de l'arme, qui. appe de Beisan (ig. 1) et de 
Boghaz-Kewi dig. 2). 

S'il faut nettement distinguer. comme 
époque, les découvertes de la. contrée 
de Nihayand do velles du La 


cependant on saisit, en ce qui 





urista, 








22 
dire l'instrument dont 
Vusage s'est le mieux maintenu, un 


la hache, est 





développement continu qui atteste que 
Vago du for du Louristan a pris la svite 
naturelle de age du bronze de 











5 
vand, Nous avons expliqué plus hant 
qu 


sidre comme des lots où, avee des pari 


Pu, 38, — lel d, 








cus deux rigions doivent 





1223 





ieularités locales, se sont conservés 





dos témoins d'un art plus étendu. 

Parmi los hachos à douille signuléos par M, Godard, il en est une (lig. 22) 
qui sort des séries habituelles. Par sa double courb 
certain type du Kouban 01. 








re. elle: rappelle: un peu 





Un type y 
ment et te 


jal aux découvertes du Lonristan est Ja hache à grand évi- 
hant tròs inclinó sur Voxo (lig. 27 et pl. XLI bis) qui condui- 
sail, on doublant le profil ainsi obtenu, à la hache en fo 








de hallebarde 








(lig. 30 ol 314). Si nons ne c 





missions que le second e 





plaire, on pourrait 
esl. Car il est certain que In Loto barbue du 
rapotropaique, quí paraitse raltachoraux représentations de Bòs 9, 


croire à wne importation venant dle 





Tace, à vale 





M IW Monan, rdh. Orient., MI, p 313, ot 19, Хане que la диги de: Ms apparait dis. 
Fuss Perwin, Tools and Weapons, ph. NI Jo v* siéclo avant notre. éte ans le Trésor de 
FE ol 108, aussi d lu Caspio 1) V'Oxus ; ef. Dycrom, op. cil, pl. XII, 33. 





——— 


X 
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esl stylisé sur le second exemplaipe (fig. 21) à la mode ehinoise. Nous abou- 





lissons ainsi, 





ome teriips aud quem, à V'époque des Han 





Les obse 





lions qui précédent соте ss tombes d'hommes. 








s les tombes de femmes, les armes, les mors, sont, bien wi 





ilu, remplacés par. 
ades épingles à grosse tte décorées de larges 
disques (pl. ХЫП quinquies, 5), de boules, de 1ëtes de bélier. de cornes de bœuf et d'ani- 
maux de toute sorte (fig, 3i), Or 





des objets do parure. Ce sont de 


comparera celles que reproduit 
de Morgan, Préhistoire arientale, 
1I, p. 309, comme provenant d 
Kouban. Un bracelet est consti- 
par des anneaux de fer jume- 












ve ornements de bronze, 


Les rapprochements du 
M. Godard sont suggestifs: 








mais quelles eonséq 
faut-il en tirer ? Poi 








n ad- 
l 


steur, un glisse- 





mettre; comme y шеб 








savant ulir 
ment ales populations habi- 


dant les régions arménienne Vis 9, — Rings de bronze dú Louristin. 





vers le. Louristan * Qu. sim 





rent ales relations élendues de commerce el d'industrie ? Nous penchons 








vers celle s 





ne explication par 





que les relations que font apparaitre les 





brontes du Lonristan se sont manifestées, à toutes les époques, le long de la 





ta route 
J des monts du Louris 


grande voie do pênélration qu'on appell ovale achéménide et 








qui, reliant. Suse à. FAsie Mineure, passe an tan 0, 


s rapports se soient intensifiés aus époques de 








VM n'est. pas. surprenant que 








domination commune. par exemple an temps do Sargon VAn . ou des. 





is Achéménides où dés rois Parthes. 








[i De Monos voulait mòme faire passer parcourn da région eL en peipane nue earl 





eette route royale on plein Louristan, esqui recon 





que la route fe la plaine, dëjá ini. 
par G. Rawlinson, était la seule vi 
1 praticable (voir fig. 18) 

т) Voir notre Lydie el ses voisins mue hautes 
dpoyues, Geuthner, 4130. 


esl contraire mex textos assurant que des 
peuples de celle 










а L'époque ne 
sûres, D'autre part, M. de Mecque 
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En dehors de ces objets, il en est d'autres qu'on trouve aussi bien dans Jos tombes 
d'hommes que dans celles de femmes, 

Ce sont d'abord ces étranges assemblages et échafaudages d'animaux et de figures 
humaines surmontaut une sorte de bouteille qui leur sert de. pied. Chaque mort est 
necompuzué dius la tombe par un. de ces symboles, (laci debout, dans l'axe du corps, 
errire la tête (pl, XLU quater), 

Qes objets se composent toujours de doux parties : le pied en forme da boutoillo ot 
Je corps ornementi. Les deux parties sont poroes, dans toute lour louzueur, d'un canal 
lindrique qui s'évase dans le pied. Les deux parties étaient assemblées par doux de 
ens aiguilles qui servaient aussi à la parure dus femmes. 














On trouvera sur la planchi 
laquelle on peut suivre los progi 
plus haut. 

Pl. XLI quater, 9. Comparer notre figure. (5, Les. corps le lions sont 
reconnaissables, Lo disque qui surmonte la lile du personnage ne fait pas 
partie de sa eoiffar 


LIL quater, une suite de cos idolos sur 





do In stylisation que nous avons expliquée 








à c'est simploment la 1a 





de l'épingle d'assemblage. 
Celle pidee, complile avee son suppurt en forme de bouteille, apporte ln 
démonstration, gràce aux dimensions de ee dernier, que de tels” objets 
n'étaient pas fixés, comme on l'a cru, surun timon de char, 

Thil., A. — Le personnage du haut maintient do chaque main les lions, 
devenus des sortes de dragons, Au-dessous, apparait un personnage barbu 
avec, do chaque coté deta tote, une tele d'aigl 
der si ces aigles no sont pas los attributs du premio personnage, comme 
d'autres exemplairos (voir notamment ei-aprés) le donnent à penser, En bus d 
«cel ensemble, les eroupes de Hon sont completement isoléps 49, 

Mill, 5. — En haut, l'épingle assemblage, Puis le personnage mallrisant 
los monstres. Les grandes oreilles ont été remplacéus par iles ttes d'aiglo. 
Au-dessous, tête barbue imitant cello de Bès aver ttes Waighe de part ot 
d'autre, Au-dessous encore, wn troisième personnage dont la eroupe des 
lions paruit constituer le corps. Le tout planté sur une haute bouteille, 

did, 6. — Personnage maïtrisant los monstres, représenté debout sur les 





Toutefois, on pent se deman- 




















eroupes stylisées des lions. Il a conservé ses longues oreil 
Mil. 








« — lei, la bouteille s'allonge en un mince flavi 





n ou plutôt un véri- 


“м 





babe ai Lowvew publiée par Nosrovrexer, Jivniuns ud Greels, pl. 0, 0, 
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table tube dans lequel s'enfonce une épingle sans tète, servant à maintenir 
deux bouquetins dressés, 

Le Musée du Louvre possède depuis longtemps une pièce semblable 
(pl. NLA quinquies, &),attribuée à tort à l'art de буын L'objeta pu par- 
venir, méme anciennement, dans cette derni ё il est du style 
ides bronzes du Louristan, Un lion se précipite sur Ia croupe de chaque bow- 
quetin. 

Mid... 8, — Toujours le méme personnage maitrisant des anin 
houquetins, Monté sur nu support de bronza forme de bouteille. 

114. 9. — Support isolé en forme de bouteille 

L'appacition des tôtes d'aigle sur ces fétiches nous parait marquer une évo- 
Intion tardive. Nous ne chercherons pas, sur un terrain aussi mal connu, à 
identifier les êtres ainsi figurés à basse époque, Nous remarquons simplement 
que si Mioura-Mazda à pénétré dans Je Louristan, il y est assimilé à Bel-Mar- 
douk 1, ol c’est, ensomine, la nature de ce ui doit dominer, Or, par- 
tout, le enractóre solaire de Bel-Mardouk est allé se développant et, peut-être, 
par cette voie, notre héros. devenu dieu définitivement, a reçu les deux aigles 
qu'on mettait volontiers en relation avec les grands dieux solaires, 

, apporall, dans les tombes du Louristan, la 
déesse qui se presse les seins et qu'avec M. Godard on peut identifier à Nanala, 
assimilée à Anahila el ûı Ishtar. A l'époque parthe, où nouseroyons être, Bel et 
Nataïu jouissent d'uné grande vogue dans les régions en relation avec la Baby- 
loni 











ux, iei des. 



































En méme temps que ee d 









comme par exemple Doura-Enropos et Palm 
Quo la déesse sortio des tombes du Louristan ait été considérée comme 
sauvages, la présence des mêmes létes d'aigle 
le à le penser. En tout cas, les pièces sont 
Vattestent le méme assemblage et la même tech- 
e vêtement, 





la paródre du dieu aux bèt 






accostant les idoles féminines 


contempomines ainsi q 






lori 
mplairo dont notre planche XLI quinguies, 1-3, fournit trois 





nique pour ron 
Dans to bel 














(0) Rontaveaney,franians and Greek, phll,D, Sur les deux aigles du Soleil, volr nos 
ol The Animal Style, p. 2% et pl. IN, 3i és Notes de mythologie ayrienne, p. 90 (lev. 
la plèce inventoriée AU, 3186, ureh., 1903, 1,р. 3öt)et Monuments Plot, XXX, 

© Sor colle identification, volrFh. Comosr, —— p. 13 da tiré à part, Une meilleure reproduc- 


Les Religions orientales dans le paganisme ro tion du bas-relief dans Sermo, Syria, X, 
main, åt či.. p 136. pb LXVI, t 
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унэ, communiqué 





par M. Godard, on. retrouve le. style de Vidole pl. ХЫ 
quater. 4. Au-dessus de'la tête se voit la part 
De chaque 








supéri 





ure d'une belle épingle. 


paule gil un tôle d'aigle, Les mains saisissenl les 





1: 











seins, e qui nons repu vn faveur 





Susiane, en Baby- 





tonie, en Syrie ot même а бур de h pl. ХЫП quingnies monten 


Vépingle retirée. La figure 3 de la 
iche võtement enserre étroitement le 
corps-de la déesse; la chevelure est constituée par un p 


le mème bronze à plus grande čel 





mème planche est une vue de dos. 








it chignon bas. 


Les vases de bronze, si 





le M. Godard, provenant. des fouilles récentes du Louris- 
tan sont munis d'un lang bec, Cela se constaté même dans une conpe à pied A la p 











Vin. 24. — Vase pelnt on term vulto du Louri 





2 Pia, эб. [— Auto vasê de môma provennen, 
godronée(1) roproduite pl. XLH quater, 2. Souvont à N 
une protuberance, 

Les n 


i naissance du bes est minagóe 
»mme une sorte de poche (pl. XLIH quator, 1). 
огге cuitesont dedeux sortes et toujours d'extcntiontris frusto. en 
terre grossière ot mal travaillée, Le décor peint est uniquoment géométrique, 

La première sorte esl. constituée par les vases à verser (fig. 34 et 35) quí imitent 
los vases en bronze à long bec, La seconde sorte est constituée pur dos vi 
sans pied d'un décor géométrique Leès simple (fig. A6 et 47) 





ipients « 








ases ave ou 


1 Ce décor est très en faveur à l'époque nchéméni 


gent (ft. D. 





notamment sur Jes vaser en ar- 
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rs vasi 











es sont carac 
la céramique de. 
gnalo Vinlus 


DE TYPE ASIATIQUE 371 


stiques de basse époque avec leurs 





ns à haute 





poque. 





occidentale, 





т. 30, — Узе рей du Lumristan 





Nos lecteurs se join 





37. — Vaso point du Louristan. 


ont à nous pour remercier vivement M. André Godard 


ado son importante contribution à l'étude des pièces qui ont surgi fout à coup 





du fond de 


vallées les moins accessibles du Louristan M. Au moment de 


donner le « bon à tirer », nous recevons un nouvel envoi de M. Godard et 





nous app 





enons que le distingué di 


s'est effectivement rendu dans le Louristan. I compte publier le récit de s 


voyage et les observations qu 





(0) Nous sommes 4 temps your signaler Папе 
ted tandon Newsin 6 septembre 1530, 
sant article de M Arthur Upham 
Pope, Wust do nombreuses figures- I y o 
tion do remarquer quo si los promiers bronzes, 
du Louristan talon! offerls sous l'étiquette 











de Nihavand. аео! 
ont dy volte ıt 







au Louristan, Ainsi s'explique yue des haches 


do la région de Nihavand se soient gliss(es 


scteur 


lu Service des 





Antiquités en Perse 








on 


en rapportera. 


Resé Dossaun. 


dans l'article de M. Pope (fig. 2 à gauche el 
fig. 90), ce qui apporté quelque trouble dans 
J dutation, Nous nous sommes efforeé de 
distinguer entre les provenances et, même st 
on n'accepte pas les dates que nous propo- 
sons, la question chronologique on sera sin 
1 éclnircie. Cola n'implique pas. 





Гаде du fer; mais jusqu'ici cetto 
époque n'est pus apparue. 








А ЕТ КАХАӨА 
van 


MAURICE DUNAND 


L'identité on Та distinction de ces deux sites a été l'objet di nombreuses 
controverses. Kéaëx est suns aucun doute l'actuelle Qanawat, gros village 





campé au Nord du Djebel Druze et dont les belles ruines ont été popularisées 
par les relevés dé Rey et du marquis de Уойё 4. On n'est pas d'accord sur 
Videntifieation de Kanata. D'après 1 ante ortho- 
graphique de Kantha, D'autres y voient le nom ancien du petit bong haura- 
K 
fertile de la Nouqra. 

C'est Waddington le premi 
vriptions découvertes par Iui à El'Afiné, au bas des pen 





uns ee ne serail qu'une. vai 








k, à en 





iron 20 kilomélres à l'Ouest de Souweida, dans lo plaine. 





er qui posa le probléme à propos de deu 
entales de la 
montagne druze. Les deux textes, dont l'un est fragmontaire, шені 
adduction d'eau faite sous la légation de Cornel 








nt une 
Palma (104-108): жуму 





дйн атабы ас Коласа ёе трай Kapri Шора тратой) ат) 
(575). Dans son commentaire l'éditeur fit remarquer que Kaya ne pou 
vait étre Qanawat, puisque ce village, abondamment pourvu d'ean, est situé 
plus haut dans la montagne. qu'ELAfí et il identifia avec l'actuelle Kerak 
Je site qui bénélicia de ees travaux. d'adduetion. Le nom aneien de la localité 
ligure en effet sur une inscription relevde dans ee village quí porte: Aa 
etl] Kavana à [zus]. Ce n'est maintenant qu'un bourg insignifiant ; 
mais, comme l'a démontré le savant épigraphiste, e'était à l'époque romaine 
un centre assez important, peut-être une polis ^, IL ful suivi pur de Sauley © 














ш 














ixquels 1 faw njoutor coux de FAmer, ШАУ: et peut-être lieu. Hi. 














Beped. to Syria, Il; de Princ. Bxped. И, A ol 4005, р. (ИМ. Los conclusions que l'auteur 
Mi, A, et surlout Russow ot Dowaseewsxi, lire des monnaies ne sunl jus à retenir, c 
Provincia Arabia, MI, pu 107-444, Losa] roleyawl вап» фин de Qanawati Waru, 
Pi Wauniseros, 2295-2297, Hirit, Mus. Gat, Syria, p, LXXXIV). 
©) Werzsrun n” 483 = Wano, 2413 4. PIN umtemaziquede ta TerpeSainte,p, 590344. 
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Reichhardt (), Mommsen. et Marquardt ®, Rohden, Clermont-Ganneau 9. 

La réaction commenca avec Mordtmann (У qui allégua justement que la dis- 
tinction du z et du 9 m'est pasà retenir pour des Syriens parlant grec et con- 
ut que point 








1 besoin de deux siles pour expliquer les deux. graphies 


Kanata et Kanatha. Celle remarque n'infirmait d'ailleurs nullement la premiére 


thèse 
рой 





chiirer  voulant résoudre les objections de Waddington tout en ex- 


nt les suggestions de 





Mordtmann explique l'expression zis Kéarx pat 
dans la région de Qanavat. Selon lui le terriloire de cette ville se serait étendu 
jusqu'à Kerak, De la sorte la principale difficulté qu'on ne peut mener une ca- 
nalisation W'EPAfiné à Qanawat est évitée. Une ville dont le territoire couvre 
une telle étendue peut à la rigueur se concevoir; mais cette hypothèse gram- 
maticalement plaus 
difficilement róductib 











le soulève dans le cas particulier une nouvelle objection 
Pendant la légation de Cornelius Palma les deux sites 
la méme province. Qanawat était une ville de la Batanée, 
Syrie ™ et à la fin du n° siècle à la 





n'appartenaient pas 
qui était rattaché 








faisait parlie de la première province 
t qu'à partir du régne de Dioclétien que les deux cités se 


à la grande province de 
Syrie-Phenieie, Kerak, au eontrain 
d'Arabie". Ce n’ 











trouvèrent incluses dans la nouvelle province d'Arabie 9. D'autre parl, il 
serail singulier que si Qanawat avait eu l'étendue que lui prole Sehürer, le 


village de Kerak seul ait livré des inscriptions avec l'ethnique Kayar W ou 








par Dussaud !? en faveur de l'identité de Kanata et 





(0 Wiener Namism. Zeita., 1880, p- 08 sad- 
Römische Staatsverwaltang,1, 395, p. sq. 
O) De Palestina et Arabia provinciis Ro- 
manis, p. 9 sq. 

W Ree, d'areh. oru 1, p. T. On peut encore 
ajouter Gelzer, dans sim commentaire de 
Georges di Chypre et Aukt et Savınsac, He 
Bibl, loc. cil. 

\ Arch. epigr. Mlth, aus Oesterr-Ungarn, 
VIII (1885), p. 182. 

1% Geschichte des Jüdischen Volkes in Zei- 
Halter Jesu Christi, W éd., p. 166: 
of pròs Tré 
C. 1. La, XUL, 2448 ой Гоп а Boars ва 
Кааба он] [язулы] Жр 




















Sy. 





CI Wavo,, 9418 4. 

©) Pour ces divisions ов зе reportera & la 
savante notice de Wanpinerox, op. cit, 
ne 2463, p 562-563 ; vole aussi Wow, Pal. 
Bap. Fund, 1895, pe 51-83. 

(9) Gf. Waov., 3412; Rec. i'areh. ors ly p. T 
et Fossex, B. C. Hi, 1897, p: 39. 

tu) Wap. 2334 a. D'après Scuturn (op, cii 
р. 166) ce lexte no proviendrail pas de Que 
nawnt, mais do Deir Khouleif, prés Korak, ce 
qui renforce notre thése, 

389) Voyage archéologique au Saft et an Dje- 
bel ed-Driiz, p. 197-190 ol Topographie histo- 
rique de la Syrie, p- 364-364. 











з 
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Qanawat résistent difficilement à l'examen. Les denx inscriptions de Wad- 
dington ne proviennent pas de In montagne, mais bien d'El'Afiné 00; la était 
le point de départ de la conduite menée sis Karz. I ne pent done absolument 
pas être question de Qanawat qui est à une allitude beaucoup plus élevée. Ce 
site lui-même est alimenté par plusieurs fontaines abondantes qui ne tarissent 
jamais, Plutôt que de capter à son profit une source lointaine, la ville devait, 
semble-t-il, écouler l'eau qu'elle avail en abondance. C'est précisément ce qui 
est attesté par une inseription trouvée à Sonweila e provenant sans doute du 
nymphaeum. Nous en donnons le texte intégral tel qu'il a été établi par Wad- 














dington 6%. "Exner wupizs Katzapız М.ГКордд "Аугаа, 28 Ашт Aiz pou iratus, 


129 





ah vi pie dywys “Agum, Kanne, "Адсубл "Оройн, гааль nai 
acento v 





Tis vay =F Moi i Š 





(ponte ais cols dylan Mvkoyereyme, demandare 
Fil Espacio. Nous comprenons que Souweila avail réussià capter des eaux 
de Raba, Qanawat, El Afiné, Resás et dressé en retour un naos et des statues 
dans Je temple d'Athéna à Raha. Notons d'abord que Kass ne peut désigner. 
que les gens de Qanawat; on a, en ellet, Keates dans une inscription relevée 
dans le village ™, Mais pourquoi le templo de Raha a-t-il été seul à bénéficier 
de la reconnaissance des gens de Souweida? Ise peut que le village ait été le. 
principal fournisseur en eaux de la ville. Avec plus de raisons, je crois, c'est 
parce qu'il élait seul parmi ceux mentionnés dans l'inscription à posséder un 
sanctuaire de Ta déesse W. 




















ve 











W) Ce s'est pas une pierre cassée on deux Ate 
qu'on y a relevée; mais deux dalles Irog- Уу 
‘mentaires domnant le méme (exte Wanu, мин 
«р. ei, texte, ne 4890 et 2297). run 











Абу “Арван ааг хэды, 
aw. кей 

inawat où Ta déesse apparait avec Nous ignorons ia provenance de ве doeu- 
des caruclënes sans doula parliculiors «ons le ment, quì se trouve netuellement au Musée 





do Souwetdn, Mais lq dádicsee à P'Athéna de 






Ces villages, en ello, m'ont Hivré aucun Raf et des sources est très suggestive 
vestige de воп сое, епо! ея! ацец а Пара AUNéau-Atargatis était on quelque sorte le 
par un autel encoro inédit. C'est nn cippe Туейё фа village et des eaux. L'identification 
à section carrée, mouluré à lù baso et an de cetle déesse avee In Tychë municipale est 

mel. Sur une fare. un peu audesis allestée par es textes et n'est pas rare en 
du milieu, une courte ëpigruphe assez mal Syrie (F, Comosr, Fouilles de Doura, p. 110- 


gravée : 141). Raha considérait donc Atargatis comme 
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On le voit. les arguments de Waddington en favenr de l'ident 
Kanata avec Vactuelle Kerak restent entiers. Au cours d'une mi 
Druze en 1925, nous avons recue 


ication de 





li cinq nouvelles inscriptions, 
du texte rappelant l'entrepri 
vient encore d'El Afiné 
await été 


cing expéditions 





de Cornelius Palma. L'une pr 
une autre de Kafer, deux de Raha; une cinquième 








recueillie à Souweïda antérieurement à notre arrivée, dans le village 
nt des stiles en basalte, 





même I, Ce 





ntrées dans le haut. L'exemple de 
Souweida, qui est lé mieux conservé, mesure { m. 30 de hauteur sur O m. 40 
de large el de £5 à 20 em. d'épaisseur. Le texte est gravé d'un trait épais, mou, 
peu incisé. Hauteur des lettres : 





à 5 centimètres (fig. 1). 

Celui de Raha (fig. 2) est en moins bon état, mais les caractères palée- 
graphiques si que lu hauteur des lettres (9, la coupure des 
lignes est cependant différente. 








sont les mêmes 











mnm 
THPIACAVTO 
Krarapoıng 
POVAT PA LAN 
vRaicapocces 
бетем зак 
AT Por Va AT 
unser 














NTHPIA6 
хагугыас 
AVTORPATO 
УЫ 
PALA Wey eat 
eareccepacT 
Ov ee ANI K 
NOS 
wroeesare 
Ineicozsome 
"EN e ICRA N 






































€— Negada 
изо Далу, 


уа киюйытой Уубазтөй фтзтратаүөш. 


sa divinité poli 





à l'instar des grandes mé à celui de la ville més 











tropoles syriennes, ot comme proteelrice des 1!) Toutes les stéles döconverles. jusquch 
sources quí lol assuralent la vie. Alnsl Pal- se répartissent done ainsi: 1 Souweida, $a 
myne avait de Gad de sn source d'Ephka Raba, tà Kalor ot 3 À BHAfiná, soit en tout 








assuau, Rec, dareh.or M, p. | — B exemplaires. 
#44.) qui était peut-être confondu, sinon iden- 9 14 deuxième 








scription de Raha ne dif- 


(CAE 


SYRIA 





L'inscription de Kafer n'est qu'à moiti 
avoir été cintrée dans le haut, 
reusement tracées (fig, 3) 


conservée. La stèle ne semble pas 
lettres sont un peu différentes et plus vigou- 








VREPEWTHPIA 
НДИМЦБЭТ 
 ктатсротмЕ 
Peva Trav AN 
DI TII 
Isesarrovre 
PMANIEO- и 
nm 


Fro, 3. 





Le texte est le méme sur tous les exemplaires, A remarquer cependant 
шү 
variante purement grammaticale Je 
Raha, 

Les inscriptions de S 





aix au lieu de 





vis lans celle de 





ouweida, Raha et d'El 
qui ont conservé Ja partie du texte qui nous inté: 
Ksara. C'est done que les sonre 


Afing (Waild., 2206-2207), 
ve, disent que l'eau a été 
de tous ces villages avaient été 
ptées au profit de Kerak. Or, malgró les efforts de Waddington 19, il ne semble 
pis que ce sito, dont les ruines ont c 

















vendant une grande étendue, ait été un 
centre urbain considérable. On n'y trouve ancun édifice ancien qui rappel 
belles ruines du Djebel Druze, même les groupements secondaires comme 
Kafer, Meyamas, Hebran, Salkhad ou autres, Pourquoi done ces travaux ronst- 
dérables menant les eaux de trois localités au moins ® jusqu'à 25 kilomètres 
de leur sou 


e les 











e? 





Si on examine une 





e de Ja région on voit que Kerak se trouve an centre 








fife de cell 





ei que par son 





tat de conservas assurer que ce n'est pas Wanp., 2295-2297, 
Hon; les t4 premieres lignes subiislenl seules I Op, eit. 3403 d. 

E /* Raho, Kafer vt EI'AMfini, Nous exeluons 
L'absence de lcuno montre que c'est  Souweida qui, bien qu'ayant donné un texte 
тле autre inscription que Wann., 3304, Le rappelant les travaux de Cornelius Palma, 
text IEP Atin est encore plus fragmentaire:  nesemblo avoir été qu'un point de passage dw 
oequlreste: è] spovwias KopmAiou Iapa nesaf — la eanalisation, 
Ed sess est cependant suffisant pour n 
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dle la plaine de la Nougra dont Ja fertil 
la Syrie. Les 





t remarquable : c'est le grenier de 





ent à merveille, et au moment de la récolte du 
blé on voit dans les villages les marchands de Damas passant des mois sous 
la tente pour ensacher les grai 





Cette prospérité est due en partie aux nappes 
eau souterraines dont est dotée la région. Mais c'est là une condition née 








as- 





saire sans être suffisante, Pour obteni 
tai 





lo maximum de rendement, il faut 
i que, de nos jours, les eaux ФЕГАВиб 9 хо encore dirigées 
-Weled. De la seghia principale partent une infiniti 
fications qui vont se perdre dans les champs. La même chose devait se passer 
aux temps anciens. Notons avec Schürer ® que sis Kæarz pent s'entendre : 
dans In région de Kanata. Ge n'est done pas la ville proprement dile qui 
aurait demandé ce gros travail d'adduction, mais la campagne avoisinante, 
done l'irrigation. 





irriguer. C 








vers Aéré el Oum- 





e rami- 








Nous avons dit que les ruines de Kerak ne réflétaient pas une ville très 
considérable. La même remarque s'applique à tous les village 





es voisins. Il n'y 
avait sans doute là que des installations agricoles dépendant peut-être d'un 
contre important intéressé à ces travaux dont il aurait supporté les frais. La 
présence à Souweïda d'une inses 
indiquer que la ville bén 





iption rappelant l'entreprise de Palma semble 
de l'adduetion d'eau de Kerak. Soixante-dix ans 








plus lard, sous Commode, mportants travaux sont encore entrepris par 
Р P pris pai 
elle pour capter de nouvelles sources à Qanawal, à Resas et celles de Вара 


et d'El'Afine déjà exploitées sous Cornelius P 





alma. Tant de coûteuses entre- 
euvent s 





prises pour une seule ville 





rprendre. Aussi peut-on penser qu'une 
partie de ces eaux étaient destinées à l'irrigation. Cette destination s'impose 
pour les canalisations d'EL'Afiné el. de. Resas dont le point de départ. est en 
contre-bas de Souweïda: seuls les champs qui se trouvent dans la plaine au 
pied de la ville ont pu en bénéficier. 








»us en coneluons que Souweida possé- 





dait des terres dans la plaine 
Raha, 


»la Nouqrá. D 





tre part, comme on ne peut 





admettre que la source 





i est d'un débit tris moyen, ait été l'objet de 


U) On compte dax 





le village trois sources probablement un travail ancien. 





abondantes qui toutes jaillissent dans la, (8) V. supra, p. 913 
plaine. C'est Ia plus orientale qui alimente In 1) CL. l'inseription 2908 du Recueil de Wad- 
seghia d'Aéré. A la sorte du village la con-  dington cités plus haut, 


duilo est par place crensée d; 





is le roc; c'est 
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deux caplations successives 
tion 2308 du 
Le texte dit: j 





nous pensons que les travaux visés par l'inserip- 
ueil de Waddington ont élé en partie des travaux de réfection. 









#=esesəze кай катети a la ville 
conduites des sources de... w. "Есекса а le sens 
tròs acensé de restaurer, mettre en état. 


restaura et construisil 








S'il en est ainsi, la canalisation de Raha visée par nos deux inscriptions 
ait la même. Elle a pu ètre aeheminée sur Kerak et utilisée en cours de 
ronte par N s de Souweïda. Et c'est là un argument en faveur de notre 
hypothèse sur les droits que lu ville pouvait avoirsur les cultures de la plaine, 

Les considérations topographiques nous ont amené û distinguer Kanata de 
Qunawat, Cette distinction est allestée également par les textes et les docu- 














ments épigraphiques. Pour le démontrer nous grouperons en deux paragraphes 


dit ls 
rapporter ù l'actuelle Kerak, 





les toponymes qui mentionnent Qanawat et ceux qui peuvent se 


1. Kaa, Canutha est la forme régulière du nom ancien de Qanawat, on a 


une fois K. ! 








Кай 


syriaque qunoito : ellnique Kama 
Коба = Qanawat n'ap 








W dustrue, de Bello Iud. (8а. Niese), 
1. NIX, &, p 84: Proveage, V, 4, 23: Eoseuy, 
ostormann), ». 436, 43 et 
113,20; Srörnase an Brauner, Lexicon, a.v.; 
Puss, Hisl. put, V, 18, 14. 

0D. ci, p, 113, 20. 

321i: Diplóme de Regensburg in 
pp, 1901 ; Sribeusst be Bree, 
va CL La VII, 331. 

ET 












Gronaus өк Сизни (84. ба 
10°3 of commentnires, p. 206, 
Pl Misc, Not, epiec. (80 
de Burckhardt ne nous étant pas acces 
7», 4, 
I Actes du Goncile de Chateédoine (Mass, 
Gd, unnst., 1001), VI, col. $64, 1087 el. VII, 


иг) р. 5%, 








Parthey, сой 
ible), 








ellmique Kar 


шал” V: ethnique 


Казах "|, Raga |, Kavala" sont des formes aramuisantes à rapprocher du 
O, Kaas 





00, Rand M). 


ait que dans deux documents 1%, 


ool. 145. Voir aussi une inscription 
ilis B. (C, Ha, 1900, p. 218. 

W Épitaphe de Genny, C. L L, toe, eit. 

WI Amer. Journ. of philol, VI (ISB), 
p, 208, 

"Inscription de Carthago in C. R. Acat, 
AMO, p. 433-430. 

("ti Josheun, ap. eit, t XV, Б, Let la Table. 
de Peulinger. Waww. 3307 et les briques d 
Hegensburg et dé Straubing (C. 1. 6001, 
11992: ue peuvent entrer en ligne de compte, 
баг e nom de la ville est écrit eu abrégé, 

Les monnaies donnent la leçon Kanata, 
Quelques-unes sont douleuses, Uno sente 
(or Sautcr, Namismalique de la Terre Sainte, 
р. 400) porte sirement Kanate, Cf. Dcssaun, 
Topographie historique, p. dii, moles 3 e à. 
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KANAB. 279 


IL, Kasarzesl de règle dans tous les textes que Гоп реш гайаеһег й Кегак!!: 
ethnique Kasares 5, Kaya 1 donné que 
Khouleif. village situé à 10 minules de Kerak (9. 

Ainsi pour Qanawat, la leçon consonantique est constante 
lique seul présente de multiples 
l'orthographe souvent dé 








l'appareil vora- 





riantes dues à l'influen 





araméenne et à 
Syrie. 
et da Tulle de Peutinger ne peuvent ètre 
considérées que eomme une exeeplion à la règle générale. Notons que les gra- 
phies fautives sont ext 






ueuse 





inscriptions de cette partie de la 





Los singularités relevées Jans Josi pl 





mement fréquentes dans la Table. 
qui par le Heu de leur trouvaille présentent quelque 
tance avee Kerak donnent la lei 
Deir-Khouleif. 

Tout en faisant la par 





Les documen! 





voit 








Kanata, Une seule exception: Kavat 





de la confusion du + 





et du $, nous concluons qu'il 
faut soigneusement distinguer Kéxéx, qui est Qanawat, de Kaza que nous 


ientifions avee Kerak. Pour la première ville le nom ancien régulier est 





Canatha ou Canotha; on a. exceptionnellement Kanata. Pour la seconde, la 
graphie constante est Kanata, ayer une seule ex 
ethnique kanathenos. 





plion relevée jusqu'ici 
Maunice Dusaso. 


W Wano., 2493; los deux inscriptions que 
nous donnons pags 21 
базмай, Ree. darch, oru lp. 
correction de Fossey, loc, ci, 


е шю! үзїз ‚ Pals êx Казатчы, qui commence 
notre épllaphe, a mime des carrespondants 
tris exacts, notamment + ain; &x Padaraiv(XI, 
ён); Гай, ёз Жошуа... (д. Ш, 681); оп 
реш. ајошер опсоге Газ Тарзутуну (ҮШ, 





et aussi Csawoyr- 
8, n°5. La 
est qus à re- 
tenir. 'К« жайты» s'accorde, en effet, difficile- 











ment avee le contexte et pas du lout avec to 
mot qui privide, En laissant ix Kavir le 
sens du premier distique est tros clair: Zobi- 
dante, de lar terre de Kanata, homme hon et 








sage, а élevé ce tombeau semblable à un na- 
vire... Clermont-Gannsau a fait obseever que 
lo dernier vers de cette inscription était tiré 
do Vanthologie palatino. On trouve aussi dans 
се Recueil plusieurs epigramm 








débutant par 


312) 

C'est trés probablement le nom de vette 
ille qu'il faut restituer dun» ico. billy, 1005 
loe. eit. 

(9) Wae., 3443 d. 

61 lo, 23310, A ln suite do Waddington 
los Silitours dy GL. G. (ne 4013) ont a tort 
attribué culto inscription & Quuawat. Ch, 
Bourn, op. cit, Ú, p. 100, n" 390, 





CARTE TOURISTIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 
DU CAZA DE HAREM 


PAN 
LE LIEUTENANT FROMENT 
1. — Lturres pc caza. La coxrnee, Le enoovis rorvcnammorr (PL, ХЕЛИ), 


Quand on quitte Alep par Ia « roule d'IHdlib », on apor 
Nord-Est le piton triangulaire du Djebel Barakät (907 m.) 


it bientôt au Nord 
‘est le sommet 














principal du Djeliel Sem'án. Plus loin, vers Ouest, dans la direction d’Antioche, 
Phorizon est barré par trois massifs montagneux parallé 





ss orientés Nord-Sud 
Djebel Bárisha 4%, le Dj le Djebel Douéili 
asras el le. Djebel Ousfani (ou Woustäné). Ces trois 
pent la majeure partie du eaza de Härem. 

Lo caza est limitó uu Nord par la vaste plaine marécageuse de Г"Ашонд 
(qui appartient au sandjak indépendant d'Mexandretle: 
Djebel Sem à l'Est et au Sud par la vallée du Row 
Nahr el- Asi (Oronte). 

Du. point de vue louristique, c'est une ré 


ce sont, d'Est en Ouest 
continué par le Djebel M 
chaines de montagnes « 








hel. 











au Nord-Est par le 
l'Ouest enfin par le 











gion pleine de contraste, où des 
villages ceints de vergers, tapis en des vallées profond 
plateaux 





; voisinent avec d'apres 
fort bellos se dressent de toute part. La popu- 
lation varie suivant la contrée, depuis le Bédouin jaune et offlanqué 





des ruines parfoi 





s plaines 


(0) La description iei entreprise résume un. 

travail plus considérable, avos n 

veriptions et de monuments anti 

Mouterde, de [Université Saint-Joseph d 
r les inédits 


Je lui dois anssi tes photographies do Dané, 
Wins- de Sermada et de Qalblozó, prises eu 1888 

par le P. Soulorin, S. J., t ses propres vues 

Mab el-Haoua et 
autres illustrations 
recueillis; il les publiera dans un prochain *) Conforménenti 
fascicule de Syría ot on a déja elté quelquee- exto transerit par sh le son répondant au ch 
uns dans son rapport à l'Académie des Ins- — francais; le eroquís topographique pl. XLVIII) 
vriptions sur sa Mission de 1928(Syria, 192). sult Tusage inverse. 
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du Boudj et de P'Amouq, jusqu'au montagnard trapu du Barisha, au blond 






unl dru: 





du Djebel “Ala. Population fruste et sympathique, accueillant du 
traditionnel « marhaba » le passant inconnu, toujours assuré de trouver sinon 
la table — — du moins le gite et l'écuelle. 

La région a ite W C'est que, durant des siècles, 
elle ne fut ийге accessible : peu de routes, et fort mauvaises ; peu d'habitants, 





nord 








en somme, peu v 








à ce qu'il semble; pas de sécurité. Aujourd'hui l'auto parvient en plusieurs 
points au pied des montagnes, à proximité des sites archéologiques. 
Aux voyageurs qui disposent de peu de lemps notre description suggérera 


deux ou trois excursions aisées., I sera facile, avs 








le croquis topographique 
(pl. XLVIID, d'organiser des tournées plus étendues(%. — La transcription des 
noms de lieu 
forme litt 
toujours marqué: ch ale même son qu'en français; I's est dur et ne tonne 
jamais au zed ; les consonnes finales sont prononcées et ne forment point nasa- 
lité. — La lé 





4 en général calquée sur la prononciation courante (non sur la 
0); th el gh rendent lo Khé et le għam arabes; le ‘ain n'est pas 











ende de la carte indique les conventions. Tous les points indiqués 





sont accessibles à cheval: compter 4 km, à l'heure quand la piste est mau- 
vaise, 7 km. en terrain ordinaire. — On distinguera sans peine les chemins 
en pente, aux zigzags qu'ils dessinent sur le croquis: celui-ci ne porte pas 
toutes les pistes, dont beaucoup se réduisent à de simples traces à travers les 





dus à des Anglais fixés а Аер au xyrut siècle 
Dussauv, Topoyr hist, de la Syrie, 








p- 3, n. 1). Après le grand ouvrage du mar- 


1877, Il fat 
t leurs publications p American 
Archasolupienl Expedition to Syria (1899-1900), 
et Princeton Arch. Exp. = Spria-Prineeton 
(1901-4905 et 4909). Les sarauls 
pas eu eonnnissanee du livro du P, Jut 
sawm, S. J., Sinai el. Syrie, 1893 (paro en partie 
dans les Missions cul hotigues he 1892), qui guevo 











‘Suma. — Xl. 


за valeur. 'observalion. précise et étendue. 

Les moms marqués d'un ustérique " dési- 
gnent Tes points archéologiques qui n'ont pas 
Hé visités par les expéditions américaines. 
© La difficnlké est de trouver au point 
d'arrivée des montures et teur harnachement 
prévoir à Alep les possibilités du village oi 
Ton descend ot so munir d'un interprète. En 
Vent embarras, s'adresser i moukliar (nire. 
ste la localité ; celui-ci, personnage officiel ct 
responsable, est un agent de renseignements 
ont indiqué. On trouve partout ravituille- 
ment ot couchage sommaire (matelas, couver- 
Iures), 
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11, — PLAINE pg Senmaba. 





La « nouvelle route » d’Alep à Antioche (livrée 
aborde les collines du 


à la circulation depuis 1927) 


ша de Hárem peu aprós avoir pass 





ir, l'ancienne 
ères rampes, elle rencontre à main droite, puis longe une 
voie romaine, large de 6 m., encore revdtue de ses énormes dalles. Par endroits 
le tracé moderne selui de cette chaus 
commo Ia voie antique, sous l'ar 


Litarba ; dès les pre 





acide avec 





; plus loin, la route passe, 
le triomphe do Bāb el-Haoua, Des deux côtés 
du la chaussée, dès qu'on a franchi Ia première barrière rocheuse, s'étend la 
plaine de Si 








Les gros villages de la plaine sont tous accessibles en auto. — A l'Est de la 
Tell ' Adé à proximité de Deir Tell. “Adé, couvent que fondèrent vers 360 
les anachorétes Ammianos et Eusèbe. Il en est souve 





rou 





t question dans Ia litté- 
hié du mème nom. De la belle 
entro doux tours, qu'a dé 
rien il y a trente ans, Le nahié de T 
‚ 100 à 150 livres turques on moyennes, les filles à marier; ceci 
due des terres cultivables nécessite la collaboration féminine ; 
parce que le ravitaillement en eau et bois, apanage du sexe faible, est parti- 
culièrement difficile. — A la lis 





raluro syriaque. — Termin est le chef-lieu du 





so, avoc son fronton à loggia se 
ait dé 








e Vogiüé, 









main a la spécialité de 





vendre trés el 





parce que 








» Ouest die Dunf (localité la plus importante 
de ln plaine), au milieu des rochers, s 





ve un ddicule à jour, porté par quatre 
colonnes ioniques reposant sur un podium, et entouré de tombes, L'endroit 
ost dénommé El-Mouhar (pl. ХЫП, 1). De Dané on pout gagner Bardagli, grou- 


pement important ol intéressant : une 6 





lise dont l'enceinte est soute debout, 
nale, au minaret Lronqué. Une inseri- 
түбө chez Moustapha Aiyoub, de Dané, se traduit: « J'ai revétu le 
‘aint est avoe moi, qui eraindrai-je ? Sur 
jour de Gorpiaios, 6° indiction » (sep- 


une mosquée ancienne de forme c 





ption, con 
Christ, j'ai pris ma cuirasse : l'E 
Vordre du. Dieu Saint, restauré 
tombre 407 ap. J.-C 












On aperçoit de loin, à l'Ouest de la route, les deux colonnes 


maa, qui so 





funéraires, 
unuins sous le nom de “Amoud Sermada 
au de Jonas), Le monument doit étre consolidé 


voisines du village de 








ou Qeher Younes (tombs le tra- 





vail n'est pas considérable, mais urgent, Une inscription grav le socle 





SYRIA, 1960, 





1. Sermada 
Les colonnes de Qabr Younès. 





Tombeau de El-Moukar. 


PI. XLIII 
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nousapprend que la tombe fut érigée « aux seigneurs Aloxanılre ot Bördnikianos 
fils d'Alexandre ».entre 131 et 142 de notre ére (pl. XLI, une hauteur, 
à l'Ouest de Sermada, Serfond * est flanqué de Fortins alignés Nord-Sud, qui 
commandent Ja vallée = 4 400 m. á VOuest, Hond; el-Hasnaoni " (four). 

A extrémité orientale du caza de Härom, à l'Est de la route, Deir Rehcha 
Sendjebli, Srir contiennent 
mi-ponte dune 














es. Entro “Agerbat ot Senserin, à 
cueilli; il 
c'est Le plus ancien des 





ruines intéressan 
d'où il avait roulé 
représente un taureau à lêle lu 








um bas-relief a éti 











monuments inédits Jont nous avons annoncé plus haut la publication. 


TH. — Diener, Banısira. 







La population du Djebel Barisha est 
Kfar Benni, gros village druse sis à l'ext f. Les ruines y sont 
souvent. distantes de moins d'une demi-heure. Nous indiquons d'abord une 
excursion d'un jour, que l'on peut faire à pied au printemps et toujours à 
cheval, en partant de Bordj M ement de ‘Ain Delft (Delfé) ; 
il faut plus de temps pour visiter d'autres localités. 


les gens de 








1. — De Bordj Melakhkhar à Ain Delfi par la montagne. 





A la premiere tour au Sud de la « route nouvelle "Antioche, арг Вар. 
el-Haoua, — la tour s'appelle Bordj el-Medakhkhar — un sentier 'amorce, en 
direction Nord-Sud. Il conduit à Ba'oida, of Yon reconnait le marché de la 
région, à l'époque romaine et byzantine : profusion de portiques, soutenant des 
galeries peu profondes ой t les denrées. A à l'Ouest, 
Bübisqu, groupement important, parmi les plus beaux du caza; avec ses 
thermes (au coin Est) et son église du ve + c'est une ville bourgeoise 
En | heure, par un sentier peu tracé, on atteint Bagirka, doming par 
öglise à narthex, dont la façade presque intacte se dresse dans Te 
tier conduit en 30 min., par Bordj Deirouni (Deir Ouni de la carte), 
remarquablement conservée, à Dar Gite, dont les ruines s'étendent face à 
T'Amonq, sur les dernières pentes de Djebel Bärisha. Au Nord, hôtellerie et 
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église (portes finement seulptées) des saints Paul et Moïse, commencée on 418, 
baptistère. Plus au Sud, une tour de garde, datée de 551 ap. J.-C. Au Sud-Est, 
1а basilique de Suint-Serge, précédée jadis d'un porche à quatro p Une 
descente de 40 miautes conduit à Tizi elatqu, dont l'église, datée de 5 
présente de belles sculptures ornementales ; 20 minutes de chovauchée ménent 
4 Qasr Bisou, petite chapelle à laquelle il ne manque que lo toit, pittoresque- 
ment campée au-dessus de lu vallée oi serpente Ia route nouvelle ; 15 minutes 
encore et l'on alteint Ain Delfi, poste de police et point d'eau sur la route, 

A quelques minutes do “Ain Delli, en revenant sur Alep, une tour à cinq 
élages se dresse du côt 
filles », dont l'égli: 




















ord de la roule ; e'est Quer el-Banüt, « le couvent des 
tout prös de la route, est reconnaissable (pl. XLIV, 1), 
А 200 m. plus loin, sur Le côté Nord dé la route, un rocher taillé porte deux 
inscriptions ; la premi 





ro est une acclamation à Marc-Aurèle, la seconde five 
tes limites de deux villages antiques. Un peu plus prós d'Alop, la roule passe 
sous Varo de triomphe de Bab el-Haoua (pl, XLIV, 2). 





2. — Autres points notables, 


Au sud do Bāqirha, Bordj el-Monalek *. a le chateau des rois », 
superbes ; sur un portique, une inscription trop haut p 
Babetta, Bashmeshlé ont leurs antiquités ; Maghdret Tebbin 
Bashmeshlé présente un exemple de 
Dir Qita et uillours. A Bamayya (500 n 





mnes 
11171772 
00 m. à l'Ouest de 
struction polygonale, qu'on retrouve à 
au Nord-Ouest de Bashineshlé) un édi-- 
fice superbe, admirablement conservé, est entouré d'un bosquet de chênes 
hauts de 7 à 8 im oresque sanctuaire, gardé par le souvenir d'un mara- 
bout, Je cheikh Khalil Sädeq prouve que la montagne peut etre robo 

Dies {groupement important) et Khirbet Hasan e 
portes sculptées, On y a relevé de 
























ennent des églises, aux 
inscriptions syriaq Khirbet Hasan, co 
de Vòre d'Antioche (506-7 ap. J.-C.) Fut 
vello église, pour laquelle on dépensa : en dariques (pibces d'or 9) 81 
en pois, blé et Tontill 
Barisha, grosse bourgade, constr 
de nahié. 












: Dans l'année 





achevé 





. 430 boïsseaux, outre les dépenses pr 





pales 
malériaux anciens, chof-liou 





te en parti 


Kefee Dëriân*, Mees *, Kfur Ато (ош ‘Arouq?), groupement accessible de 


SYRIA, 1990. Pl XLIV 





1, Quer el-Banat, Au premier plan l'église 





2. Bab el-Haows. 
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Sermada ou de Killé. méritent une visite. Me'ex complait deux dglises et deux 
réservoirs, l'un wit, l'autre taillé dans e roo la mosquée de Kfar ‘Arouq est 
iblement un ólifico ancien, dont le dallage el la porte sont conservás. (4 
points n'ont pas été tonchés par les expéditions américaines Мегел est signalé 
par le P. Jullien ©; nons y avons trouvé de Vinidit Kerkania est la localité 
la plus importante et la mieux conservée du Djob 




















el Bärisha : mosquée fort an- 
cienne. 
Ma arrat Cheulf", plus connue sons le nom de Ma'arrata, est un village 





nt Ouest du massif et au S 
Choulf; nombreux tombeaux, dont les cou- 


pauvre, assez étendu, sur le v 





ud de la vallée du 





vereles à acrotères rappellent ceux des sar- 


un aub 





tombeau est urmonté 
d'un pyramidion (lig. I), comparable à celui 
¿de Bir Djouanié, Koukanaia contient de nom- 
breux édifices, u 


cophages 








nagés par les habitants 


et bien conservés, A 300 m. au Sud, sur la. 





paroi interne d'une tombe, la plus ancienne 
in 





ription manifestement chrétienne que ma, 1, — aes chet Руми 


Von ait trouvés on Syrie (369 ap. +H 





Bankousa, groupement important au centre, linteau intéressant, Dersita, ruines 
importantes, curieusement (tages. “Archin, V 
Vabside de I^ 





à terre ; seule, 





ges nombreux 





ise est intacte. 


1V. — Diener Ala. 


La chaine des montagnes qui porle ce nom coupe le caza do Marem suivant 
unc ligne Nord-Sul, particulièrement diffici 
pisl 





à franchir. On n'y trouve que des 





s à travers les rochers. L populati ıı, (rds clairsemée, est druse, 
ar le Хон! 
a qui le sé 





On aborde Le massif 





partant de Härcm, ou par le Sud-Ouest, 
are du Djebel Qustani (Woustané) et du 








par da. vallée Ermer 
Djebel Помет. 
Harem, che 





eu du cama, 4:70 km. 'Alep par la roule d'Antioche ; en partie. 


14 Sinal et Syrie, p.60. 
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Gtagé sur le flanc Ouest du massif, en partie groupé autour d'un tell haut de 
43 m. que couronnent les vestiges d'uno citadelle arabe (pl. XLVI, 2). Sur le 
versant Ouest du tell, inseription arabe de Malek Zahir Gazi, sultan Ayyoubide 
d'Alep, datée de 59 









H = 1199 de notre ère W, Un fossé taillé dans le roc 
XLVI, 4); au pied de celui-ci, dans le fossé, jaillit une 
sourco, près de Taquelle s'ouvre une rampe souterraine de 15 





entoure le tell (pl. 





marches me- 





nant à Ja citadelle; par là s'échappa jadis un officier de renseignements, 
assidgé sur lo sommet, — Les jardins de Härom sont renommés, mais Ioau 
abondante y favorise aussi la malari 





De ce centre on peut entreprendre plu- 
sieurs excursions, 


1° De Härem ü Qulblozd, ee... 


En une journée, aller et retour, on atteint la belle église décrite par Vogüé, 
mais la montée est de 3 heures. 

Benétel, village deuse sur un plateau dénudé. Vue splendide, plusieurs édi- 
fices antiques (v. pl. XLVII). Une colonne de 8 m. de haul se dresse à quelque 
distance du village, pris de tombeaux creusés dans le roc. Une autre colonne 
s'élevait jadis à côté de ln première et le monument est comparable à celui de 
viuda (supra, p. 282). Sur une maison à l'Est du village, inscription syria- 
que, — À quelque distance à l'Ouest, Cheikhous' , 0 des effigies laillées dans le 
-Kfeir LI (3* village de 














roc marquent l'emplacement de tombeaux; Æ nom 
dans le caza), avec une curieuse église à abside saillante (pl. XLV, 1). — Enfin 
par Berish et Kirkbeizé (ruines assez importantes) on atteint Qulblozé, La magni- 
fique basilique à piliers n'a que peu souffert des habitants depuis l'année 1888, 
à laquelle. remonte la. photographie du P. 
(pl. XLV, 1). 

De Qalblozé on aperçoit, au sud, Béhio (abside monumentale, nombreux 
restes). De là on peut gagner, vers le Sud-Ouest, les points antiques de Deir 
Chem'oun*, église isolée de saint Syméon, et de Ma'sarti, où un linteau retourné 
par Vintendant du village mérite une mention (fig. 2). Qasr el-Gharbi est un 


vė; une pièce intérieure est garnie de sarcophages 














Soulerin que nous reproduisons 











vaste édifice bien conser 





W) Voie Tétude consacrée aux monuments et à- Thistoire do Iärem par Max vas Benca et 
E. Fatio, Voyage en Syrie, L, p. 299-238. 


SYRIA, 1090, PI, XLV 





v El-Kfeir. Chevet de l'église 





3, La basilique de Qalblozé, 





CARTE TOURISTIQUE DU GAZA DE HAREM 287 


rangés contre le mur. À proximité au Sud-Est vaste pressoir, dont Tes meules, 
trop grandes pour passer par la porte, ont étå prélevées sur lu masse rocheuse. 
Malek Mash « le château du roi Mabehé » est une construction élégante ; une 
citerne, taillée dans le roc comme son impluvium, constitue Je point d'eau le 
plus important du Djebel. Krfer Kila, village mi-druse, mi-musulman, à 800 m. 























Pia, 2. — Massari, Linton, 


d'altitude, A l'Est s'élève l'observatoire de esr Deir”, large de 3m, sur 8 do 
hauteur, visible de tous les points du "Alu; sur la face Est, croix et inscription 
difficile à déchiffrer. 






2 De Härem à Kfertkhérin, Ermenaz, ete... 


Une piste très duro múne de Hárem & Kfertkhérin: la montée rocailleuse 
de la “Ayh, longue de 2 km, environ, est surtout difficile; en vue, le Dahr 
es-Snaobar, « Ja montagne des pins », dont quelques arbres apparaissent en 
elot. Kforikhdin est la plus belle Localité du caza, la plus grande et la plus 
riche. En pleine montagne, au milieu d'oliviers, olle jouit, dit-on, du meilleur 
elimat de la Syrie. Relie à Alepet bientàt à Selkin (v. infra, p.288) par une 
atte localité deviendra, quand elle sera mieux connue, un point d'esti- 








route, 
vagez é'est également le centre stratégique de la contrée et les Tures y avaient 
construit une caserne. TOt ou tard, Kfertkhérin redeviendra le sidge du caza 
comme avant la guerre. . 
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Теа, dans VEst de Kfertkhérin, est un village druse noyé sous des arbres. 


inant du Djebel ‘Ala ; vue superbe sur le caza d'Idlib 





énormes, sur le point cul 





(an Sud) et jusqu’à Alep quand le temps est clair. Sarcophage dressé sur un 
socle; à quelques pas, à l'entrée d'une grotte funéraire, une insc 
In date de 246 de nol 

Au Sui de Kfertkhérin, près do la route allant à Alep, Ermenaz o 


village, à la pointe de la vallée à laquelle i1 a donné son nom (Коші Етен 


lion porte 











Lun joli 








Ses verreries sont célèbres ; on ne peut, en Syrie, leur comparer que celles de 





Damas, Les fours sont construits avec ui wu vahle ailleurs ; ils sont 





chautfés durant lo jour et e'est dans la soirée qu'il faut visiter, pour voir opérer 
, ne produisent pus le verre, mais transforment, 
. Dans L'Est, Koukhou (untiquités); Bir Djowanid, 


Lon été tous les 








les ve 
par fusion, des débris de 
avec un puits abondant ot abrew 








dans une vallée fertil 
(roupeaux de la région ; restes importants, tom 
massivos, Au Sud-Est de Ermenaz se dessine la passo de Hermez, 





è à tóit pyramidal portée par 
quatre archi 
assor aisée, qui traverse Je Djebel “Ala jusqu 
le parcours Kfertkhórin-Idlib. 

Dans la montagne, plus au Sud, lo village de Hafserdje, bien construit sur 





à Fondoug ; eu sera, dans de futur, 


un piton, avec un minaret visible de tròs loin, serait le gito le plus convenable 


pouwrune excursion dans la région. 





V. — Setin wr Ono. Les Doc Боб, Le Roun. 








Shût, hı Ouest de Hrem, est un gros village, réputé pour son miel et 
pour le nombro de téhétés (brigands), qu'entralua dans sou sillage le célèbre 
Aqil Skáti, tué uu eombat de Tell Ammar en 1925, 

Sin, que l'on peut gagner en auto par. Bar 
chef. 











m ou 





jeu de nahid 





une des plus jolies localités du caza. D'après la légende; 


ne. résidenee d'été d'un roi d'Antioche, qui lui aurait laissé 





ee sorait l'anc 








son nom (Sélouens, d'où Selkin); deux cyprés, de dimensions pou communes, 
dateraient de la fondation, en 98 av. J.-C, ! Un ravin profond traversa la 
ville el va s'élargissant en pentes le plus en plus douces et couvertes, assure- 


Lon, des plus belles olivettes de V'Èlat d'Alep, jusqu'à l'üronte. 





7e fleuve, en 





qbr aayy t 





0607 "УНАВ 
талх та 
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arabe Nahar al Asî, a dans cette région un parcours lent et sinueux; ses 
= el les ponte manquent depuis Derkoueh (v. infra, p. 200) 





jusqu'à Djisr el-Hadid, tout le long de Ia rive qui sépare les cazas de Härom et 
d'Antioche; le village de Djisr el-Maksour”, « le pont brisé », rappelle l'emplace- 
ment d'un pont ancien, mais à peine y reléve-t-on sur la rive droite quelques 
traces de maçonnerie. On franchit un peu partout le fleuve sur des barqués, 





Au Sud-Est de Selkin, entre celle ville et Ermenaz, se dresse une crête 
parallèle aux éhatnus du Djebel Bürisha et du Djebel ‘Ala, mais plus abrupte s 
c'est le Djebel Douéili, que continuent vers le Sud le Djebel Mrasras et le Djebel 








turque, démantelá reconnaissable aux bastions de son enceinte, do- 








rmenaz avec celle de NOronte. Une inscri 
Koryphaios, le « Jupiter 


mine la rencontre de la val 





tion montre que la qal'a succède à un temple de Ze 
Séleucie de Piéric. Cette forteresse est 
son". À l'extrémité Sud de la eréle, le village de 
Dou/ili*, pauvre et sale, d'où les femmes, en été, descendent chercher l'eau 
jusqu'à Tell Ammar et regrimpent en se jouant, leur lanaké plein d'eau sur la 


lêle; pans de murs a 








net », dont le culto esta 
s le nom de E 














iens, grottes funéraires 
Une descente rapide conduit de Douéili à un. dos de montagne moins 
ntre le Roudj Ermenaz et l'Oronte. La piste gagne, vers le Sud, 








escarpé, si 





Betrash" (restes nombreux, mais abimés ; nombreux sareophages), puis Kefari- 
“agab” (localitó importante, réhabitée à l'époque arabe, maintenant déserte ; 
sarcophages surélevés, tombe à double arceau). Plus au Sud : El-Fas- 
sou", groupement moyen, mais réservé sur les deux bords d'un vallon et bien 











conservé; deux églises, une tombe mi-faillée dans le roe, mi-construite ; 
Kharah Sultan" , ruines d'églises el de villas, tombeaux. De là Ie sentier (sur le. 





Папе Quest de ta montagne) franchit un vallon pour entrer dans le Djebel 
Mrasras. 

Le versant Ouest de l'arète rocheuse ainsi nommée descend d’abord en 
pentes relativement adoucies jusqu'à la plaine de l'Oronte. Ces pentes sont 
dominées par les ruines importantes de Tourin’ : église, nombreuses tombes 
taillées dans le roc, deux groupes de reliefs fundraires. Une piste de eröte 
conduit encore plus au Sud à Mtaga’ (èdifice isolé) et Kirket Khalil” (ruines, 

зь: X1 as 
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veliof funt 





«ит 






+ l'on. peut. pousser encore dans be Djeek 
dont te nom est da i ung double colonne gisant à 
-pelit hameau, ruines étendues mais pauvres; vaste lombenu 





Oustini, jusqu'à 
terre, et Ténéri? 
dans le roc 

Dy Kurab Soultin, par he Oudli Zeitoan, ot de “Amondió, on descend rapi- 
demont sur Derkuneh, grosse lucalité, che 
ob-shoghor. Située au fond 





ju de mabié dans le caza de Djise 






gorge où l'Oronte passe en torrent, Ia patito 
ville est fort intéressante A visite hé, On 
peut y певао ац 


Un. sentier difficile mé 


surtont lo vendrodi, jour de mar 





r Sulkin. 








e de Khirbet Khalil ou de “Ашош 2 Mgharee 
Den, « la grotte des mouches », habitée nu moins par una famille durant 
HH, refuge hivornal des troupeaux de chèvres, L'arète orientale du Djebel 
Meastas ost toute proche 





à peut la suive 
Au point oul 





eu remontant vers le nord, par 
inant, surplombant le Roudj, Khirbet Masras", 
sse (plulot que d'un te 


une piste de crèl 






sles d'une 





ple), entaillos dans le roe pour 
en forme de houteilles ; à quelques pus à l'Ouest, 
pures 





nés par des piliers el des portes aux 
rois, Pour regagner de ce sommot la plaine d'Er- 
menaz on a le ehoix entre deux chemins ; un sor 1 passe par Mocharfét, 


ligurant deux aiglos debout sur des bucrános 


lourds linteaux marquós 








jor dir 








e tomboi arcosaulos, rolio 
de part et d'autre de trois stèles) et Qe; remarqu 
arceau de sos tombes faillées dans Ie roe ; la. piste de 
jusqu'à Khürab Soultán, puis jusqu'au « col de 
Djebel M ilu. Djebel Doucili ; le plan su 
la forme d'une selle acabe; le croquis 

de sur à 












par lo porcho en 





ss continuo également 
w sello a, es-Serdj, såparant le 
dis ee col affeete, en effet, 
), dessiné par lo P. Mon- 
ité Sud du Djebel Douéili; en 
ente le pommeau de la selle; à droite, c'est-h- 
s pontes du Measas; à gauche (à l'Est, ln 
emonaz vers Melles ot le versant occidental du Djebel ‘Ala; au Sud, 

du Boudj et tout au fond le Djebel Zāouió ou Djebel Riba. Deux 
pisent en diagonale à Nipa” (formes antiques) 
i Komaro; les te 












photogeaphi 
la colline arrondie 
au Su 
plaine d 
los шин 


ost pris de Vo 





fag 
dii 





pr 
m 





-Ouest, les p 














pistes se € 
Ы 
portent plusieurs 
menb appelé 





^oi l'on atteint la 
nbos de celle localité, comparables à celles de Qobté, 

ons. On en trouve d'autres à Melle (Millis), égalo- 
Cha bán Agha ; » c'est Ie nom du prin 












| propridtaire, d'origine 


SYRIA, 100, Pi, XLVII 





BENEBEL 


Une seule colonne subsiste 
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kurda, qui pratique l'hospitalité à la façon ds grands nomades ot ost tres aims 
aux environs. 

La plaine d'Ermonaz, aux bords paral 
aw Sud dans le Rondj, 
marais du Roudj sont de formation récente; trois réservoirs Tes aliman- 
tent, Erra (ou Arni) Chemalia, Erra Oustänia, Evra Qablia, situés tous bois au 
pied des montagnes au Sud-Ouest d'Idlib. 
os sources formuient trois cours d'eau se 


les orientés Nord-Sud, débouche 











1l y a quelques années 
au milieu de la plaine pour se diriger par un cours unique, large d'environ 








46, 3. — Lo col de la Serdj 


1 Qustani sous lequel l'eau s'engouffrait par quatre 


10 matres, vers la Djebel 
ons du pays déclarent que ces 


couloirs, à l'endroit dit Bi-Bela’a, Los 
nt suffisamment hauts pour qu'un homme 
de l'un. jusqu'à mi- 








coutoirs taillis dans le roc 
y péndtrat sur un parcours d'environ 10 mètres ave 





jambe, 

Progressivement, lo niveau est monté; il у а six ans, Гогїйн 
Hai oncore visible sur une hauteur de 0 m, 75, l'eau s'écoulait toujours en 
torrent, Depuis quatre années, Tobluration est complète, des plantes aquatiques 
couloirs, le niveau de Mean qui était jadis. de 











ment. d 





masquent. l'emph 
3 m. pendant la saison sèche et 3 m. 50 en 


O m. 50 dépasse aujourd'hui 2 
ja plaine autrefois riche et fertile est devonue un marais 





période hivernale; 
malsain, sept villages ont disparti- 
Ces marais sont tros poissonneux, On y trouve surtout le « silura chat » ; le 


s couloirs ` 
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poisson se réfugie en hiver vers les sources oi l'eau se maintient à une tem- 
pérature plus élevée , il ne se répand qu'au printemps dans les marais. 

Le gibier d'eau est également abondant et se laisse approcher; des sangliers 
viennent prendre leurs ébals au. marais. A 2 h. d'Alep, par une. bonne piste 
(Alep, Téreb, Fondouq), ees marais sont un but de promenade intéressant ; les. 
villages d'EI-Ghafer, Melles et Qebté peuvent servir ile gite d'étape. 





УІ. — La waive evn Serio £r ш: Амосо, à L'Ouest oe Hanen. 


Quand on parcourt celle plaine aprés les régions que nous venons de 
„on a l'impression de ne plus étre dans le caza do larem. 
rochers disparaissent ; on entre dans une région de plainos fertiles, 
Ouest, du Djebel Douéili à l'Oronte. 

A plus la mème, l'aspect des villages a changé: on ron- 
mi-nomades, appartenant pour la plupart à une Ггас- 
. peu stables, construisent leurs habitations en coi 
où roseaux recouverts de terre, dont l'ensemble dégage un 
- Population fruste et paresseuse, ayant peu de besoins et ne 
travaillant, « bricolant » plutòt, pour lo compte de gros pro- 
abitant ailleurs; Ia richesse de la région s'en ressent et la 










La population n° 
contre là des Både 

















priétuires tertio 
terre est loin de rendre son maximum. 
Евомкхт, 


Harem et Deir ez-Zor, 1928. 


SYRIA, 4030 т лн. 
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— The Alishar Hüyük. Season of 1927. 
Part I. (The University of Chicago. 
Oriental Institute Publications, vol. VI. 
Researches in Anatolia, vol. IL) Un 
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Les recherches entreprises sur le sol 
hittite par VOriental Institute de Chicago. 
que M. le professeur James IL. Breasted 
à porté à un rare degré d'activité, com- 
mencent à paraître dans la publication 
définitive qui leur est destinée (). Les di- 
recteurs des fouilles pratiquées à Alishary 
environ 128 milles au nord-est de Anka 











exposent dans ce beau volame les inpor- 
tants résultats des recherches poursuivies 
en 1927. Une stricte méthode stratigra- 
phique a êté adoptée. Le terrain fouillé a 


été au préalable exactement relevó el 
visé en rectangles (los) numérotés. Un 
carré de 6 XG métres (Plot X Stratigra~ 
phic Annes) à été spécialement dégagé à 
la truelle par couches successives. Encore 
ton pris soin de diviser en quatre par- 
ties égales emplacement ainsi exploré, 
de facon à obtenir quatre suites compa- 





i) Pour les publications préostentes, voir 
Syria, X, p. 363. 





rables des divers strates, Des photogra- 
plies montront l'avance de ce travail m 
nutieux. Dix-neuf mille tessons ont ¿té 
examinés et leur répartition, donnée dans 
des tableaux, est intéressante. Elle offre, 
comme on devait s'y attendre, une grande 












вал 


diversilé dans les chiffres d'un même 
strate, Ainsi dans les quatre comparti- 
ments du strate VI (à partir du sol) on 
trouve respectivement 50, 2, 31 et 3 tes- 
sons de céramique romaine fine, 26, 3, В. 
5 lessons décorés de la période TIL, 38, 26, 
50 et 10 Lessons de la période I ainsi que 
33, 30, 10 el 24 lessons de la période L 

le strate VI est placé par les auteurs 
dans la période IIl, cela résulte moins do 
leur statistique céramique, que du fait 








{нї partir de co moment les fragments 
12221 


la statistique minutieuse d 





is rures, En somme 
lessons est 











pou siguificative et no suppl 
voup d'œil et à l'expóri 

teurs, Nous dirons même qu'elle compli- 
que Jeur tiche, Hs ont défini a priori, 
pour ne rien engager, Ia période Hl comme 


pas a 


nee des observa- 
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D'autre part, les fouilleurs se sont con- 
5 À Ja consigne qu'ils avaiont reçue 
пе pas chercher d'éléments de compn- 
raison hors du site ot, avant de trouver 
sur place nn synehronisme certain, de no 
rechercher qu'une chronologie relative. 
otto consigne no nous paratt pas hau- 
reuse. Eu toul cas, nous no sommes pas 

















Fon t. 


colle do tu céramiquo hk ddoor góomó 
point 


sol, car, 






mais cette délinition ne va 


minme nouste verrons 





X n pluskeurs dácors géa 
pus confondre, qt elle no vaut pas davan: 
lag par rapport à la période IL puisque 
celle-ci recouvre en partie Di période Ql 
hil, may possibly overlap. in lime. Da 
ces conditions, il nadt pas Mallu parlor 
suis de à stylus erami- 

















du « périodes à 
ques v. De ce point de vue déjh la classi- 
ion, toute telativo qu'elle soit, qui est. 
ainsi établie, demande à ótro moditie, 












tonu А 1а raéme réserve 
bollos platchesen couleurs 
Osten ot Schmidt, nous indiquerons notre 
point de vuo au sujet des dates, d'autant 
mieux wmiqued’Alishar apporte 
ou classement de ta eéeamique anatos 
Henne, quo nous avons proposé (9), la 
confirmation désirée, 








11 Lt lai at ses voisins aux haies époques, 
1. GY of auly.(Rudyloniaca, XI, p. 193), Paris, 
банок, 49 









-amiyue sappadocienne 
[Musée dia Louvre], ? vol. qui a en lo mérito 
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Co ne, de l'avis méme des savants ex- 
plorateurs, les périodes 1, If et III sont 
mal déliuies, il y a lieu d'aband 
cotte classification et d'envisager, suivant 
on entre A. 
cien, wove ot norat, en divisant e 


















l'usage, опе гар 





man as- 

















5 


mique rògno 
vers 1600 


que Iris si 


lo ot Anısuan nores ı 









0) où le décor géomtri 





aple, point en noir, fait son 


apparition ot se développe. Notre figure 1 








" 
ot forme sont bien connus à Doghar-Keui 
et nons avons pro} 
plein développer 
hilt 


asé d'attribuer son 
Là la grande époque 
el Empire 








aractérisée 























époques en autant de subdivisions qu'il 
sera nécessaire. 
Ansa av ost état par l'incienue 











obramiquo anatolienne, compara 
vello de Yortan. 
IAN Mores est caractórisó par la 








bollo céramique lustedo d'un seal ton et 
sans aucun. décor pei 
voit sur ta planche V de The Alishar 
Hüyak. Suivant. les observations de MM. 
von der Osten et Schmidt elle so prolonge 
longtemps. Aussifant-ilenvisager Asiam 
mover 1 (vers 2000-1000) oà cette oóra- 





, telle qu'on 1а 

















d'aborder le premier l'étude d'ensemble de 
selle eérumidi 





hittite s la fin. de colto. période 
apparait un décor plus évolué, celui de 
notre fig. 2 (9) dont l'anse est bion anato- 
lionne, Le trait onduld vertical vst fréquent 
érieure dans 
ТИТО 

forxr í nous entrons 
dans Vigo du fer et le décor, tout en se 
attachant à celui de l'époque précédente, 








dé l'Asie a 





sur la eóramiqu 








Ja seconde moi 





Avec Avisian i 


V D'après The Allahar MAYOR, 1, fig. 32) ob 
зз. 
iti Yair notre Lydie et ves we 
(9 The Alishar H 1 pl Le 





sins, p 197-139. 
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qu'à partir de ce moment les fra 
"n somme 
minutieuse des Lessons est 


iments 





dle verre deviennent très 





тө. 


la statistiqu 





pon significative et we supplio pas aw 
coup d'œil et à l'expérience iles observa- 
teurs. Nous dirons même qu'elle comp) 
quo lone tice. Ms ont défini a priori. 


pourne rien engager, la période Hl comme 
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D'autre part, les fouilleurs se sont can- 
formés A la consigne qu'ils avaient reçue 
de ne pas chercher d'éléments de comps- 
raison hors du site et, avant de trouver 
sur place un synchronisme certain, de ne 
rechercher qu'une chronologie relative. 
Me consigne ne nous paraft pas heu- 
rouse. En tout cas, nous no sommes pas 












celle de ln céramique décor géométrique 









peint; mais cette définition ne vaut nie 
soi, car, comme nouste verronscizapris, il 








$a plusi rues Û me 
pas confondre, et elle no vaut pas duvan- | 
lage par rapport А la période I puisque | 
celle-ci recouvre on partio la période HI 

n 


fallu. parler 








hut. may possibly. overlap. (n. tim, 





ces conditions, it n'est 
ide v pérind 











de + styles cčraml- 
ques ». De ee point de vue déjà la classi 
fica wn quelle soit, qui est 
ainsi établie, demande à Mre modifiée, 





on, toute rela 








Jena à ln méme réserve et, à l'aide des 
belles planchesen couleurs de MM. von der 
Osten el Schmidt, nous indiquerons notre 
point de vus au sujet des dates, d'autant 
mieux que la céramique d'Alishar apporte 
la céramique anato: 
liennu, ue nons ayons proposé (1), la 
confirmation désirée, 














ЕТЕ" 








1) La tie el ses voisins aus hautes épaques, 


h. 69 et sulv. (Babyloniae, XI, p. 193), Paris, 
Gonthner, 1930, en utilisant ta publication de 
М.П, ө Grovinie, Céramique enppadocienne. 
(Musée du Louvre), 2 vol. qui a eu le mérite 
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Comme, de Tavis mème des savants ex- 
plorateurs, les périodes 1, I e IH sont 
mal définies. jl y a lieu d'abandonner 
cette classification et d'envisager, suivant 
l'usage, une répartition entre Atrsuan ax- 
GIES, mores et ni 
Spoques en autant 
ora nécesssire. 





wr, en divisant ces 





subdivisions qu'il 





Avtsitys scu est défini par l'ancienne 

















mique règne senle et 
vars 1600-1200) o 


Arasman moves 





le décor géomátr 
que tris simple, peint en. noir, fail sm 
pirition et se développe. Notre figurs 1 
montre ce décor (!)à son. début 
et forn à Boghaz-Keui 
‘attribuer son 








décor 





sont bien 





ani 

ë d 
plein développement à la. grande époque. 
hittite caractérisée par le nouvel Empire 





^L nons avons prop 












































fusi. 








céramique austolienne, comparable à 
celle de Yortan. 
Auisain worex est caraciórisé par la 


belle cà 
sans aucun décor peint, Welle qu'on la 
voit sur la planche V de The Alishar 
Hüyak. Suivant. les observations de MM 
ilL elle se prolonge. 
temps. Aussifaut-IHenvisager Anısuan 
20004600) où cette céra- 





amique lustrée d'un seul ton et 





mn 





Wabordar le premier l'étude. d'ensemble de 
celle céramique. 


hittite (). Vers la fin de celte période 
apparaît un décor plus évolué, celui de 
notre fig. 2 (?) dont Manse est bien anato- 
Nenne, Le trait ondulé vertical est fréquent 
sur ln céramique de l'Asie antérieure dans 
1а seconde moitié du N° millénaires, 











Avec ALIsman nécenr 1 nous enlrons 
dans Vàge du fer et le décor, tout en se 
rattachant à celui de l'époque précédente, 





D'après The Alishar Hüyük, 1, Ng. 223 ot 
эз, 
(2) Voir notre Lydie el es voisins, p. 131-139. 
V The Alishar IL., Y, pl. L. 





qas sanis subir l'influence lu йотиё- 
trique grec, comme Ie 
décor ot dans la for 
Les influences vanues d'occident ho foront 
11000 
auquel nous altrlbuons lo vase 





noten figure 315) 





que s'aooen 








tre 
figure & (*) dator vers do vu siècle, ot 
avee Miis nor nt bien défini par la 
grande jarre de nos figures 8 eL 6 (j, d'in- 














Dnence hellénistique, e'est-h «lire des un’ 
w La ligan d'onu 
oudulto est remplacée par des tiges pa- 
rallblos et onduláes qui së terminent par 
uno feuille de Herrn, motif identique à 
elus d'un. rhyton du. Louvre i) que sie 





bles avant notre 


быш, ple 

ЦОЛ 

0181. Frontispico el fig. 291, Sur notre 
fig. 5 Jon doux gentile coreles farment relief « 
simulent dos seins. 

W Genouinsac, Cirnmiuecappaocienne, N, 
а. 
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Arthur Evans vent placer à Pgs du 
bromas 1%) 

H y a tiou de moter que. dans cette 
masse ale doeumonts cèramiques, on ne 
signale aucun lesson de vases attiques À 
ligres noires ou rouges nt que l'on pasa 
ies orientalisantes à la. 











directement des 





véramique romain 





dunce approximative de 


Nach, 


notre classification avec celle de l'ouvrage. 
dont nous rendons compte + 


Manian ancir ou bronze ! = Période 1: 
n woven i on bronze H =e Pitlode Hy 
n oves i ou bronze HT - Párlode HT 





Age du fer 


Asi nav v Píclode HE moyenne, 
Авила покат пе б! т Période UE ve 
coute. 





10 Voie notre Lydie el ses voisins, p, 10:60, 
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Ce rapide exposé dés promières déce 
vertes de MM. von der Osten et Schmidt 
хайна ол montrer le grand intérêt 
Files comblent la lacune créée par l'ub- 
once de toute publication sur la córan 
que par Ia mission allemunde do Bogh: 
Кеш е еөз ре 














lent. d'apporter 


xiv et 431 po, 1022. Tome Ms Sait et 
David, x ot 50 p., HH. Tome HIE: Salo- 
mon, 432 p, 1030. Paris, Edition 
guste Picard 








Depuis Reni et Piepenbring, aucune 
histoire en Hogue française m'avait es- 





bel ouvrage du M, de Genonillue los сог- 
rectifs de détail nécesaires. Enfin, elles 
Inissont ва m 
oherchos. be prochain volumo ronfermora 
les objets en os, métal ol plerre trouvés 
ians 1a même campagn, 





uror de Ja 





R. D. 


1. Dessoruns. — Histoire du peuple hé- 
Dreu des Juges à la captivité. Tomo l: 
La période des Juyos = an vol, in-8 do 

Sua, — М, 


Mat 


sayé d'aborder dans le détail l'histoire 
d'Israël. Lon 
гаен П уа 





is Dosmoyors, mort prématu- 
an, s'y Stall attaché ot 
sona pout se présenter incomplite, 
témoigne de rares qualités personnelles 
et d'une connaissance approfondie du su- 
jot dans sos relations avec les littératures 
voisines, comme dans ses rapports avec 
les découvertes urchiolngiques, Une at- 
tention particulièro est apportée à l to- 
ponymie e à la localisation de 








ivre, 

















de 
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soin yue autour a pris le ne débuter qu'à 
l'époque des Juges, rend moins sensible 
le fait qu'il ne pouvait s'écarter de cor 










Nous ne relèverons qu'un point dans 
cos trojs volumes parce que nous eroyons 
ne Fauteur ost entrè dans La bonne voie. 
Nous enseignous depuis longtemps que 
là date attribuée à l'Exode vers 1225 est 
bentcoup top basse, Lo synchronisme 
e d fois, Vl, 4 pouvait tro nógligó 
 pensail que la seconde moitié du 
ce représentait an Nat de bar- 
barie; ål non est plus do méme aujour- 
d'hui. Nous ne prétendons pus que les 
480 am», que lo texte hébreu fnsbre entre 
VExods ot Han quatre de Salomon, soient 
d'une exactitude rigoureuse, d'autant que 
VExodo, tol que lo conçoit l'Ancien Tosta 
mont, a peis un caractère légendaire à 
als c'est un ordre de grandeur qu'on ne 
pout écarter et qul s'accorde avee Ja t 
percussion plus ou mains procho de l'ex- 
pulsion des Iyksos. M. Desnoyers ilisoute 
avos soin los données Ме сеце question 
incline A adopter cotte solution, 
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Anni Puassanr. — Les sanctunires et les 
cultes du mont Cynthe (Exploration 
archéologique de Délos), Un vol. in- 
de 319 pages avec figures et planches. 
Paris, E. dle Boccard, 1928. 











La célébrité du Cynthe ne se mesure 
pas Boso hauteur qui ne dépasse guire. 
M? mitros, elle tient à l'importance reli- 
gieuse du site. Le remarquable ouvrage 
de M, Plassart to mot bien en évidenc 
mais Ja reconstitution de l'essentiel a né« 
cessité les longs efforts de plusieurs gi 














nérations qui y ont déployé tue science 
minutionse, 

La peomidce oooupation humaine s'est 
cuntonnée sur le sommet de la colline, il 
cu subsiste des fonds de cabanes. Le nom 
de Kynthos aurait 16 donnd par. cette. 
antique population 

M. Massart ativiboe à. uno influence 
crétois 10 culte de Zeus Kynthlos qu'il 
estime aussi anclen dans l'Ile que le culte 
d'Apollon, Par contes, to fameux antre 
du Gyathe ne serait. qu'un. Heil 
d'époque ptotématque, 

Dilos était visitée par do nombreux. 

маш ; quelques-uns ÿ tenaient des 
comptoirs, co qui implique l'apport do 
cultes étrangers, Sur la cho méridionale 
du Cyntho, Zeus Hypsistos pouvait dtro 
un Ba'al. M. Plassart rolive co qu'a d'in- 
soliti on grec le vacuble de « Dioux Pro- 
lors s, dont Je sanctuaire a fourwi plu- 
sieurs dédicaces orientales, notamment 
une dédicace en himyarite au dieu Sin. 
Enigmatiques sont les dédicaces à Paniti- 
pokosos eld Ax rna (p. 200-207). 

Sue le versant septentrional du Cynthe, 
le petit sanctuaire L était consacré aux 
dieux de eia, la. Yabné de l'Ancien 
"Testumont : Héraclisotsa parédco Anróna, 
quo M. Isidore Lavy a tapprochée de li 
Ja localité palestinieune Baitdrdn, 

Dans la même région les dienx d'As- 

Mow avaient un sanctuaire. Le banquier 
Philostrate d'Ascalon y a dédié deux 
autels, l'un à Astarté Palaistiné Ourania 
Aphrodite, l'antre an Poseidon d'Ascalon. 
Délos a encore fourni une dédicace А Zeus. 
Ourios et h Ast; Paluisting Aphrodite 
Ouranin. 

On voit que los belles recherches do 
l'École française d'Athènes à Délos, qu'on 
peut citor en oxemple, ne |, 












































ent pas 
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nter benucoup d'intéràt pour les 
études orientales, 
RD. 

Capitaine N. Bounos. — Les Druzes. Iis- 
0 du Liban et de la montage Haou- 
ranaise. Un vol, in 8* de xiv et 424 pa- 
ges aveo pl, hors loxte et 7 cartes en 
couleurs. Pédit, Paris, Berger-Levrault, 
1930, 





On goûte avec raison do nos jours les 
travaux écrits par des auteurs qui ont sé- 
journé dans 16 pays et. vécu avec l'habi- 
lant. Cet ouvrage répond en tout paint à 
to attente. Rédigé par un de ces vail- 
Jants soldats qui ont rétabli une situation 
difficile e ont su, après la répression, we 


















faire aimer des populations, pröfach par 
Je Général Weygand et dédié au colonel 





Clément Grandeourt, l'éminont gouver- 
neur du Djebel Druze, ce livro fournit des 
renseignements précis sur l'histoire 
lomporaine ot s'accompagne de cartes 
utiles. 

Sila partie moderne et notamment Li 
description du pays ne manqueront pas 
de rendre service,si l'illustration est bien 
choisie et variée, on ne peut cáler que les 
les chapitres relatifs à l'antiquité ont été 
rédigés hàtivement el sans beaucoup d'es- 
prit critique. 





MD. 


PÉRIODIQUES 


Ie oe Mecquennn. — Les derniers résul- 
tats des fouilles de Suse, dans Revue des 
Arts asiatiques, tome V1, 2 (avril 1930), 
pT. 





Le site fut identifié par sir Kenneth 
Loftus qui, en quelques sondages, recon- 
s x 








nut les constructions achéménides. Dicu- 
Jafoy, accompagné de Houssaye et Babin, 
y foilla deux hivers de 1883 à 1885, on 
Sait avec quel succès, En 1897, la déléga- 
tion scientifique en Perse s'y 
Jacques de Morgan. 

Depuis de longues années déjà le chan- 
Vier de Suse est confió à M. de Mecque- 
ul n'était done plus qualifié pour. 
présenter les résultats des fouilles récen- 
os, dopuis 124. En attendant que le pu- 
blie les admire prochainement, le distin- 
gué archéologue publie dans la Revue des 
Arts asiatiques de très beaux panneaux cn 
brique ámaillée, Les deux sphinx barbus 
portant la tiare perse, que Maurice Péxard 
vompléta en les surmontant du disque. 
ailé, les griffons ailés, un taureau ailé 
d'un remarquable mouvement, 

Dans la présente étude on trouvé des 
renseignements précis sur les tombes des 
différentes époques dont M. de Mecque- 
nem a dégagé un grand nombre. Mais on 
prêtera une attention partioulidre A son 
exposé do la steatigraphic córamiquo, quí 
repose toujours sur Ia. magistrale étude 
de M. Pottier (') et son analyse des sty- 
les de Suso Lot de Suse IL, La question se 
complique maintenant. des découverles. 
faites sur lo hant. platean iranien et des. 
trouvailles dans les couches les plus pro- 
fondes de Ur ot do Kish. Au point qu'on 
a mis en douto las résultats obtenus par 
J. de Morgan, ol que, d'autre part, pour 
expliquer l'apparition d'une céramique 
analogue à Tépé Moussian et ailleurs, M. 
Potier a constitué le style 1 bis. 

Nous ne voulons pas discuter une quos- 


stalla avec 























MP Mémoires de la Délig. en Perse, 
1. XIlL. Voir E. Porrten, Rev. archdol,, 1026, 
Lp 

m 














VUES NE 
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tion aussi difficile, nous nous contente 
rons de signaler que M, de Mecquenem à 
rendu un nouvoau et signalé service ва 
vérifinat la steatigeaphie ly M. de Morgan, 
Une large ot profonde tranchée a entáitlé 
à nouveau l'acropolé du Suse ; les con 
ches étaient en place. Au plus profond on. 
4 trouvé le style I, non pilus dans une né- 
oropole. Crest un fait qu'il (ant admettre, 

















Robe 


Dione. — Les Amorrhéens duns Nene 
Biblique, 1928, p. 83 et sulv. et p. M0 
et sui 1990, p. 1E et эш, 





L'étude du savant assyrioloque est 
autant plus utile qu'elle constitue n 
vöfutation décisive де Чур, 
Theo Bauer (5. 
Après une expansion remarquable qui 
los amena à fondor l dynastie de Larsa 
хун” айв, puis celle de Babylone. 
o xxr sible, les Amorthéens nous sont 
particullürement connus pat les tublettos. 
Amarna que le P, Dhorme place en- 
tre Ja Па ба де sibelo el le milieu du 
aivt siècle. Ces textes gatdont Moho 
de Ja brillante époque de Thoutmds 111, 
Un vassal se glorifie d'avoie un grande 
père installé par ce grand pharaon ct v si- 
eré rol, on Jul mettant de l'huile sur In 
Чив (#) 0, Nous avons ti, prise sue te falt, 
Vintroduation de co vito égypticn an Phi- 
nicie el Palestine (5) 





se do M. 





























1 Tuno Bown, Die Oslliananier et Zeit 
«м far Awyriolopie, NXXVII (1938; 
х Ономе, Кеше Bibl, 1930, p. ti 
WI Vole nos Civilisations prékelténiques, 2 
liL, p. 48 et Origines canunéennes du sacri- 
Лее тийе, р. 28), dont on a contesté A tort 
Tes conclusions. 










Notons uue poavelle protestation son= 
tre l'assimilation des Khabirinux Höbreux 
o malgr l'engouement d'un certain nom- 
bre d'orientalistes pour uue théorie qui 
va à l'encontre de la philologie vt de Chis. 

















Les Khabiri sont shmploment des 
coufédérés, unis pour c 
imuni dtranger 





asser de Jeur pays 
1 ils luttent contre les 
roltelots Intronisés par le Pharaon et at= 
ols à ln cause égypti 














n.p. 





smc anna. — A propos des dácou- 
vertes de Byblos. Evt. de [tevne des 
Études anciennes, À. XXXIL (juillet 
suplombre 1930), p. 200 





L'autour, dont on sail la compétence 
dans Le domaine da In civilisation ert- 
toise, onvisige ici, & propos de l'ou- 
vrago do M. Pierre Montel, Byblos et 
l'Égypte, les rapports qu'on pout déceler 
entre Byblos et la Gréle. La revendication 
qu'il Fait entendre au sujet de l'influence 
crétoise lu parait d'autant plus nécessaire 
sque M. Montet était enclin dans ses pre- 
milers rapports à faire une part À l'action 

parl qu'il a à peu pris suppri- 


















On ne. prout. résumer, mois il faut lire 
cette discussion précise, notamment on 
če qui concerne ta spirale, sujèt fort dé- 
ent. Pour nous limiter aux conclusions, 


nous estimons que M. Pottier a cu raison 
de rapprocher le bassin aux spirales do 
Byblos ot les théiéres d'argent. de l'art 
"gon ; nous tenons aussi l'ivoire de la 
tombe d'Abiram comme d'inspiration 
myeönienne. Mals il faut prende garde 
qu'à cotte dernière époque, une pénétra- 
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tion intime s'#tait déjà elfeetuúe entre los 
Phónicions — remontant Jo Jong do Ia 
côte jusqu'à Ras Shamra — d'une part, ot 
les Chypriotes et Mycéniens d'autre part, 

M. Chapouthier traite spécialement des. 
pleurouses et de leur costume, en partant. 
du sarcophage d'Abiram, La documenta: 
ion tirée des toxtos grocs précise les dé- 
tails du rite que les femmes accom- 
plissout. Tout en souscrivant à cette 
démonstration, nous pensons que M, Mon- 
lot, et à sa suite. M. Chapouthicr, ont 
dcartá trop rapidement toute relation 
outre le vêtement que l'on déchire dans 
is de deuil et Io sag qui, dun l'anti- 
quité iseuélito en. particulier, est le vàto- 
ment rituel de deuil. Nous estimons, au 
éonteajte, que les Higures du sucenplige 
d'Abiram nous expliquent. le am, Non 
que celui-ci solt. représenté, comme on 
nous l'a fait dire à tort, pur les bouffauts 
quí eotombent de part ot d'autre de la 
ceinture des pleureuses i'Abiram ; mais 
parce que le sog paralt uvoie constituá, 
comme d'ailleurs tous les vàtements ri- 
tuols, un substitut au vêtement ordinaire 
pour éviter d'avoir à Ie déchirer. Le pas- 
sage II Maceabées, 111, 19 montre, en effet, 
que Ie sag tait porté par los fommes sous 
Jes seins et c'est bien Tétat où nous appa- 
тай lo vétemont dóchiró des pleureuses 
d'Abitum. Le sag imite vt remplace le ve- 
tomont déehiri, 





















Nb. 


о Михи ви Buissox, — Compte rendu 
sommaire d'une mission à Tell el 
Yahoudiyé. Ext. du Bulletin de ак 
tat français d'Arehéol, orient ; À NXIX, 
Le Caire, 1929. 






Lo comte du Mesnil du Buisson a 
poussé une reconnaissance sur le site de. 





Tell ol-Yahoudi yé, en Egypte, aux frais de. 
la Socióté francaise des fouilles archéplo- 
йез. Son intention était de comparer 
cotte installation, que M. Flinders Petric 
supposait être un camp hyksos, avee les 
dispositions de défense de Mishrifé- 
Qama. 

On trouvera dans ce mémoire nombre 
Чо détails intéressants, en particulier un 
plan des ruines, Toutefois, l'exploration 
teste incomplète et ne permet, comme le 
reconnait Pantene, ç que do proposer 
quelques couclusions provisoires ». L'ex- 
plication de trois villes successives sur. 
le même site est ingéniouse, mais reste 
douteuse, Pourquoi la banquette ou levée 
ide. sable, en dehors de l'angle. N.-E., ne 
constitueruit-elle pas un simple poste 
d'observation et de défense avancée? Le 
tracé du fossé semble l'inliquer. Un son- 
dage sur l'emplacement de l'entrée do 
l'enceinte qui subsiste eût été décisif 
poue le rapprochement qu'on avait en 
vue, 

















R. D. 


F, Inunxac-Daxara, — L'inscription des 
lions de Til-Barsib. Extr. de Неше 
d'Assyriologie, t- ХХҮЙ (1930), р, 11- 
M, 





Le savant assyrlalogue a profité de su 
campagne de fouilles à Til-Barsib (Tall 
Abmar) pour reprendre l'inscription as- 
syrionne gravée sur deux lions colossaux 
en basalte, qui avait déjà permis à Thom- 
son d'identifier le site de Tell Amar. 
s J'ai ou la surprise, déclare M. Thureau- 
Dangin, de trouver un texte aussi beau 
par la forme qu'intéressant par le fond 
et, à certains égards, d'un caractère uni- 
que dans V'épigraphie assyrienne, v 
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Contrairement à ce que pensaient ses 
prédécesseurs, M. Thureau-Dangin a éla- 
bli que je texte n'est pas de Salmans- 
sac HI, il n'est méme pas d'un rol, mais 
du tartan, Samsi-flu le vainqueur du rot 
d'Arménie, Argistis. Quelle que fht l'im- 
portance du personnage, il est surprenant 
qu'il ait érigé, on son propre nom, un 
monument de victoire, Cela nons toporto 
au tomps de Salmanasar IV ot atteste un 
affaiblissement du pouvoir royal. 





M.D, 


A, М. Tarkan, — Caucasian monu- 
ments, The Kazbek Treasure. Extrait 
de Eurasia septentrionalis antiqua, t. V. 
14930), p. 100-182. 


Lo sito do Kuzbak ou Stapan "Teminda 
bo plaeo 486 Kitométres au sud do Vladi- 
case, lo long de la route de Tiis, do- 
miné par lo pie du méme nom dont l'al- 
Vtde dépasse cinq mille mètres, 

Lo trésor, découvert en INTI ct 1874, 
méritait qu'on en reprlt l'inventaire eom- 
plot. Ou y retrouve le beau bol d'argent 
défi reproduit dans Porrot ot Chipiez, II, 
p. 782, dont l'inscription araméenne no 
permet pus de s'écarlor de l'époque aché- 
ménide (^). Les fibules a nombre de 
sont toutes du méme type hare desinant 
presque un domi-curele, Une statuette 
ithyphallique en bronze, placóc sur nue 
tête de bœuf, brandit une sorte de hochet 
Hturgique (fig. 19), plutôt qu'un marten 

















{ui L'observation de l'auteur, p. 180, que ce 
bol pourrait être de quatro à elm siècles wn 
lërieur ne pent se soutenir. Mais il est Vrai 
semblable que. cette pièce est parmi les plus 
récentes du lot, 





comme le suppose M. Tallgren, d'autres 
paraissent figurer des idoles. Les repré= 
sentations de cerfs sont nombreuses. Les 
nemes sont on fer, 

La comparaison s'établit, d'aprés l'au- 
tour, entre los idoles de Kazbek et les 
statuottes archatques de Hallstatt, comme 
avait déjà proposé Chantre. D'autro 
part, certaines analogies ressortent avec 
Jw nécropole de Deve Huyuk, pris Karké= 
mish. 











MD. 


Cours DU Mesut DU Hussy ol lu Père 
Hayê Mourn. — La chapelle byzan- 
tine de Bab Sba” å Homs (Vėl. de l'Uni- 
versité St-Jowph, t. XIV, fasc. 1), Bey- 
routh, linpr. catholique, 1929, 





Cotte église soutorraine conserve les 
plus anciennes. inscriptions chritiennes. 
dl Emise, Elles confirment que, dés le dé- 
but du v slècle, plusieurs contres monas- 
tiques étaient établis dans los faubourgs 
dde la ville, 

La hapolle de Bab Sha’, découverte 
fortuitement eu 1923 et dont le comte du 
Mesnil a établi un relevé complet, offro 
l'intérêt unique juxqu'ici de montrer com- 
ment Les moines dit v* siècle décoraiont, 
on Syrie, leurs chapelles funéraires. « Le 
mérite artistique de ces. peintures n'est 
certes pas exceptionnel, Le dessin est assez 
ferme î le décor, it de grands bandeaux 
plais, de cartouches, de eroix. gammées, 
de couronnes et de palmes, n'est. point 
trop chargé ; muis il est monotono et rap- 
pelle la sécheresse des peintures cappa- 
dociennes de Гаде iconoclaste. » M. Sau- 
vaget a interprété quelques graffites 
arabes, 
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J. M. Usvata, — The origin of the Pine- 
Cone decoration of the Imamzadehs of 
Khuzistan. Ext. do Bulletin of the School 
of Oriental Studies, London Institution, 
vol. V, Part HE , 1929, p 587-500. 





M. Unvala, en accompugnant M. de 
Meequenem à Suse, a en l'attention atti- 
rée par la Tombe de Daniel, qui s'i 
prés. des ruines de l'ancienne cité, Nous 
n'avons pas ici de coupole surmontant le 
cénotaphe, comme c'est la coutume dans 
Visum, mais um grand còne taillé 
À facettes. L'auteur propose d'oxpliquer 
celte particularité par une influence 
juive qui aura importé lei la coutume 
de couvrir la tombe d'un élément pyra- 
шаа dont les meghazil d’Amrit sont un 
exemple ancien et remarquablo. La qu 
tion est à considérer ; mais il ne faut pas 
rhor de bétyle et lezcursus do M, Unvaln 
dee sujet n'est pas en situation; restons-en 
au nephesh. 

M. Uavalanurait di reprendre la théorie 
de Goldziher et en montrer la fragi- 
liti. L'excellent ot regeolté arabisant ac- 
coplait l'explication. des auteurs arabes 
lo v l'origine de lu coupole 
funéraire devait êtro cherchés dans la 
tonto qui, au début de VIstam, dtait par- 
fois dressée A cité de la tombe, vt dans 
Inquello tes parents du mort «e ri 

eut pour prier pour le repos de àme 
du défunt ©)», En réalité, les musul- 
mans adoplörent les constructions fu- 
nibres qui étaient en usage dans les 
pays de civilisat 
lamment en Syrie. Les tombes y élaient 
couvertes de deux manières, soit par une 



































nis- 

















n plus avancée, no- 





(1 блато Warn, Matériaux pour un Corps 
Inscriptionum Arabicarum. Première parli 
Égypte. Tome II, premier fasc. p, 66, 








coupole, soit par un système pyramidal. 
Les Juifs ne nous paraissent avoir jonë 
aucun rôle dans culte affaire, Le système 
pyramidal était très développé daus la 
Syrie chrötienne, comme on pourra s'en 
assurer en parcourant l'ouvrage du mar- 
quis de Vogüé. C'est avec cotte rectifica- 
tion qu'on pourrait accepter l'opinion 
de M. Unvala, 





RD. 


L. Picano, — Zur Geologie der Besan- 
Ebene (extr. de Zeitschrift des deutschen 
Palàstina-Vereins, t. LII). Une brochure 
in-* de 73 pages. Leipzig, Hinr 
1029. 











Co travail qu'accompagne une bonne 
arte gbologique au 1; 75,000 est la suite 
de celui dont nous avons rendu compte. 
sur Ja vallée du Kishon, A la paze 6 on 
trouvera un croquis fixant les points oi 
l'on à relevé des vestigus d'industrie li- 
Ahique: moustérion, mésolithique, néoli- 
thique, 

L'époque du bronze est représentée 
des tells dont le plus remarquable ost 
"Tell el-Iosn, l'ancienne Beisan où зе рга- 
diquent les fouilles américaines. À si- 























gnaler aussi Ia double colline do Tell og- 
222 
British Museum Quarterly. V, 3, Dévem- 





bre 1029. Lopdros, Humphirey Milford. 


A signaler quelques antiquités chy- 
prioles, provenant. des fouilles d'Alexan- 
drodi Cesnola à Salamis de Chypre, no- 
tamment nnoidolo en forme de plaquette, 
isé caractări 








rouge lustré avec décor i 
tique de l'ancien дд: du bronze. La déesse 
est ici représentée en kourotrophe, 

Un bronze do type primitif (pl. XLIV a) 
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acquis à Londres somme trouvé en Grèce, 
Lait plutôt penser à ln Syrie on à l'Asie 
Mineuro. Unautre,cle basse époque, aurait 
été trouvé dans lo Péloponndse; mais lin 
cription grecque qu'il porte atteste qu'il 
provient d’Antinche sur l'üronte. 











Runotr M. Iicrsraut. — The date and 
provenanceo! the automata miniatures. 
Art. Bulletin, vol. NL, n* 2. New-York, 
1920, 10 pages, 10 figures, 


Lun des plus fameux manuscrits à mi- 
natures de la Perse, celui des automates 
par Djazari, avait déjà të étudié ot dis- 
мё. Гареб les feuillets & miniatures 
provenant du manuscrit. original, d'où 
+ MM. Blochet 
et Creswell avaient eru devoir le dater du 
du xiv siècle, et l'attribuer à une École 
&gyptionne. M. Coomaraswamy, dans une 
étude de (92 
Voici que M. Riefsthal, revenant sur In 
question. aps une étude pouss 
Constantinople devant le m 
même, amputé des feuilles passées dans 
les collections particulières et de 
la Bibliothèque de Suínte-Sophie, peut 
donner la date certaine qu'il y a relevée 
755 de l'hégire (135$ de notre Geo). Il le 
considère comme une cópie tardive du 
manuscrit original de Юрийн, luit «ur 
Vordre d'un prince ortokide de Haute 
Mésopotamie, 





elles avaient été arrachis 








avait daté du хап siècle. 
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NOUVEL 





LES ARCHÉOLOGIQUES 


Don de la collection Ford au Musée de 
Beyrouth. — Le journil La Syrie du 
3 juin 1930 annonce le don généreux de 
la fille du Dr. Georges Ford. On sait 





que cet actif directeur des Écoles améric 
cuines de Sada avait eu la bonne fortune 
de découvrit jadis, on construisant sa 
maison au voisinage de la ville de Satda, 
une richetoimbe phöuicienne du ıv* siècle 
avant notre êre contenant des sarcopha- 
ges anthropoides. Depuis, le Dr, Ford 
avait acquis un grand nombre de pièces 
n. M- G. Conte- 
màn à donné ici même des indications (!) 
sur les pièces principales de ta collection, 
notamment sur les fragments de chapi- 
teaux perses dont l'intérêt avait été re- 
connu par Clermout-Ganneau, et dont on 
depuis, contesté à tort le caractère 
achéménide, 

C'est pour le Musée Libanais un enri- 
chiissement précieux et un utile complé- 
meut qui na peuvent manquer d'inciter 
le gouvernement de la République Liba- 
malse À achever rapidement la eonstrue- 
tion du nouveau musée, où les objets, 
moins directement soumis à l'ait marin, 
iserveront n 








découvertes duns la régi 




















jeux. 
es héritiers Ford ont fixé trois 
conditions. La première, à laquelle le 
distingué conservateur, l'émir M, Chehab, 
à conformé, est de faire prendre 
à Saida el transporter 4 Beyrouth In col- 
lection Ford avant te 1% juillet 1930. 
La seconde est de maintenir à la collec 
lion le nom de v Collection Ford », Enfin, 
de réserver les droits de la famille Ford 
au cas où le Musée Libanais, pour une 
raison ou une autre, cesserait d'exister. 
En somme, c'est Jà un prt à titre perpé- 
twel, 

















La découverte du sarcophage d'enfant 
de Beyrouth. — M. Yves Lanoie, surveil- 


"l Syria, AV (4928), p. 276, 
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lant général du Lycée de Damas, veut 
bien nous écrire que les reaseignements 
4i novs avaient été fournis sur le sarco- 
phage d'enfant publié 1, X, p, 207 ss. 
oat quelque peu erronés. M. Lanoie, eu 
1927, dirigeait les for E 
lenby, où fat mis au jour ce cercueil de 
marbre. Celui-ci se trouvait, non pus 
dans un terrain déteitique, mais « ma- 
gonné dans tes soubissements d'une 
fontaine qui existait à vet endroit avant. 
les tràvaux s. 1H avait douc été réemployé 
parmid'autees matériaus de construction, 

Quant au fragment de couvorcle, il a 
pas té trouvé au cours des fouilles er 
* m'a jamais appartoau au sarcophoge, 
pour Vexcellente raison qu'il éta 
musée avant l'i 











jes de la ri 











verture des travaux m. 
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‘Les travaux derestauration du Service 
des Antiquités, — Dans lé fascicule prò 
védent nous avons indiqué les grands 
travaux menés à Palmyro par le Service 
des Antiquités. M. Seyrig a encore cntre- 
pris, avec le concours technique de 
M. Wurchitecte Anus, d'autres trayanx 
non moins urgents. 

La situation critique des ruines de 
Ba'albeck a sérieusement empiré. L'ar- 
chitrave entre les colonnes extrêmes 
Nord a perdu um bloc el la fissure est 
complète. Les difficultés à résoudre sont 
telles que M. Anus comptait consacrer 
trois mois cet été à leur étude, Pendant 
©» temps, l'actif architecte fera à la cour 
hexagone et aux propylées les réparations 
les plus urgentes. Il envisage aussi de 
restaurer les monuments de Ya'at et de 
Hermel. 


A Alep, la restauration de la salle, au- 
dessus de l'entrée de la citadelle, est ron- 
due difficile par suite de l'enlèvement des 
restes de coupole et des colonnes. 

On y pourra conserver des vestiges 
d'époque musulmane: miis il ne peut 
être question d'y transporter les lourdes 
pièces antiques en basalte, La questioun 
diy local pour de musée рагай devoir étre 
réglée prochainement. 

A Qal'at Sem'an (Saint Siméon), 
M. Anus espère procéder avant l'hiver à 
la consolidation du pied droit du bas- 
côté de l'entrée du grand sanctuaire et 
aussi au remplacement du tambour au 
grand ate. 

Un éboulement s'est produit cet hiver 
affectant Ja première enceinte du Qal'at 
el-Hosn (Krak dos Chevaliers) sur un lon- 
gueur de 10 métres entre les deux sail 
lants te plus au Sud (front de l'Est). Une 
réparation est urgente pour. prévenir dis 
dégâts plus considérables l'hiver pro- 
chai 

M. Anus à constaté qu'on ayait active- 
mont poussé, l'an dernier, le déblaiement 
de lu seconde enceinte du Krok des Che- 
valiers. I suffirait d'enlever une vingtaine 
de cabanes pour montrer aux visiteurs 
un ensemble alirayant. L'Académie des 
Inscriptions a émis le vœu qu'on aboutit 
à l'évacuation de ce monument unique 
et le Haut Comimissaire, M. Ponsot, ainsi 
que M. Sehoeffler, gouverneur du Gou- 
vernement de Lataquié, sont favorables à 
ce projet. On pourrait se contenter, tont 
d'abord, d'évacuer la seconde enceinte, 
ce qui ne nécessitorait que dés crédits 
ses faibles, maïs aurait une grande 
importance pour la conservation des 
ruines, 

A Tripoli, la Municipalité a fait appel 
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au Service dos 





atiquités pour réparer 
In forteresse «quí domine la ville, 

\ Beyrouth, l'ubsidiole sud de la 
tande mosqu 
Jean — s'italt elfondrée, Elle vient 
d'être romontde dans de bonnes condi- 
lions par le Servico des Travaux publics 
qui Tui fait suite manife 
О 















Nouveau texte phénicien archaïque de 
Byblos, — M. Maurice Dunand à décou- 
vert au cours de la huitiime campazue de 
fouilles à. Byblos (mai-uilet. 1029 trois. 
inscriptions plitniciennes,en plus dutexte 
pseudo-hiórogly phique qu'il a. publié ici 
méme (Syria, Xl, p. 1). lLédite do. шаг 
fortdiligente dans lu Revue Biblique, 
19:30, p. 321 et suiv., lo plus ancien des 
trols Loxtes phénicions dout l'écriture est 
{1s voisine de collo du sarcoplinge d'Apl- 
vum. 

Hest curieux de voir se fixer dans le 
nouveau teste archaïque ln forme du. fa» 
ап croix do saint André qui ne se ron- 
contre dans l'inscription d’Ahiram que 
commo forme aberrante. Le yal wa plus 
l'allure imposante ot bien posée sur su 
base, Le guimel s'incline sue la ligne: 
mais d'est surtout l'aleph qui marque une 
évolution nette : les dens traite latéraux 
devien ignes et notamment te 
trait inférieur a complètement pordu son 
crochet caractéristique. Ön sait que le 
gadé et Je qof munquent duns le texte 
d'Abiram ; ils figurent ici Si Von pout 
faire fonds sur un exemple unique, le 
зай primitif ne serait pas en forme d' 
lier commeon l'a supposé et d'où on 
l'étymologie du nom de la letire : il parait. 
constitué avec un shîn redressé (comme 
le sigma grec) dont on aurait prolongé 













































su 














vers le bas le trait supérieur, Gola vient & 
l'appui de l'opinion qui considère nombre 
ile lettres de l'alphabet phénicien comme 
déduites graphiquement l'une de l'autre, 
Quant au qu/ il montre quo, primitive 
ment, ša haste était recourbée comme 
celle du sar, 

D'autre part, M. Dunand observe que 
lo nouveau texte marque & Byblos l'aban- 
don du hé comme pronom suffixe de la 
iroislbme personne masc.-sing. el son 
remplacement par le vae. En fin de 
comple, il propose de considérer qu'un 
sibole doit séparer, i maximum, le texte 
WAhiram du nouveau texte archaiquo, 
Ge dernier descendrait très bas dans 
1с хаг siècle, 1 est difficile de pousser 
plus Join lu précision d'autant quo le 
règne de Ramsès I auquel se rapporte 10 
Voxto d'Aliiram a ét démesurément long. 

Volo} la traduction de co texte établie 
por M. Dunand, nous. n'y changeons que 
des détails insignifiants : Temple qu'a 
construit Yehimilk, roi de Gebal. Mainte= 
hant il à restauré toutes les ruines de сез 
temples-el. Que Ba‘al Shamim, Ba'al Gebal 
el tous les dieux suints de Gebat prolongent 
los jours de Yehimith et ses anndes (de 
règne) sur Gebal, car c'est un roi juste et 
un rot droit devant les dieux saints de 
Gebal, 














R. D. 


Un rescrit impérial sur la violation de 
sépulture provenant de Nazareth. — 
M, Cumont publie (Revue historique, 1930, 
L CLAIM, p. 2H) un curieux texte de la 
collection Frochuer, aujourd'hui au 
Cabinet des Médaill gravé sur une 
dalle de marbre qui proviendrait de 
Nazareth, I y voit un rescrit adressé au 
Ygat de Syrie ou au procurateur de Judée, ^ 
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qui anait soumis A empereur un cas 
concret de violation de sépulture. Co 
serait vraiment un fail bien extraordi- 
naire de trouver ici une allusion à Ien- 
lóvomont du corps du Christ pendant la 
nuit par corlains disciples : mais il ne 
serait pas impossible que le rescril con- 
saorät uno ancienne législation local et 
répondit plus particulièrement à des nè- 
cossités du pays. 

Dans les anciens textes sémitiques de 
Syrlo, il suffisait, semble-t-il, d'appeler 
ln malédiction sur celi qui troublerait 
An tranquillitéda mort dans sa vie d'outre- 
tombe, Mais los richesses entassées auprès 
des cadavres comportaient une tolle 
primo pour les violateurs, qu'ils u'hési- 
taient guòre û braver les prescriptions 
religieuses les plus sévères, Dès l'époque 
méo-bibylonienne, comme en témoitnent 
los inscriptions de Neitub, confitmées à 
l'époque perse par les épitaphes de 
Yabnit et d'Eshmounazar, on renonça À 
déposer dle riches olfrandes dans les 
tombes. Les imprécations redoutables 
menaguieht non seulement ceux (pul ou 
yeaiont le sarcophage pour y cher 
des vases précieux n'y existant pas, mais 
aussi conx qui sortiraient le сайлуу du 
sarcophage ou qui simploment déplace- 
raient co dernier. Plos tard, devant Vane 
dace des violateurs, le pouvoir civil inter- 
vint et lu prouve en est fournie par les 
textes nabaldens oü sont mentionnées los 
amendes qui frapperont ceux qui s'ap- 
proprieront la tombe. I1 semble logique 
d'admettre que ces amendes répondaient 
À la législation en vigueur. 

Est-ce simple rencontre ) Le reserit 
publié par M. Cumont énumére tes 
màmes défenses que l'inscription d'sh- 
mounazar s défense de détruire le tom- 














beau, de jeter Je cadavre hors du tom- 
beau, de transfórer Jo corps dans un 
autre tombeau, dans пи mauvais dessein 
et en faisant injure aux morts, I ne 
pouvait être question, en eff, d'interdire 
les inhumations secondaires que, nolam- 
mont, les Juifs pratiquaient en réunissant 
les ossements dans des ostothòques, 

Le veserit interdit aussi d'enlever la 
pierre dite katochox lithos où M. Cumont 
toconnalt ingénieusement Ja stèlo, Co 
terme råpond à la néphesh ou stèlo tund- 
taire des Sómites el co rapprochement 
čelaire l'expression grecque, puisquo la 
néphesh sémitique, comme son nom lin- 
dique, incorporo, contiont (narkyu) l'âme 
17112172 
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Termes techniques désignant les états: 
de la céramique ancienne de Mésopo- 
tamio, — M, l'abbé de Genouillaé qui a 
repris, depuis trois ans, les fouilles de 
"Tello, nous communique la noto sui- 
vante i 

« Dans uno réunion des directeurs de 
missions archéologiques on Mésopotamie 
tonuo lo 06 janvier 1930, ila té convenu 
ployerleséóquivalentssuivantscomme. 
termes désignant les couvertes de pote= 
ries céramiques : 





ANONS О амид A 
n “орос 
« pâte d'argile fine ajoutée apris In confection. 
du vase v. 
3) mouillé _ wheltfnished geylaeltate 
Oberflarche 


on parlont d'un vase dont la surface a été 
polie A La main mouillée, sur là Hour, sans 
adilition d'autre élément ». 
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ТТТ 


Зу елш! volord wach 
пон argile 


22222 
^ peinture on matidee colonge sans mélange 
argilo n 


272 оташе 
© convert de pite silicouse viteifiée aw feu 9. 


цана. 


0722 


6 poll au beuulssolr ou avee un os + 











Oi peinture mate mall paint — Mattmalerei 
7) peinture ишге рім. Luslrvmalerel 
1 
ШЕЛ fnit Fritte 
a pòte viteiflabte non portée. jusqu'à vitrifi- 
«айон i. 
ree slip unterbrochene 
1272 





w Interenption de l'ingobe v. 


Remarque + Lo torme vernisi a Gti 


coudumné pour la céramique ancienne. 

Très souvent, depuis que l'attention 
est tout spécialement portée sur la céra- 
mique ancienne et ses divers modes de 
couverte, des expressions techniques ont 
&6 mal tradites, le mot wash, par 
exemple, pris pour engobe, líssé pris pour 
mouillé. De plus, un mot. p*ut rester in- 
compris fame d'équivalent, tel. par 
exemple Je mot frit. Lo réunion tenue à 
Bagdad compronaitdes eéramistes come 
MM, Woolley et Frankfort; elle a aussi 
profité de l'expécienee d'urchéologues tels 
que MM. Smith ot Jordan, Il y aurait 
donc un grand intérêt à ce que cette en- 
Vente sur les termes techniques de la obras 
mique s'élendit, et que les archéologues 
voulusseat bien s'y conformer dans leurs 
publications. Pour ma por, j'aurais été 
hoursux d'employer ces termes précis 
quand j'ai présenté la Céramique Cappa- 
docienne du Louvre, u 

WM. ve Geso ura) 











190-3), — Tours, lmprimaris Mente s 


Le Gérant : Vaux Gneruxsn, 





GASTON MIGEON 
(1861-1930) 


Nous devons un hommage de profond regret et d'amitié à celui qui assuma 


pour une part la direction de la Revue Synta et qui y rendit de précieux ser- 


vices. 
1I y représentait les études d'art musulman et celles des objets d’Extröme- 

, domaine d'une richesse complexe où il avait acquis des connaissances 

dont nos lecteurs ont pu app la solidité et l'étendue, Son 
mérite était d'autant plus grand qu'il avait dú s'instruire lui-même et, si l'on 
peut dire, forger son outil de ses propres mains. Quand il commença à s'oc- 
euper de ces séries exotiques, il n'y avait on France aucun ouvrage d'ensemble 
public et seulement quelques rares collections 

privées pour le renseigner. I fallut tout eréer, L'œuvre de G. Migeon est le 

i de ce double eL considérable effort : il laisse après lui des livres où l'on peut 
s'initier à la science, u musée où l'on peut étudier des originaux. 

Les débuts de J ot hardi travailleur avaient été modestes. J'étais 
au Louvre depuis plusieurs années quand il y entra (mars 1889) et je me 
rappelle l'impression toute sympathique que nous fil ce jeune homme blond, 
au fin visage, d'allures distinguées et affables, que l'Administration nous 
envoyait comme bibliothécaire adjoint et secrétaire de l'École du Louvre. 

Plusieurs a dans ces utiles et obscures besognes, ot 

"est seulement en 1893 qu'il taché du Musée aux appointe 
ptueux de 3.800 fr. A partir de ce moment ses capacités le meth 
r et iLavance rapidement : en. 1899 il est conservateur adjoint, en 1008 
(aprés la. démission d'Émile Molinier) cons x en chef du Département 
des objets dart du Moyen Age, de la Rena et des Temps. modernes. 
i ns: Chefs-d'anuere d'art. 
japonais (1905) et Le Caire (dans les Villes d'art, 1906). 
C'est alors qu'il put donner carrióre, en toute liberté, à ses remarquables. 





Sm. — X. ю 
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facultés de labeur et d'adaptation + achat de la collection Gay ; eréation et orga 
nisation du Musée d'Extréme-Orient; constitution du fonds d'estampes japonai- 
nstallation de la collection Grandidier el des fouilles Pelliot; missions à 
Vienne, à S* Pétersbourg, au Jupon; publications d'ouvrages comme Les Aris 
musulmans (Bibliothèque d'histoire de l'art, 1926) et surtout le Manuel d'art 
musulman (en collaboration avoc I. Saladin, 1% édition 1907; 2* édilion 1927) 
Au Japon, Promenades awr Sanctuaires de lart (1908); les Cent planches en couleurs 
d'art musulman (on collaboration avee R. Kwchlin, 1928), ete., outre de nom- 
breux articles dans les revues d'art et dans les journaux. Parmi les livrets 
consacrés spécialement aux colloctions du Louvre, nous relevons les titres 
suivants : Catalogue des fatencos francaises ot dos grès allemands (1901); 
dans lo Catalogue de la coll onati Visconti, le ehapitre sur ln eéen- 
mique (1917); dans celui de la collection Isaac do Camondo, les objets d'art 
(1914): après la guerre, plusieurs notices dans le volume sur les acquisitions 
des Musées nationaux de 1014 à 1920; en 1922, l'Orient musulman ; en 1923, 
l'Estampe japonaise ; en 1025, l'Art chinois: en 1029, les collections de 
VExtròme-Örient. Enlin, ici mème, il ayait fait paraltre une série d'études sur 
des sujets variés qui concernent VC asiatique : lunpe de mosquée (L. 1), 
Tama de Syrie (t. ЇЇ), tissu de soie persan, orfévrerie d'argent (t. III), peintres 
voyageurs on Turquie (t, V), Jérusalem musulmane (t. IX), le décor lustré 
(t. X), vollection du vieux Sorat (t. X1), sans compter les analyses de livres. 
Jusque dans les dernières livraisons parues en 1930, on trouvera sa signature. 

Notre ami et collaborateur Raymond Kæchlin Jui a rendu hommage et jus- 
tice en lui dédiant son charmant petit volume sur les Souvenirs d'un vieil ama- 
teur d'art de l'Extrdme-Drient (1930). 1 a très bien montré tout ce que la France 
ot lo Louvre doivent à Vinfatigable activité de G, Migeon, Qui dira, en 
plus, le charme de son affection, toujo chaleureuse et fidèle, de sa bonté 
et de ce vaillant optimisme qui fat Ia grande force de son caractère et qui le 
fit triompher si souvent des obstacles dressés sur sa route ? Nous perdons aveo 
dui un savant de haute culture, et aussi une âme prise d'idéal et de passion 
désintéressée pour la scionce, Souhaitons qu'il en reste encore quelques-uns 
de celle trempe. 
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van 


CHARLES VIROLLEAUD 





3-24, 
i Mishrifé, 
aperçu des 


Le comte du Mesnil du Buisson a exposé dans colle Revue, L IN, p 
comment i Th 
dons la. région de Horis, et j 
tablettes recueillies on 1927. 

Ces documents datent, pour la plupart, du milieu du He millénaire ayant 
Ils sont tous éerits en cunéiforme et rédigés en assyro-babylonien ou, 
comme on dit aujourd'hui, en accadien. 

Le lot lo plus important consiste en quatre inventaires, de dimensio 
pille est l'inventaire du trésor de In déesse Nin 
conservé en quatre exemplaires, que je désigne respective- 
ment par les lettres A, B, C, D, J'en donne ci-après la transcription et la traduc- 
tion, réservant pour un second article lus autres documents et le commentaire 
de l'ensemble. 





a découvert les archives de ta ville de Qatna, aujou 


moi-meme publié (*) un premi 
























variées et dont la pi 
Ce grand texte a é 














N°1 


L'INVENTAIRE DU TRESOR DE NIN: 





TR 





CRIPTION. 





Dub-bi &uku-nt-ti ša 4Nin-É-gal 
be-elti "PIap-na1 4Nin-É-gal huràsu sa-mu 
ina qactisu (1) "hu-ru-ub-bu hurásu ar-ku 10 éiqlu KI-LAL-BI 












„pa - dat)-ru huräsu aru libba 9 gul-la-tum hurásu 
bu-ku-&n-nu ukná à $a 2 bu-ku-su-(nu)? dus. 
3 ma-na 5 siglu" KI-LAL-DI 








1} Syrin, 4 IX 1095), pp 90-90. 0) A, D. Var, B : ta. 
D 1 A; mq, D. D. 
9 Di nq ALB Pi Var; C. 38 Hia: 
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d1) dub-bu hurásu libba 13 gul-la-tum huräsu 
libba $a | bu-ku-su dusü 
libba 25 hi-du huräsn 1 *"ad-a-te uknü (damqu)" 24 hi-du 
kunukku binu uknü damqu 
45 (siqlu) (9 KE-LAL-BL (-su-nu)? 








?)-LÎB 5 ku-us-su huràsu 2 gul-a-tum hurásu 
15 siglu 81 4 (GÄL) KI-LAL-BI 





10 sa na-pis-ti huráso 11 6 hi-du ukno 
7 hi-du huràsu $a tu(-ut)-tu-ri. 16 siqlu KI-LAL-BI 








за na-pis-ti (huràsu)'? tam-li uknà dusü 
3 kunukku ukou ku-ub-sa - su-nu dusn 
2 sa-as-si-in-nu tam-li uknd dust 
15 6 (2) AS-ME hurdgu libba 7 (?) kunukku uknú dusú 
1/3 mama 1/2 (Siqlu) 0) KI-LAL-BI 





ša na-piS-ti hurdgu $a 8а-1шш ma [tun 20 
tameli uknú duso libba 5 AS-ME hurásu 
13 masna 2 šiqlu 12 KI-LAL-BI 


2 bully huragu libba ša 4 bu-ku uknù 
2 in-za-ab-tum 9 hurásu IV 1 Simiru hurásu 1Y 
20 ša qui ilim!™ 2/3 mana 6 siqlu KI-LAL-BI 











1 GAB hurásu ar-ku rabû 





TIG Ọ}LİB 1 зайны акай sum-sul (eur kas-Su 
4 ma-as-hu hurágu 1 AS-ME hurásu 
Y gulela-tum 0 huraso 4 kunukku hurásu 


9) D; mq. A. B. W) mq. A. D, 
“mq. B. (9 0: dfa ia- ljum - ma -du. 
M B; mq. A D, IN Var. D: 





IN mq D, 0) Var. 6, 





19H Var, D 1 dusinut 9? Var. D; du. 





t+ yg =. FP е5 
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S-hu uknd Ш 7 kunukku uknú 1 kunukku UD-AS 
nu dusú 4 (2) hidu Ú ri-ha-se 





TIG (2)-LIB 1 AS-ME hurdsu ša tu(-ut)Wktu-ri 
libba 10 nu-ür-ma-nu hurásu ša tu-tu-ri 
1 AS-ME hurásu tameli ukno dusú 4 hi-du hurágu 
30 1 kunukku huràgu 4 hi-lu uknü damqu 1 kunukku uknü 
1? bi-nu uknü 1 kunukka AN-GUG-ME 1 kunukku (?) uknà 1 hi-du dust 


БШ За 


TIG4(2-LIB 1 AS-ME hurásu libba 10 bu-ku hurágu 
$a tu(-utj"-tu-ri 4 kunukku hurásu 
1 kunukku. mar-hal-lum. bi-i huràsi na-di 

35 2 kunukku uknú 4 bi-nu mar-hal-lum 








‘TIG-()-LIB { SAG-KAK hurisu tam-li uknà dusá 

1 AS-ME һигаўи tam-li uknú dusú libba 3 a-lum hurágu 
Sa tu-tu-ri 4 kunukku huragu 

1 bi-enu huragu Sa tu-twri 

4 kunukku “bi-nu wknd 1 (9 ku-ku-bi wknd damqu 


_Áee TE а 


TIG (?)-L1B 1 ziGiz-za-tum 9) hurágu tam-li uknd дива 
1 AS-ME hurdgu Sa tu(-ut)-tu-ri 3 hi-du huragu 
5 kunukku hurdgu 8 kunukku hi-du f" binu ukno damqu 
4 qar-da-no-an\ uknù i-na tu-ru-ni hurägi (n[a-di]) 
4 salmu hurdgu 3a! E(?)-piri-sar (2)-ri 0 


40 














4 


5 


TIG (?)-LIB 4 galmu wknd i-na tu-ru-ni hurági 

4 Su-ub-ha-tum hurágu tam-li uknú диза. 

6 kunukku hurásu 8 kunukku uknü 1 AS-ME uknd ina tu-ru-ni hurdsi 
(na-d1]) 





(6 in-za-ab-du huraga 3 &iqlu KI-LAL-B[I]) 


W mq. B- W B. — D: g|at-an-da-na-.... 
19) ou ерөн, EN- LUGAL. 
0) D : du. 
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TIG (PLIB 1 SAG-KAK nknú (I) #wkijl-ab-bi O (qatiy) hurásu 
50 tam-li uknú mar-ha-še 

Í zí - nuí) hurásu 9 hi-dü hurásu 

1 TIR (?) uknd 8 hi-du wknü i erimmatu hurágu 

——— s YY 

TIG (-LIB 2 AS . ME huràsu 2 kunukku hurñsu 3 kunukku ukna 

Í kunukku še-eš-mi-(it-tumi5i-na bi-i hurási (na-diy9 hidu uknù 














55 TIG (P-LÍB Í zi-izza-tum ) hurasu Каш uknü. duàà. (sàmtu) 

qa-ti PT 0. uk - ri id 
libba 1 galmu hurägu 2 kumukku hurägu 3 kumukku ukn 1 kunukku dust 
e 
TIG (P-LIB 1 AS-ME hurigu tam-li ukna диза 
3 kunukku uknû 3 kunukku hurûşu 
SSS Saas 











60 TIG (2-LlB 4 zi-za-tum fiuragu tam-li uknd dusa sdmtu 
2 AS-ME hurágu libba 1 $a tu-(ut-tu-ri 
4 hidu huráu rabü | rés améli uknà 
1 kunukku nknü 4 hi-du uknü 
TIG (?-LIB 7 AS-ME huràsu ёа шьш 
libba ša 1 9 bu-ku hurásu ša tu-ut-u-ri 
65 6 kizacbu-uz/-zi) ("| huràgu. bu-ku-àu-nu hurágu uknü dusü 
30 hi-du huráu 28 hi«lu "dub-bu uknü 25 hi-du dusu 


SSS 





li 





ku-Su-nu. uknü 











TIG. (-LIB 1 naru huráu rabü 4 AS-ME hurágu 

t ] kunukku hurásu 4 hi-du wknü libba 2 ha-ra Ù 

Ї ] uknû 4 hidu KU? 4 kunukku KU: 4 hidu UD-AŠ 
9 | | du&à i-ma bi huràşi (na-di) i 


|» NER-DU 1-1 NBR-DU. 







!deeimildslu; D s des 


19) A; mq. D. - 
Ши А. 
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TIG()) - LIB 1. AS-ME hurágu a du-ud-du-ri 4 AS-ME hurágu 
wun-li uknü du$à 8 hi-du hurägu 4 hi-du ukna 
4 lı binu mar-hal-lam 1 kunukku dusú 1 4 bienu dusa 





TIG (-LIB 4 salmu uknú ba-aš-lut) ina tu-ru-ni huragi 
76 1A hurágu 1 ku-usssu hurágu 5 hi-du hurágu 
7 binu kunukku *dub-bu?) uknü 1 hi-du ааа: 








TIG ()-LIB 1 büru hurásu 1 ma-ai-hu hurágu 11 

6 hi-du hurásu (libba 1 ir-mu)' 1 su-ub-ha-du. hurágu. 

tam-li uknü £ kunukku UD-AS 1 kunukku uknü 2 hi-du ukno 
[libbja (?) 4 hi-du dusà 








80 TIG (2LID 1 nànu. mar-ha-&e [ | hi-du huragu 1 a-lum (?) wknd 
5 hi-du “bienu ukoo | ] erimmatu. du&[à...] 
i" Jaf J mar-ha-Se 1 Wdub-bu [ 1 








TIG (?)-LIB 3 AS-ME huräslu.. ] tam-li uknü dusü 

















libba ša 1 5 alum [ ]7 hi-du erimmatu 

85 3 ku-us-su hurágu [ ] kunukku hurágu 
(TIG PJ-LIB 2] £ ziáz-za[um] huràsu tam-li [ | 
[ j hurásu libba 6 a-lum huràgu afa(?) tu-ut-tu-ri?] 
[ 11 gulda-du [ 1 


{ kunukku ... huragu 2 kunukku ukno 3 hi-du ukno 
90 1 “dub-bu dusa 1 hiedu UD(AS... ] 








1 AS-ME AN-GUG-ME i-nu turuni hurägi nfa- di] 

6 hi-du hurósu 2 hashuru huràsu 7 tam-hiin-nu hurásu 

1 kunukku hurásu 3 hi-du kunukku ukna 1 kunukku mar-ha-se 
95 4 hidu ha-la-nu 4 hidu galmu 3 hidu dusù 

4 erimmatu ab-li-pa(ak)-ku 4 hidu AN-GUG-ME 1 kunukku(?)ukno 








Wr var. 





. 9) A té effacé dans. B. 
Dun. (9 zu manque dans B. 
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т16 (9148 1 SAIGJ-KAK hurásu tam-li uknd 4 salmu huräsu 
1 nim-sa-hu ukna i-na tu-ru- ni hurdsi (na-di) 
9 AS-ME hurágu libba 1 rabo 26(?) hi-du hurásu 
400 5 kunukku huragu 28 hi-du kunukku erimmatu wknd 
5 hi-du dusü 2 hi-du mar-ha-se 1 AS-ME ukna i-na tu-ru-ni huräsi 














TIG (?)-LIB 1 bi-in-nu-ri-id-du huragu rabd tam-li uknû 
4 AS-ME uknü i-na tu-ru-ni hurási £ ma-as-hu hurásu sihru 
4 hi-du hurásu 2 kunukku hurásu 4 kunukku uknà 

libba ŝa 4 ku-ub-sa-su huràgu 





105 TIG (?)-LIB 4 Si-lu UD-AS tam-li wknd duso 
i- ma twru-ni hurási 2 AS-ME hurágu 
libba 12 a-lum huràsu $a tu (-ut)-tu-ri 
3 hi-du hurágu 1 kunukku hurásu 3 kunukku uknà 
4 hi-du uknà 1 hi-du UD-AS 


TIG (LlB 1 AS-ME hurásu libba 9 gul-la-tum hurügu 
110 libbo bu-ku hurágu Sa tu-turi 4 AS-ME hurágu 
14 hi-du hurágu rabú libba 2 š%& tu-utjtusri 
8 kunukku hurásu 














TIG (LlB 1 AS-ME hurdgu sa tu (-ut)-tu-ri 

2 AS-ME hurdgu 18 hi-du hurdga 2 kunukku uknú 
1'ebi-nu sümtu 1 hi-du uknü damqu 

i-na bi-i hurasi na - di 








TT ЕЕЕ 


TIG ()-LÌB 1 dub-bu hurágu liba (1) salmu. UG-GUR. 
2 AS-ME hurägu $a tu(-ut)-tu-ri 8 *"bi-nu hurásu 
4 kunukku hurägu 2 hi-du mar-rum 2 hi-du sàmtu 
2 hi-du hadaenu 3 hi-du duso | zimu dušù 
(3 hi- du hurágu)'? 





A eS ә 


120 TIG (-LIB 4 a-lumC) huragu 4 šu-ub-ha-tumi) hurásu 


I mq. A. (B.C; A cout 
mq. A. W D du. 


125 
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1 AS-ME hurásu 12 bi-du 20 » 
Msbi-au uknú 1 TIR (2) uknû 











TIG ()-LÌB 4 zi-iz-za-tum hurâşu tam-li uknůù į nasru hurägu 
Sa qati mhe Tu. uk- ri -i8000 2 AŠ.ME hurasu 
1 gulla -tum hurâşu 2 kunukku hurûşu 
A his du hurásu 4 hi- du bi- nu uknù 
1 ma-ai-hu шапа Ш 





TIG ()-LIB 1% dub-bu harigu libba (1) galmu UG-GUR 
2 AS-ME huragu 13 hi-du hurágu 13 hi-du kunukku uknú 
4 »sterimmatu wknd i - na tu-ru-nî hurûşi 
4 ki-is-ra hurdgu tam-li ukno duso 
З М-ди биёй 1 erimmatu ah-li-pa(-ak)') -ku. 

(sa Nab - êi - ma Sarru) 








TIG Ọ)-LÌB 4 AŠ- ME hurûşu libba 9 gul-la-tum hurûşu 
libba 1 bu-ku (huragu)( ŝa tu- tu- ri 

3 ASME huragu libba ga 1 bu - ku uknû 

1 a-hu hurágu 2 kunukku huragu 45 hi: du hurágu 
Libba 4 sa tu(-ut)-twri 6 hi-du kunukku uknû 

Jub-bu mar-ha-se 4 kunukku 4 bienu dusa 

1 kunukku sámtu 2 шигээ 








TG ()-LIB t ASME hurdgu libba 9 gul-la-tum hurágu 
4 AS-ME hurágu libba 2 zi-mi UG-GUR, 

6 kunukku huragu libba 1 tomehiin(-mu)0% (huragu) (0 

8 (2) hi-du huragu 1 konukku ukuo 2 hi- du UD-AS 

1 kunukku sämtu 6 hi - du bi -nu Диаб 

4 hi-du mar-halJum 2 hidu mar-rum | hi-du Û 








I At qada. Pong. A. 
\ À : Du. өх: шайны. 
m. B. V mq. B. 
W) mq, A. 19) mg. C. > 
" = с. (ae À. 
© ma. B. 
Su. — XL 
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143 TIG (LIB 5 AS-ME hurágu libba 19 gulla-tum hurógu 
1 a- ru {+ ul)®™ -lu huràşu 48 hi-du hurágu rabo 
5 hi- du W binu uknù 5 hi-du mar -rum 

















1 rés no&i dusal i-na tu-ru-ni huràşi (na = di) 
тээг dušù 2 kunukku AN - GUG - ME 
150 [TIG (2)-LIB 4] e dub-bu hurágu libba 1 galmu UG -GUR 





[oss hurlagu rabû 22 hi-du huragu 
libba £ har - ti - nu 2 hiadu dus 
15 hilo kunukku bi + nu ukno 1 AS-ME ukno 





i-na turuni hurdgi 2 kunukku samtu 
155 1 AS- ME dusü. i- na tu - ru - ni huràst 
s binu mar-hallum 














TIG (?)-LIB 1 AS~ ME huragu ša (әш) "иегі 

libba 7 bu-ku (hurágu)') sa tu-turi 4 ASME hurágu 

1 salmu huragu 3 kunukku hurágu 1 hi- du hurágu 

2 wbi -nu uknù damqu 1 kunukku(?)uknà À hi-du uknû 
3 * bi-nu dusü 





-LIB 1 kunukku sa-mu 6 hi-du hurigu 


12 lu uknà 13 hi-do sámto 





TIG ()-LIB 6 ma -as- hu huragu 1012 binu uknû 





TIG ()-LIB [... SAJO-KAK. uknü 1 pa-ni hu-wa- wa hurügu 
tam шин 
1 nu-ür-ma-nu sámtu sab-ta-su  hurágu 
165. 0 AS- ME. parzilln? i- na tu- ru - ni. [hu]ràsi 
8 hi-du hurágu 4 bi-znu UD-AS 4 kunukku nknà 
3 hidu dust 2 hi-du nu AN-GUG-ME 
LTIR (2) ha-la-nu 






U mq. B, "img. e 
19 B. Var, G.: 1 пей айт mg. B. 
9 Var. C: BH. B; Var, Ú; uknü damgu. 
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TIG (2-LIB 3 &u-ub-ha-tum (hurásu)' tam-li uknû dusû 
3 kunukku hurigu 8 binu GI uknù 
170 4 hi-du **bi-nu sàmtu 1 muza'ranu samtu 





TIG (?)-LIB 2 zi-nu hurdgu 1 salmu ukma i-na tu-ru-ni huragi 

1 ta(!)-lum( ina tu-ru-ni hurdgi 2 AS-ME hurdgu 

(1 harti-nu hurdgu 7 hi-du huragu libba 2 ŝa tu(-ut) -tu-ri 

7 hi-du kunukku uknd 1 hi-du ah-li-pa(-ak) ku 7 hi-du har-ti-nu dusit 
Ahi-du Ü — 1 hi-du s&mtu 








175 TIG 2)-LIB 1 a-ga-nu uknü damqu tam-li hurásu 
um i (ukna)) mar-ha-se 2 AS-ME parzillu. 
ina tu-ru-ni hurdgi (na-di) 1 ku-ussu huragu 
200077 
2 salmu uknd, tu’Amu šum-ša(”-šu-nu mu-šu-ni 

180 2 kunukku uknü rabü 2 ^'dub.bu uknà (1)! róé i-ri-mu. uknà 
1 erimmatu sämtu 2 hi-du dust 1 hi-du ah-li-pa(-ak)-ku 





TIG (?)-LIB 1 AS-ME hurdgu libba 5 gul - la- tum"? (huragu) 0% 
4 AS-ME hurägu libba 2 tam-li ukuà dust 2 kunukku huráju 
10 hi«du hurágu 2 tam-hi-in-nu hurügu 

185 1 ki za-al-lu uknü 3 hi-du uknà damqu 
3 kunukku KU: 2 kunukku Ü 5 hi-du mar - rum 
4 hi-du  erimmatu dus 














1 dub-bu hurdgu rabü 1 tu-uk-ra-aš-iU9 hurá$u 
sa qadu Dulhuk-ri-is i 4 9 dub-bu hurá$a 








1 mq. D. 19 Q. D; Var. A: um-iu, Bc damit, 
W B. D : lolum;  : lal(]) tum 09 mq. Be 

W) mq: B. D. LIT 

"т. В, 10) A; mq. B. 

(mq. A.B. (4) A. Var, G. Di tu-uk-ra-a we, 

19 Écrit par erreur (i-li dans B 161 B; Var, С. Dz qati. 

A; mq. B. G. D. W) Var. Tu. 

ҮТҮ 111712 


9 шд, С. 





320 SYRIA 





190 за tu-ud-du-ril) Libba parni hu-wa-wa UG. 
($a IDu-rusa sar *'Ki-iz-za) 





4G (?)-LIB 4 AS-ME hurágu sámu rabü ša tu-ud-du-ri "1 

libba G bu-ku huragu sa tu-ut(-tu)-ri 

10 kunukku hurágu | salu uknü damqu 1 nu-ür-manu (ukna) 
195 sab-ta-&u hurägu 2 Wbi-mu uknù 

6 ma-as-hu uknü damqu | su-bi-u uknü 

2 kunukku samtu 4 ba = la (at) - tum) huragu sämu 

2 AS-ME hurásu sàmu 1 kunukku uknü damqu 

2 hi-du uknü sa !NaC-ab-&i-ma surru 





5 





1 шай (40740. Банн гара résil)- su uknü 

hi-mu-su hurdgu liba 1 kunukku uknü 14 siqlu KLLAL-BI liba. 
AL hicdw hurdgu 1 a-dactum(" huragu (1) $i-li-ma. hurágu 

1 kunukku ukna ¿-na bi=i hurági na - di 

2 hi-du uknd 5hi-du Wbi-nu mar-ha-se 

205 3 hi-du Ü 4 hido sámtu 4 eri 














iati. a-za-al-wa-an-nu 


2 ma-ni-in-nu' huràsu uknüà sümtu libba 1 ku-uh-a-du. uknü 
ооо 0 





liba $a 0177//37/2 
3 nu-ür-ma-nu. hurásu 1 ASME ANC 
ima turuni hurási (na-di)") fibba 6. a-lum. hurásu 

210 sa tu-nt-turi 31 du) -un-ku hurdsu 











W Var. ©, D= ttueri, 





? Dans A seulement 
V Var, G: Inul 
1 mg D. 
o mq: C. 
LINE 





ТИТА 


1 G Barit par erent (Ct. 1. 883) Pa dans A; 


M A; mq: C- 


M= SAG (A), Yar. G ; qaqqadu (SAG-DU). 


LI йа. 


ШЛ22 
м. 

1) Van. O: du. 
) Vas de trail séparatif entre 206 et 207 
Сору Поа ja, ete... but de 207) fait 
suite immédiatement, sur Ia mime Nano, aux 
mots précédents, 

отор С. р, 

19) Var. C. D: tu, 





8 À ; Var. C.: masni- 











215 





225 


230 





LES TABLETTES DE MISHRIFE-QATNA 32 


tam-li (ukma)!) dusa | SAG-KAK hurásu 2 kunukku uknü 
libba 1 sa bi-i hurägi 3 hi-du uknü 1 kunukku Ú 





A galmu uknü 1 ? hurägu tam-li uknû 
1 neu mar-ha-se 4 hi-du dusa 
1 





-nu sàmtu 1 kunukku mar - ha - se 
1 гөө Бан авЬра(-ак/7-Ки 









-LIB 5 hi-du hurigu 2 '"bi- nu UD-A 
2dub-bu uknü 4 hidu uknü 

1 erimmatu ab-li-pa(-ak)(-ku 3 mbinu uknù 
nudusü 1 kunukku uknà Ü 1 kunukku U 











-LiB [ J hurdgu tam-li wknd mar-ha-se 
22 hi-du [ ] 2 hi-du kunukku uknü 

1 "dub-bu hurägu libba (1)( yalınu UG-GUR 

sa ı Sal-se-mu-un-ni 





TIG ()-LIB 4 ša: ээ 
ina bu-ur-ki-šu-nu ù-qwal 5 hida hurâgu 
ги аш hurágu 








1 ша 





ibtum hurágu ki-iz-zi-huP! 3 hidu hurágu 








GAM PA BAT libba 1 AS-ME huragu. rabü 
libba 33 ku-us-su hurdgu 4 Se-er-tum huràgu (rahu)') 
2/3 ma-na 2 Siqly RLLAL-BL ša ú) KakkuÓ. bi-il- li 





TIG (2-LIB 1 wdub-bu hurágu libba (1) galmu UG-GUR 
6 hi-du hurägu 4 kunukku huràgu 13 &iqlu 1/2 KI-LAL-BI 
За 'Sin-a-du Sareu (mûr ' Na-ab-Si-ma Sarru)'? 





©) Var. €: Ki-ls|-su-hu 1 
(As mq. C. 
@ С: Lar, au lieu de (GS) KU? 
(A; mg. Û: 


322 


240 


245 


250 


WA, Var, 0: 83. 





I At mq. G, 
(9 hurágu MA paralt manquer dans C. 
ih uq, С. 


m 





SYRIA 


TIG (2-LlB 1 AS-ME hurágu 500) hi-du hurásu (7 GI} 
42 hidu uknà 2 kunukku uknü damqu 

5 kunukku AN-GUG. 

3 hi-du sámtu 1 wsdub-bu sámtu í hi-du ah-li- 





Б 1 kunukku mar-rum 2 kunukku U 2 hi-du U 
(-ak) ku 





TIG ш 

i[na tu-ru} 4 kunukku hurigu 2 

t | 2 kunukku UD-AS huràsi (na. 

Vm inu an-za-ah-hu 7 3iqlu KI-LAL-BI(-3u)! 
MAG qu-du ré Багі uknû 

















hurágu 


TIG (2)-LIB 1 Mdub-bu huragu líbba 1 nósu UG-GUR 

20 (2) hi-du hurägu 4 erimmatu hurägu 5 erimmatu uknú 4 nósu sámtu 

(Ci-na] bici hurási na-di) 4 binu UD-AŠ 

11 hi-du uknà 1 TIR (?) samtu 1 kunukku sämtu 

i-na (bi-i) hurdgi madi 1 dub-bu simtu 

1[ ] 1 hi-du parzillu 2 kunukku') AN-GUG-ME 

1 GI [AN-G]UG-ME 1 hidu Ü 4 kunukku U 

4 [Sa-lum-mja(?)-tum) ha-la-nu 1 réš alpi® dusù 

tameli hurágu (84 'Sal-sa-pa)(") 

1 bi-]nu (?) huràgu sàmu 1/2 mana 3 siqlu 1/2 KI-LAL-BI 
Y nAddu-niera-ri šarru 

















TIG (-LlB 1T ] uknà i-ma bii hurási (nadi) © 

цагт ГЭДАНТ ҮЛЭГ 

37 erimmaty ab-li-pa(-ak)("-ku 15 siqlu 1/2 KI-LAL-BI 
(117772 


1 tuctistum hurágu rabú libba s[a] tu-ti-na-ti 
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1 AS-ME hurásu tam-li uknú dusú .. . hi-du huràgu 
255 13(?) hi-du ukan 6 dul'-il-tum huragu 
[ ] *" bi-nu UD-AS 1 i5 bi-nu uknü 
11 siglu 1/2 KI-LAL-BI huràsu MA» 








saf-naJ-pis-ti [libba] 5 ma-as-hu huräşu 
6 ma4aé-hu uknà 2 (?) zi-nu uknà ' i-na tu-ru-ni hurasi (na-di)(?) 
2 59 primmatu uknà i-na tu-ru-ni hurási (na-di)'? 

200 1 rés am[eli (2)... .] izna tuerueni hurági (na-di) 0 
ML ] ab-li-pa-ku wknd dusa 























[ -na tu-rJu-ni hurági (na-di) (9 
mr ] hurásu 
[ ] du&à 2 hi-du uknà 

265 | ]i* bi-nu. sàmtu 
Ї ] erimmatu uknà ? erimmatu sàmtu 
[ Jah-li-pa-ku 

268 [ ] ub-ra UD-AS i-na bi-i hurägi na-di 
[ J sihru 

270 [ J šuznu uknû ha-ra Û 
[ uj. (2)-zu 

272 | J ŝu-nu ù bu-ku-ŝu-nu uknù 
[ qe-du uknü-su-nu 

273. [.... AN GUG-ME i-na tu-ru-ni hurási na-di 


f ] uknà dua i-na tu-ru-ni hurási na-di 





Manquent env. 17 lignes : 275-201 


WA, Var Qs tae, 

99 C; Var, As .... hurdpu MA effacé MA. 
97 илд écrit sur Jurdgu dans Û. 

(A; mq, C. 

(67 L 983 ss. d'après A. 





harden Oe bi-nu uknd 





324 





30 


315 


325 


SYRIA 


9 hi-du | 

3 kunukku [ 

ina bi-fi huragi . . , 

2 tam-hiifn-nu . 

4 un-ku [ 

1 kunukku UD-AS [ 1 

1 zi-nu uknû [i-na tjuru-ni hur[ási] na-di 
1 TIR(?) alvli-pa- ak - ku 











ATIR 2) simu — 1/2) erjimmatu hurdgu 

[ + + m)u (?)-un?-na-bi 

[ ]ussa (!) uknd damqu , . 
( ah]-li-pa- ku 

[ ] siqlu 1/2 í ] 

[sa] 1 Sal-bi - (iz - za - al - lum] 








[már?]éa — ""Add[u-ni-ra-ri (?) sarru (?)] 











$a - na - pià-ti libba 10 ma-aá-hu hurägu IV 
1 (?) ma-a&-hu. UD-AS IV. 

2 AS-ME hurásu sihru $a tu(-ut)-tu-ri 

3 zicnu. parzillu ina tu-ru-ni huràsi 

2 tu-ru-ni huragu | ] erimmatu hurágu U 
45 erimmatu ukna gihru sa + Sal-bi-ig-zn-al-lum 


m 10:22 —— 


TIG (2)-LIB 1 na- ma- ru. hurágu 
1 AS-ME hurágu 3 tam- 
libba 2 ва tuuttueri À 
10 hi-du hurägu 1 kunukku hurásu &a tu-uttu-ei 
2 GI UD-AS 1 kunukku UD-AS 2 kunukku ukno 
1 dub-bu U (2) í OW biznu Ú (2) 

1 kunukku Ü 1 alum uknà damqu 

2 hashuru AN-GUG-ME [ ] hi-du dusà 
i-na bi-i hurâşi [ma}di [ ? ] 

19" erimmatu uknù i-na tu-ru-n 
[ ] marrum i-ma tu-ru-(ni) hurási 
[sa ЦЭ - ma 

2 a-nu-us-sa-an-nu hurigu sómu 








huragi 
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11 Siqlu SI 6 LAL  KILAL-BI 
ša 'Lu-ul-lu swésakkannkku 





327a ] -um 
A ni -ra - ri 








TIG (P-LIB 1 salmu hurásu [ ] hurägu 4 hi-du hurásu sihru 
1 tam-hi-in-nu hurdgu 1 hi-du ah-li-pa(-ak)-ku 
330 1 hidu [ ] 1 iwbinu AN-GUG-ME 
2 "bi-nu [ ] 3 hi-du uknü 3 siqlu KI-LAL-BI 
sa ЭГ 1 





4 hullu hurdsu samu (1) 6 kunfukku 07. 
sa UmAddu-ni-ra-ri (Sarru] 





4 twtitum Вомар 
335 libba ŝa tuti-na{ti . . 
libba 10 ŝa шанаа sc. 
1 zumbu hurásu 2 %% erimmatu [ 
18 erimmatu uknd 3 kunukku uknù [ 
10 šiqlu [KI-LAL-B1] 








] huragu (2) tam-li [ 
1а @)[ 





reed 





ї 
i 
20 hi-du hurágu 2 [ 1 
9 hidu crimmatu absli-pa-tku,.. ] 








345 2 kiza-bu-uzzu hurägu tafım li... ] 
7 áiqlu [KLLAL-BI] 





TIG (?)-LÍB 1 AS- ME hurágu 1 in-za-[ab-tum? ....] 
29 hidu hurágu 2 dub-bu uknü| — ] 
‘Suma. — XL a 





SYRIA 


4 hidu uknà damqu 2 sa-lum-ma-du [ 1 
6 siqlu KI-LAL-BI 





TIG (?)-LÌB 1 TIR (?) ha-la-nu i-na 
na UD- AŠ i-na tu-ru-ni [hurási] 
izzihu UD -AŠ ina tu-ru-ni hurfàși] 





hurasi 












TIG (?)-LIB 1 “dub-bu U ina bi- i hurási 

1 "sdub-bu U 1 sidu UD-AS 

2 nösu uknû damqu | kunukku uknü ku-ub-sa hurásu 
3 bidu U 2 erimmatu ahi-paku 1 TIR (?) ah-li-pa-ku. 
1 kunukku Ü i-a bi-i huràsi 2 hi-du es-me«qu 

1 hi-du U richa-se 25 hi-du hurágu 2 piin-nu hurägu 

1 

1 














AS-ME hurágu sihru (1) ŝa tu-uttu-ri 1 nünu hurásu 
to -*-ibtum 6 siqlu KELAL-BI huragu MA 


тіс (?)-LIB 1 wsdub-bu [ 7 іла bid hurdgi 
[ J i-na Ци (2) J] AN (2) 1 baela-tum 
hurágu 





2 siqlu [ ] KLLAL-BI 





2 ba-kuru (2) hurásu tum-li uknü damqu UD-A 
2 sight KI-LAL-BI 
[ 1 tam-li uknà sámtu mar-ha-se 48 šiqlu KI-LAL-BI 
[ ]- lum (9) MI 





363a satu 45 ^ 4a — ""[Addu- ni - ra- ri (?)] sarru 


365 


370 


TIG (?)-LiB 1 AS-ME (0) . 

1 SAG -KA(K (2) 

32 tu-rfusni (2) 

ико sâmtu [ 

libba 1 si-lu (2) 

libba 6 a (?)-( 

3 nu - ú[r - ma - nu (?) 

1 168 büri[ 

1 AS- ME mar-ha- $e. 1 kunukku huräsu tam-li [ 


375 





5 
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1 kunukku uknà damqu 1 kunukku a-za-al-wa -[an-nu] 

1 né$u mar-ha-&e 2 AS- ME hurásu libba (?) [ 

2/3 ma-na 5 siqlu KLLAL-BI hurágu qa-du uknà damqu (?) 
1 rés nési hurásu 3 siqlu KI-LAL-BI 

5 ma-sil (!) bi(?)-nim hurdgu ŝa "Sal - bu - an - hu (?) 











(TIG (?)-L1B 4 AS-ME hurágu ŝa tu-tu-ri libiba . . . . hurdgu sa 
Чи (?)-tu-ri (?) libba 2 [ ] hurägu sa 
tu-tu-ri 4 zeildacru hurásu 
1 inza-ab-du hurigu jl a-hu hurigu 1 |... uknú] damqu (2) 
1 TIR (2) uknà dam(qu ina b]ei 
hurági 8 siqlu KLLAL-BIV. .]..  qa-du uknü damqu 


na Gatti I ® êa Ч4-а-4а šarru [mûr (?) 
12)] Ü -la-éu- da amélu(?) 


TRADUCTION. 


Tablette du trésor de la déesse Nin-Égal, 

dame de la ville de Qatna : (1 image de) la déesse Nin-Égal, en or 
rouge, 

(tenant) dans sa main un hurubbu d'or jaune, pesant 10 sicles. 


1 huppadaru en or jaune, avee 9 gullatw en or 
dont 5 buku sont en lapis-lazuli et 2 buku en cristal, 
pesant 1/3 de mine et 5 sieles. 





14 tablette en or, avec 43 диаш ер ог 
et í buku en cristal, 
plus 25 Midu en or; 1 adatu en (bon) lapis; 24 hidu, cachets et 
binu en bon lapis, 
pesant 45 (sicles). 


328 SYRIA 


Lot comprenant 
pesant 


5 sièges en or et 2 gullatu en or, 
sicles 1/4. 









10 (1) ša-napišti en or triple; 6 Aidw en lapis : 
7 hidu en or de tutturu, pesant 16 sicles. 





(1) Sa-napiiti en or, inerusté de lapis et de cristal ; 
3 cachets en lapis, dont le kubiu est en cristal; 
2 jassinnn incrustés de lapis et de cristal ; 
15 6 disques en or, avec 7 cachets en lapis ot en cristal, 
pesant 1/3 de mine et 4/2 sie 














(4) ša-napiàti en or de šalummatu, 
inerusté de lapis el do cristal, avee 5 disques en or, 
pesant 1/3 de mine et 2 sicles et demi. 





2 jougs en or, avec 4 buku en lapis; 
2 inzahtu on or quadruple; un anneau en or quadruple, 

30 de la main du dieu, pesant 2/3 de mino et 6 sicles. 
122 ЭНЭРЭЛ Н э ER 
1 GAB on or jaune grand. 





Lot comprenant : 1 image en lapis, dont le nom est uzur (en) cassite; 
4 maihu on or; 1 disque en or; 
1 gullatu en or; 4 cachels en or; y 

25 1 mashu en lapis triple; 7 cachets en lapis; 4 cachet en UD-AŠ; 
1 binu en cristal; 4 hidu en U et en rihañe. 
Гэ гтэ 
Lot comprenant : 4 disque en or de tutura, 
avec 10 nurmanu en or de tutturn ; 
1 disque en or, incrusté de lapis et de cristal; 4 hidu en or: 

30 1 cachet on or; | hidu en bon lapis; 4 cachet en lapis; 








35 


40 


45 


50 





л + 4 - їнийг y 
$ 5 
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1 binu en lapis; | cachet en AN-GUG-ME; 1 sceau en lapis; 1 hidu 


en cristal, 





Lot comprenant : 1 disque en or, avec 10 buku en or 

de tuturu; 4 cachets en or; 

1 cachet en marhallu serti d'or ; . 
2 cachets en lapis, 1 bim en marhallu. 





Lot comprenant : 4 SAG-KAK on or, incrusté de lapis ot do cristal ; 
1 disque en or, incrusté de lapis et de cristal avec 3 alu en or 

de tutturu ; 4 cachets en or; 

1 binu en or de tutturn; 

4 cachets et binu en lapis ; 1 kukubu en bon lapis. 








Lot comprenant iu en or incrusté de lapis et de cristal; 
1 disque en or de nituru; 3 hidu en or; 
5 cachets en or; 8 cachets, hidu et binu en bon lapis; 
1 qardanan en lapis serli d'or; 
une image d'or, — offert par Epiri 





arri. 





Lol comprenant : 1 image en lapis serti d'or; 
A šubhatu en or incrusté de lapis et de eristal ; 
8 cachets en or; 8 cachets en lapis; 1 disque en lapis serti d'or de tutturu. 


6 insahin en or, posant 3 siclos. 


Lot comprenant : 1 SAG-KAK en lapis; 1 kihabbu (de main), en or 
incrusté de lapis et de marcassite ; 

hidu en or; 

8 hidu en lapis ; 1 collier en or. 








Lot comprenant : 2 disques en or: 2 cachets en or; 3 cachets en lapis; 
1 cachot en sebmita serti d'or; 1 hidu en lapis. 











330 


60 


65 


10 





SYRIA 


Lot comprenant : 4 zizsaru en or inerusté de lapis, de eristal et de corail, 

travail du pays de Tukriš, 

avec une image en or, 2 cachets en or, 3 cachets en lapis et 1 cachet 
en cristal, 


Lot comprenant : 1 disque en or inerustó de lapis et de cristal; 
3 cachets en lapis; 3 caehels en or, 





Lot comprenant : 1 zizzatu en or incrusté de lapis, de eristal el de corail; 
2 disques en or avec un Sa-tutturi ; 
4 hidu en or grand; 1 tete d'homme on lapis; 

1 cachet en lapis; 4 Aidu en lapis, 











Lot comprenant : 7 disques en or de rutturu dont le buku est en lapis, 
et dont l'un a 9 /uku en or de tulturu; 
6 kizahuzzu en or, dont le buku est en or, lapis et eristal ; 





Lot comprenant : | aigle en or grand; 4 disques en or; 
.. cachot en or; 4 hidu en lapis avec 2 hara en U; 








en lapis; 4 Aidu en 
en cristal serti d'or. 





cachet en ...; 4 hidu en UD-AS 








Lol comprenant : 1 disque en or de tuturu; À disque en or 
incrusté de lapis et de cristal; 8 hidu en or; 4 Aidu en lapis; 
A binu en marhallu; 1 cachet en cristal; 1 binu en cristal. 





Lot comprenant : une image en lapis pur, serti d'or; 
1 disque en or; 1 siège en or! 5 hidu en or; 
7 binu, cachets et tablettes en lapis; 1 hidu en cristal. 








Lol comprenant : | taureau en or ; | mashu encor triple : 
O hidu en or, avec 1 irmu; 1 3ubhati en or 


во 


90 


95 


100 
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incrusté de lapis ; 1 cachet en UD-AS; 1 cachet en lapis ; 2 hidu en lapis 
avec (?) 4 hidu en cristal. 








Lot comprenant : { poisson en mareassite; ...hidwen or; 1alu(?) en lapis: 
hidu et binu en lapis; ... colliers en cristal . 
1 la ... en marcassite; une tablette ... 








Lot comprenant : 3 disques en or .... inerusté de lapis et de cristal, 
dont l'un a 5 alu ... 7 hidu et collie 
3 siöges en oi 








Lot comprenant : 1 zizzatu en or inerusté de 





„en or avec 8 alu en or de шиш (1) 

[ J 1 ullatu; 

1 cachet ... en or; 2 cachets en lapis; 3 hidu en la 
1 tablette en cristal; 4 hidu en UL 














Lot comprenant : { disque en or; 1 siège en or; 
4 disque en AN-GUG-ME serti d'or ; 

6 hidw en or; 2 hathurn en o1 
1 cachet en or; 3 hidu ot cache 
1 hidu en halanu : À hidu noir 
4 colliers en ahlipakku ; À hidu en A 





7 tamhinnu en or; 

en lapis; 1 cachet en marcassite; 
w en cristal; 

-GUG-ME ; À sceau en lapis. 














Lot comprenant : 1 SAG-KAK en or incrusté de lapis; une image en or; 
1 nimiahu en lapis serti d'or; 

9 disques en or avec 1 « grand » ; 26 hidu en or; 

achets en or; 28 hidu, cachets et colliers en lapis; 





5 hidu en cristal ; 2 hidu en marcassite ; 1 disque en lapis serti d'or. 


Lot comprenant : 





binnuriddu en or grand, inerusté de lapis ; 
1 disque en lapis incrusté d'or; 1 majhu en or pet 





332 


110 


116 


120 


125 





SYRIA 


14 hidu en or; 2 sachets en or; 





cachets en lapis, 
dont l'un des kubSu est on or. 





Lot comprenant wen UD-AS inerusté de lapis et de cristal 
et serti d'or ; 2 disques en or ; 





avne 12 alu en or de rutturu ; 
3 hidu en or; À cachet en or; 3 cachets en lapis; 
4 hidu en lapis; 1 hidu en UD-AS. 


Lot comprenant : 1 disque en or avec 9 gullat en or 
et 4 buku en or de tutturu ; à disques en or ; 
14 hidu en or grand avec 2 Sa-tuituri 

8 hidu en or. 





Lot eomprenan 
3 disques en or; 18 hidu en or ; 2 cachels en lapis ; 
1 binu en corail; 1 Aidu eu bon lapis 

serti d'or. 


disque en or de tutturu ; 


Lot comprenant : une tablette en or avec une image en UG-GUR : 
2 disques en or de tutturu ; 8 binu en or; 
4 cachets en or; 2 hidu en marru ; 2 hidu en corail ; 


2 hide en halann; 3 hidu en cristal ; 1 zinu on cristal 





hidu en or. 





Lot comprenant : À alu en or; 4 Subhatu en or: 
1 disque en or; 12 Aidu en or; 14 Aidu 
et binu en lapis; 1 TIR en lapis. 





Lot comprenant : 4 zizsatu en or incrusté de lapis; 4 aigle en or. 
travail du pays de Tukr 








2 disques en or; 
1 gullatu en or; 2 cachets en or; 
4 hidu en or; 4 hidu et binu en lapis; 


1 mashu en lapis triple, 








130 


135 


140 


145 


150 
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Lot comprenant : une tablette en or avec une image en UG-GUA; 
2 disques en or; 13 hidu en or; 13 hidu et cachets en lapis; 

1 collier en lapis serti d'or; 

1 kisru en or incrusté de lapis et de cristal; 

3 hidu en cristal ; un collier en ahlipakku, 





— offert par le roi Nabäima. 2 


Lot comprenant : 1 disque en or, avec 9 gullatu en or, 
dont 1 buku est en or de tutturu ; 

3 disques en or avec 1 buku en lapis; 

1 alu en or; 2 cachets en or; 13 hidu en or; 





avee 1 Ja-turturi; 6 hidu ot cachets on lapis ; 
4 tablette en marcassite ; 4 cachets et hinu en cristal 
4 cachet en corail; 2 Aidu en marcassite. 


Lot comprenant : 1 disque en or avec 9 gullatu on or; 
4 disques en or avec 2 sinu en UG-GUR; 

6 cachets en or avoc I tamhinnu en oi 
8 hidu en or; 1 cachet en lapis ; 2 Aidu en UD-AS ; 
{ cachet en corail ; 5 Aidu et binu en cristal ; 

1 hidu en marhallu ; 2 hidu on marru ; 4 hidu en U 











Lot comprenant : 5 disques en or, avee 19 gullatu en or: 
Laruliu en or; 18 hidu on or grand ; 

D hidu et binu en lapis ; 5 Aidu en marru; 

une tète de lion en cristal serti d'or; 

г. Айби, hartinu et colliers en cristal ; 2 cachets en AN-GUG-ME. 








Lot comprenant: 1 tablette en or avec une image en UG-GUR, 
хөхөх Өв Or grand ; 22 Aidu en or, 
avec 1 hartinu; 2 hidu en cristal, 1 
15 hidu cachets et binu en lapis; 1 disque en lapis 
serti d'or; 2 cachets en corail : 
Snu — Xi в 
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1 disque en oristal serti d'or; 
3 binu en marhallu, 





Lot comprenant : 1 disque en or de futura, 

avec 7 buku en or de miru À disque en or; 

une image en or; 3 cachets en or; 4 Aidu en or; 

: 1 hidu en lapis: 2 binu en cristal. 








2 binn en bon lapis; 1 sceau en lapis 





Lol comprenant : | eachel rouge ; 4 hidu en or; 
12 hidu on Wpis; 13 hidu en corail. 





Lot comprenant : 6 malin en or triple ; 12 finu en lapis. 





Lot comprenant : ... SAG-KAK on lapis; une face de Huwawa en or 
incrustée de lapis ; 
1 nurianu n corail, dont le bord est en or; 
1 disque en fer serti d'or; 
8 hidu en or; 1 bin en UD-AS : 4 cachels en lapi: 
3 hidu en cristal; 2 hidu ot bini en 4N-GUG-ME ; 
I TIR en halanı, 


Lot comprenant : 3 идан еп or incrusté de lapis et de cristal ; 
3 cachets on or; 8 bint ot GI en lapis 
A hidu ot hinu en cornil 








muza'rdnn. en. corail,. 








Lot comprenant : 2 sinu en or; 1 image en lapis serti d'or ; 

1 tallu serti d'or; 2 disques on or: 

1 hartinu en or: 7 hidu en or avec 2 Va-tulluri ; 

7 hidu ot cachets en lapis; 4 Aidu en ahlipakku ; 7 hidu et hartinu en 






cristal; 
1 hidu on U; A hidu on corail, 





usté d'or; 
4 hillarw de main, inerusté de lapis et de marcassite; 1 disque en fer 


Lot comprenant ; 1 gobelet en bon lapis i 
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serti d'or; 1 sidge en or; 

5 cachets en or avec 2 « grands » ; 1 (amhinnu en or; 

2 images en lapis « jumeau », dont le nom est ununi; 
180 2 cachets on lapis grand ; 3. lableltes en lapis; 1 léte d'irimu en lapis: 
1 hidu en ahlipakku. 








1 collier en corail; 2 hidu on cristal 











Lot comprenant : 1 disque en or avec 5 gullati en or; 
4 disques en or dont 2 sont inerustés de lapis el de cristal; 2 cachets en ог; 
10 hidu en or; 2 tamhinnu en or; 
185 1 kizallu en lapis; 3 hidu en bon lapis; 
З cachels еп... 





2 cachets on U; Ù hidu en marru; 
4 hidu et colliers en cristal. 
Uno tablette en or grand ; 1 tulrasi en or, 
travail du pays de Tukris ; une tablette en or 

190. de tulluru, avec une face de Huwawa en UG-GUR, 
offerts par Durusa, roi de la ville de Kizza. 








Lot compronant : 1 disque en or roug 
avec G buku en ог фе Шиги; 


в, grand, de сибири, 


10 cachets on or; une image en bon lapi 





murmanu en lupis, 
195 dont le bord est en or; 2 binu en lapis; 
6 таўйн en bon lap 








šubiu en lapis: 
2 cachets en corail; 4 Маши en or rouge ; 
2 disques en or rouge; 1 cachet en bon lapis, 
1 hidu en lapis, — olferts par le roi PapSima, 
200 | iil en or grand, dont la tète est en lapis 
et le himu en or, avec un cachet en lapis, pesant 14 sicles ... 
11 hidu en or; 1 adatu en or; 1 žilina en or; 
1 eachet en lapis serti d'or; 
hidu et binu en marcassite ; 
205 3 hidu en U: À hidu en corail ; 1 collier en azalwannu. 





2 hidu en lapis: 
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2 maninnu en or, lapis et corail, avec 1 kuhatw en lapis et 1 kuhatu en or. 





14 hidu en or: 8 cachets en or; 

3 тигтани еп or; 1 disque en AN-GUG-ME 

serti d'or, avec 6 alu en or 

de tutrura ; 34 dunku en or 

inerust& de lapis et de cristal; 1 SAG-KAK en or; 2 cachets en lapis, 
avec 1 adi en or; 3 hidu en lapis; 1 cachet en Uy 
une image en lapis ; 1... en or incrusté de lapis ; 
V lion en mareassile ; 4 Aidu en cristal ; 

1 binu en corail; 1 sceau en marcassile ; 

1 tôle de taureau en ahlipakku. 











Lot comprenant : 5 hidu en or; 2 binu en UD-AS ; 

2 tablettes en lapis ; 4 hidu en lapis; 

1 collier en ahlipakku ; 3 binu en lapis; 

1 binu en cristal; 4 cachet en lapis eL U; 1 cachet en U. 








. EA л 
Lot comprenant : ... on or inerusté de lapis et de marcassito ; 
22 hidw ...; 26 hidw et seeaux en lapis ; 
une tablette en or, avec une image en UG-GUR, 
offert par SalSemunni. 








Lot comprenant 
dans les urku 
3 hidu en UD-. 






Fassuratu en lapis, dont on a... les... 

hidu en or; 

; 4 disque en or; une tablette en or, 
— тон _ 
1 шийн өв ог 





ihu ; 3 hidu en or. 


AAA ا‎ ——— 


avec 1 disque en or grand 






et 33 sièges en or; À Sertu en or grand, 
pesant 2/3 de mine et 2 sicles, — offerts par Kakku (?)-billi. 
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Lot comprenant : une tablette en or avec une image en 
6 hidu en or; 4 cachets en or, pesant 13 sicles et demi 
offerts par le roi Sin-atum, fils du roi NabSima, 











Lot comprenant : 1 disque en or; 50 hidu en or; 7 GI; 42 hidu en lapis ; 
2 cachets en bon lapis. 
5 cachets en AN-GUG-ME; 1 cachet en marru ; ? cachets en U ; 2 hidu en U; 


tablette en corail; 1 hidu en ahlipakku. 








Lot comprenant : ... balattu en or; 1 téte de taureau en lapis 
serti d'or; 4 cachets en or ; 2 hidu еп ог; 








1 bunu en anzahhu, pesant 7 sicles d'or MA plus (une) tete de taureau on lapis. 





Lot comprenant : une tablette en or, avec un lion en UG-GUR: 

26 hidu en or; 4 colliers en or; $ colliers en lapis; { lion en corail 
serti d'or; 4 binu en UD-AS 
11 hidu on lapis; 1 TIR on corail ; 1 cachet en corail 

serti d'or; 1 tablette en corail ; 

e trt n gn ong «3 V hidu en fer ; À cachet en AN-GUG-ME, 
1 GI en AN-GUG-ME ; 1 hidu en 
1 &alummatu en halanu ; 4 tote de bouf en cristal 








; 4 cachels en U 


incrusté d'or, olfort par Salsapa. 
1... .... Dini en or ronge, pesant 1/2 mine et 3 siclos et demi, 
— offort par le roi Addu-nirari, 








Lot comprenant : 1 … en lapis incrusté d'or; 
37... en or de tutturu ; 97 GI en lapis ; 
37 colliers on ahlipakku, pesant 45 si 








les el demi, 





1 tutitu en or grand, avec (12) $a-tutindti ; 
4 disque en or incrusté de lapis et de cristal; ... hidu en or; 
13 hidu en lapis; 6 tuiltu en or ; 
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+ binu en UD-AS ; À binu en lapis, 
pesant 11 sieles et demi d'or MA 


(1) ša-napišti [uvec?] 5 mašħu en or ; 
ú maļ ihu] en lapis; 2 sinu en lapis serti d'or; 
2 colliers en lapis serti d'or; 
200. 1 téte d'hom[me?] en ... serti d'or: 
Mosa emt еп ahlipakku, lapis et cristal ; 
Я , seri d'or. 











hidu en lapis; 
a65 ....... binu en corail 
colliers en lapis; ... colliers en corail; 
кы жй БР en ahlipakku ; 

«эн өл (70-43 











. en AN- -ME serti d'or, 
- en lapis et cristal sorti or, 





— lucune de 17 lignes environ — 





9 hidu 

3 cachels . 

serti [d'or .. 
295 2 ramhinnu ... 

аи... 

1 cachet en UD-AS 
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320 


LES TABLETTES DE MISHRIFÉ-QATNA 239 


1 zinw en lapis serti d'or ; 

1 TIR en ahlipakku ; 

4 TIR en corail : ! collier en or, 
[offerts par?] ... mun (7) nabi. 
PCS. en bon lapis ... ; 
ER en ahlipakku; 
pesant … sicles et demi. 

offerts par Salbizallum 

fils? [du roi?) Adjdu-nirari #1. 








(4) Ja-napisti avee 10 mashu en or quadruple; 

1 mashu en. ÜD-AS quadruple ; 

3 disques en or petit de tutturu ; 

3 zinu en fer serti d'or; 

2 turunu en or; .., colliers еп or et en U; 

45 colliers en petit lapis ; offerts par Salbizallum, 


— — ==»; 











Lot comprenant : 1 miroir en or; 

1 disque en or; 3 tamhinnu en or 

avec 2 Sa-tulluri ; une mouche en or ; 

10 hidu en or; 1 cachet en or de шиги Е 
2 GI en UD-AS; | cachot en UD-AS ; 2 cachets en lapis; 

4 tablette en U; 1 binu en U; 
1 cachet en Û; 1 alu on bon lapi 
2 hashuru en AN-GUG-ME; ... hidu en cristal 

serti d'or; 

1 collier en lapis serti d'or ; 

ed en marru serti d'or ; 

offerts par Šalbizallumma. 

3 апиў annu en or rouge. ES 
pesant 11 sicles moïns 6/10 Z 
offerts par Lullu le gouverneur. 
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338 Lot comprenant une image en or; ... enor : 1 Midu en or petit: 
1 tamhinnu en or; 1 hidu en ahlipakku ; 
330 1 hidu, . . 1 binu en AN-GUG-ME ; 
3 Мин. . 2 hidu en lapis, pesant 3 si 
offerts par. . , . 









1 joug en or rouge (7), û cachels. ..... 
offerts par [le roi ?! Addu-nirari, 
1 tutitu en or... 
335 avec des нийн, 
avec 10 ka-tutturi... 
une mouche en or 
18 colliers en lapis ; 3 cachets en lapis.. 
(pesant) 10 sicles. 
- en or inerusté de 






colliers... 


340 





9 hidu et colliers en ahlipakku. 





345 2 kizabuzsu en or incrasté de... . . 
(pesant) 7 sicles. 
————— MA ИНИ 
Lol comprenant : 1 disque en or, 1 inzzbtu (2)... 
23 hidu en or; 2 tablettes en lapis. . . . . 


W) Fin de la tablette A; Ja fin de B manque. 
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pesant 6 sicles. 


pe A и 
Lot comprenant : 1 TIR en halanu serti d'or; 

350 2 žilina en UD-AÑ serti d'or ; 
4 izzihu en UD-AŠ serti d'or. 





Lot comprenant : une tablette en U serti d’or ; 

une tablette en UD-AS ; À il en UD-AS; 

3 lions en bon lapis; ! eachel en lapis, dont le Кийин est en ог; 
3533 Мин en U; 2 colliers en ahlipakku; 4 TIR en ahlipakka ; 

I cachet en U serti d'or; 2 hidu on ešsmepu; 

1 hidu on U ot en rilade; 25 hidu en or; 2 punu on or; 

1 disque en or petit (?) de tutturn j 1 poisson en or; 

1 miltu, pesant 6 sicles d'or MA. 





1100 Lot comprenant : une tablette өн ... хог d'or; 
e * A balatu en or; 
pesant 2 sicles. 








2 bakuru on or incrusté de bon lapis et de UD-AS, pesant 2 sicles : 
N EATEN incrustó de lapis, de corail et de marcassile, pesant 
18 sicles... 





363 à 45° année du règne de Addu-nirari 
КО 


Lot comprenant : 1 disque... 
365 1 SAG-KAK... 
39 (игини... 


W) Fin de la tablette C. 
СЕ “ 
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en lapis et en corail... 
avec E iil... 





avec 6 alu 
3 ншгтанн... 

une tête de taureau, 
1 disque en marcassile ; 1 cachet en or inerusté do... 


4 cachet en bon lapis; 1 cachet en azaluannu ; 





1 lion en marcassite ; 3 disques en or, avec... 

pesant 2/3 de mine et 5 sicles d'or, y compris (?) le bon lapis; 
une tète de lion en or, pesant 3 sicles ; 

5 mail ()-binim (2) em or, — offerts par Salbuanhu (2) 





Lot comprenant : 4 disque en or de futturu, avec ... en or 
de tulturu, avec З... en or de tutturus 1 sillaru en or; 
L'insabtu en or; À ahu en or: 1,444 0. 


; 1 TIR en bon lapis serti d'or, 
compris le bon lapis. 


en bon lapis (? 
pesant 8 sicl 











En lu première année du régne de Idada, fils de Ula&uda... 


(A чийг) CHANLES VINOLLEAUD. 


LE SANCTUAIRE DE HAL TARXIEN A MALTE 


pau 





DE MANNEVILLE 


Sir Themistocle Zammit, conservateur du musée de La Valette, vient de 
fair paraitre la description détaillée (9 du monument le plus complet de l'ar- 
chitecture mallaise, prés 





mé néolithique, Découvert par lui et déblayé au 
cours des fouilles qu'il a effectuées de 1915 à septembre. 1919, le monument 
de Hal Tarxien se compose de trois temples contigus, sur plan elliptique 
déjà connu dans les iles de Malle et de Gozzo. 

Couvrant une superficie de 575 melres carrés environ, ils sont. entourés d'un 
mur d'enceinte qui épouse à peu pris leur forme extérieure, el l'intervalle qui 
los sépare de ce mur est rempli par un eonglomérat de terre et de pierrailles 








(pl. LIV). Celui-ci parait avoir existé dòs l'époque mème de la construction, 
L'enceinte se présente à l'ouest sous l'aspect d'une facade en segment de cercle 
donnant sur une cour d'entrée, au milieu de laquelle s'ouvre une porte condui- 
sant par un couloir de 3m. 60 de long à l'un des temples, celui dont la construc- 
tion est la plus récente, Las temples, en effet, sont d'époques différentes et ont 
été bâtis successivement. Le travail des pierres et diverses antres caracté- 
ristiques Je prouvent, Ils empiètent d'ailleurs l'un sur l'autre ; le second par 
ordre chronologique est placé à côté du premier et a réduit l'étendue de deux 
de ses absides; le plus récent est devant lo second do façon qu'il occupe à 
peu près ce qui devait être la cour d'entrée de l'autre. Chaque temple lors 
sa constru s'ajoutant au précédent, servait à agrandir I 

















pace consacré 


( ir Turwisrocus Aamwır, Prehistorie 1924 ; dhe Prehislorie remains of the Maltese 
Malta (Oxford University, Press-London, Islands, Antiquity, val. IV, u 13, mars 4990. 
H, Milford, 1930). Signalons les importantes Jo ons à exprimer à sir T, Zammit mn 
publications antérieures da même nuteur : reconnaissance pour Y'almablo obligesnee avec 
Neolithic representations of the Human from laquelle id m'a facilité l'étude do son ben 
the lalamds of Malla and Gozo (prof. Zauwr musée et l'accès de ses champs de fouilles 





et Sıxarn) poblished by the Royal Anthropolo- au printemps 1930. Ces lignes ont pour objet 
gical Institute of Great Britain wnd Ireland, de montrer l'importance de sa découverte, 
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au culte de façon qu'à la fin les trois temples étaient utilisés simultanément 
(pl. LL, 3. 

Le mode de construction est le méme dans les troi. 
lithes dressés entourant des ellipses allongées ot disposées parallèlement les 


¿ on les traverse dans leur largeur pour arriver au sanc- 


édifices : grands mono- 








unes aux autre 
tuaire final, A Tarxien, les ellipses sont au nombre de deux dans lo premier el 
le troisième temple, et de trois duns le deuxième, Leur longueur qui est de 
18 mètres pour la plus grande, va on diminuant à partir de l'entrée ; chacune 
formant un carré et les 








d'entre elles est divisée en U parties ; le cent 





extrémités deux salles en demi-cer l'entrée et les passages se font toujours 


e de celles-ci ouvre l'entrée, et le 





par les chambres centrales, Sur la premi, 
fond de Ia dernière donne sur un sanctuaire rond ou carré qui correspond au 
chœur de nos églises, los salles semi-eireuluires latér: ant Le rôle 
s qui jouaient le ròl 





es rempli 








de nos transepts et de nos chapelles. Les salles can de 








nefs étaient probabi 
public, et on trouve souvent au centre un fo 


ment à ciel ouvert ; on y voit encore das banes pour le 
or (pl. XLIX, 2). Les absides 
s des salles cen- 











parfois surdlovées comme le sanctuaire du fond, sont séparé 
tralos par des parapets de pierre ou des autels et des banes, Elles paraissent 
avoir été couvertes au moins en partie; l'inclinnison des murs et les amorces 
do voùtes on encorbollomont permettent du moins de le supposer, Certains 








objets trouvés à Malte et certains dessins tracés sur les parois des murs des 
temples et qui représentent des constructions, donnent lieu, en effet, de penser 
que cos édifices étaient parfois pourvus de toitures en pierre. 

Lors des premières découvertes des temples mégalithiques de ln région, 
on avait supposé que ln seule toiture possible était un velum tendu sur des 
mits, plantés dans les cavités creusées devant les seuils. Peut-être aména- 
geait-on une installation de ce genre les jours de fete au-dessus des chambres 
d'entrée où se tenait la foule et où l'on ne voit pas d'amorce de couverture. 
Cependant à Tarxien 











mêmes cavités souvent jumelées, et communi- 
quant entré elles en souterrain, recélaient fréquemment des os d'animaux et 
étaient quelquefois bouchées d'une pierre conique. 





Dans les seuils incurvés composés d'une où deux dalles, et dans les jam- 
bages des portes construites ile trois monolithes dont un formait le linteau, 
d'après le modéle ordinaire à ces temples (pl. XLIX, 1), on trouve aussi des 


PL XLIX 
SYRIA, 1900, 





2. Foyer de pierre 
et porte barrée donnant 





HAL TARXIEN, 





LE SANCTUAIRE DE HAL TARXIEN 345 


trous du même genro : ils servaient sans doute pour des 'gonds ou des char- 
niðr du second temple, deux 
ns profondes, se faisant face dans les murs, font supposer qu'on 
omploya une barre horizontale de fermeture intérieure. 

De larges baies découpées dans des monolithes servent de portes aux cha- 
pelles adjacentes N et M, dans le vestibule d'entrée du second temple. Ces 





de battants de bois ou de cuir, Et, à l'entri 








dépres 








sortes de communications intérieures se remarquent aussi à Hagiar-Kim 
(pl. LIL, 0). 

L'entrée de Ia deuxième aire ovale B-A est barrée par un degré ou parapet 
décoré, de 61 centimitros de haut (pl. XLIX, 2), qui servait sans doute à mar- 
quer l'interdiction du saint des saints au publie, Un escalier dérrière l'ab- 








suivi d'un chemin de terre battue allant au nord du temple, pouvait 
tenir lieu d'entrée particuliè: 





aux prötres. La présence do deux foyers circu- 
laires do pierre, encastrés dans le milieu du dallage de chacune des pièces 


carrées précédant et faisant 





Ме а la porte clôturée, ferait croire aussi que la 





partie postérieure du temple était uniquement réservée aux initiés. Dans cette 
hypothèse, en effet, un second foyor devait être prévu pour les fidèles 

La ligne de démarcation entre les deux dernières ellipses B-A et Y-X est 
constituée par une v 











able porte à linteau sur une sorte da perron. Devant, 
se dresse un autel en forme de dolmen, Il dominait de mème que la plu- 








part des sanctuaires sont surél 
lithe de Ia chapelle E, du trois 
finement décoré (pl. L, 2). 

Quant à la chapelle du fond du premier temple elle est rectangulaire et 
forme angle droit avec le mur de l'abside BB. C'est le seul exemple de cotte 
forme que l'on relève dans ce groupe d'édifiees, Mais sur une pierre, trouvée 
dans le passage du deuxième temple, on relève le plan de bâtiments rectan- 
gulaires 

Le contour habituel des deux absides précódant la chapelle du fond des- 
sine un tröfle, qui constitue Ie plan complet des templos de moindre impor- 
tance, Mjar par exemple. 

Le couloir d'accès du second templo, rappelant colui de la Giganteja de 
Gozzo et de Mnaidra, est garni latéralement de hautes stiles sur lesquelles 
dovaient étre posées les dalles qu'on a trouvées gisant à terre, formant comme 


vés an fond des autres temples. Ainsi le tri- 
ème bâtiment, est posé sur un soubassement 























346 SYRIA 





une allée couverte. Ce couloir est flanqué, à l'extrémité, de deux piliers sur 
des plinthes cubiques il est pavé et mesure 6 mètres de long. 

Dans les sanctuaires le sol est surélevé par une couche de poussière cal- 
caire battue, nommée « torba », qui est recouverte d'un dallage soigné, en 


pierres atteignant 4 mètres de ci 





Dans le temple le plus ancien, les deuxième et troisième pierres dressées 
à partir de la gauche du mur nord de l'abside BB, sont de 45 centimitres 
plus courtes que les autres, Une ouverture de 40 centimètres de côté est ména- 
gée, qui entaille les deux blocs. 





Elle est encadrée d'une rainure comme lou- 
verture du même genre conservée en meilleur état à Mnaidra. A Tarxien, 
celle fenestrelle 57 





jit à 75 centimètres de terr 





; mais les pierres s'étant 
brisées, elle continue maintenant jusqu'au sol. Elle ouvrait sur une petite 
pièce quadrangulaire GG formée par des monolithes 
en face d 


exlérieurement 
deux monolithes de l'abside et de méme hauteur qu'eux. Visi 
blement l'espace compris entre ces deux murs, se rejoignant à angle droit de 
chaque cóté par des pierres semblables, était couvert d'une toiture formée par 
des dalles. Celle pièce communique avec l'intérieur du lemple par une 
deuxième ouverture percé verticalement еп tunnel dans un des monolithes 
miloyens, et qui aurait pu servir å jeter un petit objet dans l'abside 88. 

Cette chambre GG, dite de l'Oracle, se retrouve dans tous les temples de 
la région. On y avait accès par le passage FF ouvrant sur la cour SS, affectée 
probablement aux habitations du personnel religieux. 

Telles sont 


























s caractéristiques générales des temples de Tarxien, I y a 
lieu maintenant de donner des détails plus précis sur les pierres qui les 
composent. 





On a pour fixer les dal 
tions chronologiques déduil 


suce 





sives des constructions, outre les indiea- 
du remaniement des bâtiments, celles qui 
sont données par la taille, la facture et la décoration des pierres en cal- 
aire extraites de l'ile même, dont les arêtes les plus vives sont intactes. 
L'unique préoceupation dans l'architecture du début semble avoir été colle 
d'une construction résistante. I en résulte une ordonnance puissante à lignes 
Les absides BA et DD ont gardé les blocs massifs, grossièrement 
taillés, de l'agencement original, les plus grands connus jusqu'ici à Malte. 
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Un volume de 02 pages, in-8 raisin, 1930. Pri: 20 fr, 


"Iis Khaldoun. — Ch. II. Malgré les vastes connalstanees histo- 
Kibaldoun, lex Proltgomönen йе prösentent donne uno méditation 
elusive: do om expérience моге Nord-Afrienine. — С}, Ш. 
Gut que se praposeit Ihm Khalıloun em Geriyant les Profiyomenes, Sa Aétinitio 
histoire et les tral ipaux de aa méthode. — oelologie gi 

rale et. économique. Psychologie hologle pali 

que. — Ch. VIL L'esprit e corps. — Ch. VILI. Philosophie de histoire, 

TX, Morate (bw Khaldoun, — Cb. X, La poslilon futellectuelle d'Iba. hal. 
dons, 
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ne ét figure celle d'Ibn Kbaldoun : grand 

«t орде genial Gen œvre constitue le monument le plus їл 
fagi et Je phus original de 1а Шеге Моше аш Моуеп Ае à 
‘e cependant un homme d'action à la carrière e 

NE SIE èa age de vingt ana, i1 est dl d tous ley Grimes 

iliques linportants qui se déroulent en 

Font di sert ouies les nai S se Drau ee elle 
étudiant el fonctionnaire à Tunis, puis passe au 
À Tlemcen età Fez, part E TEspagne ou le Callie de 
en ambassade auprès de Pierre le Cruel, devient Grani 
de Bougie, el entin après avoir été durant de longues années un con- 












dottiere particulièrement actif, redevient à Tunis un homme d'études 
et finit magistrat au Caire. 
Ibn Khaldoun a écrit une Histoire Universelle qui reste un monument 








ue In peusce du Moyen Age et une histoire des Berbires qui est le 
imporlant et souvent l'unique document que nous aur 
toire de l'Afrique du Nord au Moyen Age. Mais son principal titre de 
Aire ne réside pas dana ces ouvrages ; 1 place qu oecape Iba 

fans l'histoire de Ia philosophie et des sciences sociales est encore plus 
importante, ear cet ie domaine ol a fat preuve original, 
Ses Prolégoménes, nous voyons en r la première fots un penseur 
fenduer Id grande tradition de la philasbphie sotiale el de la РЫ ОШ. 
de Thistoire, interrompues toutes deux, depuis l'antiquité. 

Ibn Khaldoun n'a nullement été 








des ouvrages de 
le précéderent cette voie. La réflexion d'où вош т 

mönes ne disposait done nullement d'un cadre antérieur tout trace, 
put la susciter et la guider: Ino Khaldoun n'a été conduit que par ses pro 
bres réllexions appuyées sur son experience d'homme d'Etat, d'homme 
fle guerre et ses connaissances historiques. 

Aussi les Prolégomènes présententils un caractóre dobjedlivié qui 
fait de leur auteur le précurseur pour ne pas dire un des crént 
sciences sociales modernes. Il a formulé longtemps en avance 
unes des principales propositions dont l'application, Ia redécouverte 
pourrait-on dire, a permis à ces sciences de naitre et de se développer. 

La nouveauté de l'ouvrage de M, G, Houthoul est que, en outre d'une 
analyse qui expose et classe les idées d'Ibn Khaldoun, l'auteur en, 
recherche l'origine, essale d'indiquer la manière dant elles se ratehen| — | 
au milieu dans lequet vécut je philosophe Tunisien. Milieu gu'il 
entendre dans le sens je plus large, c'est-à-dire, d'une part le. 
intellectuel comprenant Jes études, les connaissances selentiliquey el 
surtout l'expérience politique d'Ibn Khaldoun, ei d'autre part ses carac- 
léristiques morales, économiques et politiques de la société africaine 
d'alors. 

Cet ouvrage qui cherche à pénétrer l'élaboration de cette philo à 
sophie sociale si originale vient à son heure, en ce moment od Kan 
iphrotondit Pnistore de FAfrique du Nord de s pense et de sex 
institutions dont l'œuvre d'Ibn Kbaldoun est la vivante Synthèse. 


chapitres des Prolégomènes sont en effet tn v * 
e M on effet un véritable « Dixcours » sur 











juteur compare la gestation des idées d'ibn Khal celle 4 
principaux créaleurs ou des Pénovaiéuts des EEA 
sociale ou politique et est la source de rapprochements d'un très grand 
inlérét. Il sefforce de déméler quelle a été son influence sur la pensée 
orientale. Ce livre mérite attention non seulement de ceux qui s'nlé- - 
ressent à VAfrique du Nord, mais aussi des soclologues el des histories, — 
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` INDEX LOCUPLETISSIMUS 
ACCURANTE TH. HOPFNER 


1a Patrologle Grecque, éditáe pur Migne, à Paris, de 1857 à 100, et dont un 
grand nombre de tones ‘sApants ont dé réimprimés do IBBA A 1884 ot de 1801 4 1904, forme 
yar ses wn pplétnenis uue collection de 107 volumes in-d Jonu D deux solounes, soit plus de 
240.000 colonnes. 5 

Ele contieb! les кейүгөз d'environ JM) écrivains occlésiustiques. recs, depuis los 
promiers temps di otrisionismo (Littérilure Paeudo-Clámentíne, Xattros, dee. Ардон! 
Jusqu'à. Bossarion, desta-dire depuis les débuté de In Titlératuré. eaelésinstique тосце 
jusqu'a ehiwte de Constnatinople, en 1463. 

Hille coustitue done ane collection unique qui, malgré les nouvelles éditions онно. 
qus l'on donde de ous autaur, comertora son Imoppeciablo valeut posdant un temps 
opt on ne xtuirolt gro encore fixer tos Limites, 

Le simple nparqu qui suit, limité aux prineipales catégories, donner une idée de Lin 
comparable ricbesso rdo colto œuvre monumentale, 


Ў L — DOGMATIQUE 

À, La dogiatique générale est exposé par 89 auteurs, parm lesquels noie citerons à 
Proudoclemens Romanus, Clemens. Alexandrinus, Origenos, (iregorie Thaumaturguny 
Alitiasius, Cyrillus Hicrosolymitanu», Cyrillus Alexandrinus, Gregorius Nysivuus, Greko" 
is Norianzenus, Kpiphanius, Joannes Chrysostomus, Theodoretus, Sophronius, Anasta- 
slüs Antiochenus, Masi сэног, Aunstaslun Sinuita, Joannos Damarconus, Theodor 
tus Ahucara, Theodorus Stodite, Michel Panllus, Euthymius Zigabenus, Nicotáe Acomibafus, 
Gregurius Palamas, Constantinus Hntmenopulun, Manuel Calooas, Joannas Cyparisalota, 
Symeon Thossaloniconsis, Gennadius. 

2. En où qui concorne los domes particuliers, rappelons les suivante = De Trinitate, 
af ameurns De Incarnatione, 28 auteurs: De Suoramentis, bà autoure; De lnenmalalogia 
[sur Jes anges at los démon»), V nuteurs; De Anthropologie. (sur 18 auteurs; De 
Techatologig i»ur Wo jugement dernier ut la résurrection), 24 auteurs, à 


11. — APOLOGÉTIQUE 
Notis pouvons dtablir [ci les ealigories suivantes 


1. Contre les P'alens, leur. religlon, eulle, philosophie et leur théosophie, АГ ашинга, 
parti Jasquels + Justinns, Tatianus, Athenogoras, Tlienphilus Antiochenus, Molito, Hernnis, 
mène Alevandrinus, Hippolytas, Origenes, Methodius, Eustathius Antiochenus, Euse- 

inasius, Dasillus Caewarieraia, Gregorius NuZitnzams, Gregorius Nrs- 





































bius Coyaarionsia, AU 

Sent, Diodorus Tacsensis, Nomosiw», Jonnnes Chrysonloruis, Syuesius, GyElllus Alexandei 
iu». Theodorelus, Psauda-Justinus, Aonons. Guzaous, ‘Zacharios Mytilonaens, Joannos 
Damasconus, Theodorus Prodromus, Nicophorua Ситно», 













29 wutoues, entre nulres : Barnabas, Jistis, Hippolytus, Athana- 

i, Joannes Chrysostomus, Severinus Gubalitánya, Cyrillus Alexan- 
"lime: Pasillus -Seleuciensis, Eusebius Alexandrinus, Gregentins, Anastasius, Theedoris 
butara, Andronicus Comnoons. 





3, Gonire tes Musulmans, 15 auteurs, savoir Joannes Damascenus, Theodorus Abuenrig 
Grogorine Decnpolitunus, Mrtholomaeis Edessonns, Nieetas Byzantiis Leo imperator. 
Samoniy, Eulhymivie Zigabenus, Anonymi Diafogus Christian! cum Zamaztiea, Joannes Calc 
incusenus, -Demotrivs Cydonins; Anonymi Christianae fidèl confessio facta Saravenl 
Anonyuk Vita Mohammedis, Monuel Palscologus, Nicelas Acominatus, 


4. Contra les: Gnostiquea et les plus nuciens Hérstiques, 18 antours > tywatine Anlio- 
shemus, lrensens, Athanasius, Epiphaniua, Theodoretus, Rhodon, Agrippa Castor, 




















m 





6 tone 
Apollonins, Pseudo-Asierius Lrbunus, Prewito-Clementina, Hippolytus, Gaius, Майн, 
Adamantius, Athanasitis, Ensebiius Emeseuus, Eulazins, Joantios Chrysostomus. à х 


5 Canire les Manichéens, 18 auteuss x Megerionius, usiius, Alesamdar- Lyeopslanws © 
Serupion Thinuitanus,. Epiphanius, "Titus Bosteensis, - Bidymns Mexiudrints, Таван 0 
Tias Mytileonaus. Anonymi Dispatatio contra Photinum. Maniiéhaeum, Jounnes Damascenus, 
Petrus Siculus, Photius, Michael Paellus, Š 

W Contry les Ariens; tes 19 auteurs siti 
chónus, 








uste: Alesandor Alexandria, Putas An 
shins Cavsarienss. Alhanasins;-elrus 11 Alekanusious, Epiphanies ТЫШ, 
actos Grigorius Nasantonns, Grogadias Npmants, Joanies Базар 
rus Mopsuesiomas, Marcus Dindochus, Сува, Аека белү Cyatcomis, Grego 
rius Catsuriensis, Anastasius Sinaita, Eubytius Zizabenus, 

7, Contre les Apolinaristes, 14 auteurs ; Gregorius Tli 
Timotheus Beryteosis, Athanasius, Epiphanius, Dloderüe args : 
Gregorius Nyssenus, Theodorus Mopstestenu Cerillus Alexandrinus, Antipaler Wosteehsis, 
Leontius Byzantins, Eulhymins Zigabenus. - 

$. Contre Mareellus, Theodorus et Diodorus, tes Ñ ant 
Hicisis, Epiphunius, Kugenius díacoms el € 


1. Contre les Neitorien: 













eurs snivants = 
villus Alexandrinus, 2 
+ les Entyehieni. Pas mvins de 00 autoras sont (Ei ny résenlés, 
Cyrillus Alexandrinus, Acocíns Melitenes, Memnon re 
pelherias Tyanonsis, Tinliseius, Synodicon adverts (гаре, Trenaei, Theodoretus, 
Paulus, "Theodosius l imperator, Proclus, Acanims Berrhosensis, Jomnes Antioche 
Damats. Athanasius, Flavius Constantinopolilamıs, Thale Aelurus, Gennadius, 


Kustathius Berytensis, Theolimus Tomit nus, Quintianuis, Joannes Maxentiis, Thoodo= 
sius Alexandrinus, Leontius Byzanlius, Just "ianus, Ephraem Anfiocherus, Eulpeiue Alex 


лав, Georzius Pisida, Maxitus Confessor, yasins Apocrisiartüs, Anastasius Sinai, 
Germanus, Joannes Damascenus, Pelrus Mansir 2), Andreae Cretensis, Theodorus Abucara, 
Joannes Nicapuius, Nicon, Nitelas Byzantins, Isaac, Manuel Legon us, Theorianus. 


ies AMhinganes, les Mosraliens, lex Dogoriles, et, 





























10. Contre les Kartar 










8 atteurs, | 
Baia аан, Апопуны Formule abiurationds Ahir parr Ханиа, Xipbüwus 0 
Euthymius Zignbenus, Germinus, Nicetas. Aeominalus, Callistus, беша = 7 






ihe (Contre Origéne, les-0. tuleurs. suivants + Mettiodius, 
Kriphuntus Constantinopolitanus, Theophilus Alexandrinus Th 
{er Bostrensis, Barsanuphius, Justinianus Imperator, 






12. Pour. Origéne, en. revan he, Jes 5 auteurs Sulvants - Gregorius. пипа * и 
Pamphilus, Basilius, Gregorius Nazianzenus, Tuos, CREDAM d <2 

13. Sur la Quérelle des Images, 17 auloure, dont los privelpans sont; Eusebius Сади: | 
rionsis, Athanasins, Symeon Junior, Leonlius Nes 'olitantis, Andreas Crateris, Jannes Das 
Dascenus, Jontines Hierosaly mitànus, Nicephorus. Vonstaulinopolitats, Theodorus. Si FE 
Anonymi Inveckiva, Constantinus Porphyrogennitus, Michuel taerularits; Macarius Chrgso- 1. 
cephalus, Theophanes Ceramen - £ 

M4. Sur la polémique entre Latins et. Grecs, t3 auleurs, parmi fesquels : Athanasius, - 
Pasilius, Photius, Theognostus Monaci Achat Мез р! 2 
malis Humbertus, Nice T y 
Fsntalcón Diseoaus, Niteplomis: Mlunmido, dw Veceus, Georgius Melochiba, — 
Georgius Cyprius, Joannes Chilas, Goorgins Pachymeres, Maximus Platudes, Вага, — 
Nilus Cabasilns, Manuel Calecas, Maxi, "i5 Chrysobétga; Nicolaus 1 Pupa, Marcus Ephesinis 
Gregorius Mamas, Gemislus Ро, Genpadi бу Bessarion, Georgius Trapezimillus, 
Malibneus Caryophylius, + 


JS. Sur la polémique des Hésychastes, 95 aolours 
Gregorius Sinaia, Niceptioris Monachus, Gregor Pak 











= 









х, «ойн аг = Symeon dien, 
amus, Philotleus Constaulinopolí= 
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tains, Jonnues ¥1 Chntacuzenus, Gregorips Acyndímis, Nisephorns Gregoras, Georgius fa | 

pilha, Joannes XIV Constantinopolifanus, Isidorus Coustantivopoitanns, Callistus, 

Pullolheus Constantinopotitanus, š 


16 Sur. [ Humanisme (porsistanes de I philasophi 
qe voici £ Georgius Gomisthos Pletho, Genna 








antique), somement tes 3 шаг. 
ıs Scholarius el Bessavion. 








Ш. — EXEGESE DE L'ÉCRITURE SAINTE 
Rappelons les esaple d’Ovigtue. les Synopses de l'Ecriture sainte, (es Eerits sur lo 
Canon wt les Counmnenlaires bibliqaes. 


1¥, — HAGIOGRAPHIE 

‘Les anivres hngiographiques se paringenl-en deux sections + 1% Les Vier des Sainls ol. 
2) Les Astes des Martyrs ч 
Y. — HOMILÉTIQUE 
Vi — LITURGIE 
үп. — MORALK ET ASCESE. 
M sagit ici des ouvrages relulifs à fa vie monastique: s sont us & 9} auteurs an moins, 
YIL — CANON ET DISCIPLINE 

Deus catégories peuvent dtes distinguéns « 





1. Jus cañonicum. 


Das celte section prennent place : les- Constitutiones Apostolicar, lca Canonct: 
Epistolae canonicaé Patrum, \es Syntagmata et Srnopseis canonum- 





5 2. Jus ecclesiasticum таесо-готалат. 

A cette Seconde catégorie apparliennent s les Imperatorum Novellae Constitatlones, 
Jes Patriarcharum Gonstantinopolitanarum ¢t aliorum Acta, les Libri de Re canonica vel 
Juridica, les Acía e Epistolae Romanorum Pontificum, Episcoporum. e Patriarcharum 
Eonstanlinopolitanoram, Latinorum et aliorum- 


IX, — HISTOIRE 

Les subdivisions sont nombreuses + 

1. Chronologie et Fastes. 

Gette vatégarie comprend au moins 20 auteurs vu ouvrages, parmi lesquels : Theodo- 
‘is Gora; Herselius imperitor; Anonymi Lalervulus mensium Macedonicoram; Gales 
Tartan Romanum; Temporum patatin et Summa; Espleatio aublectorum capitum; De 
Christi nativitatts et passionis шипів; Fasti Cuspihlani, Idatlani, Grared et alii; Latere 
Si Catalog! pontificum Romanorum, epòcoparum Iomae, Antiovhiae, Alexandriae, prunfre- 
forum urbi, émperatarum Komanorum; Catalogi Georgil Codini et Constantin’ Lasca 

Ч 2. Histoire de Eglise. í 

Nous tepuvons iei 1 auteurs + Eusebius, Nicophoros Callisti, Philostorgius, Socrates, 
“Sounmenvs, Theodorétus, Candidus Isaurus, Zacharias Rhetor, Theodorus Lector, Kuageius 
"llegesippus, Hippolytus. Thobunus, Gelasius Cyricenus, Historia neephula, Anonym De 


PIE 3. Histoire profane. > 


Celle section n'est représentée que pur 7 auteurs, On y rojive les Excerpla es Legatio- 
nibns. 

















À. Chroniques et Annales. 
Oh peut puclager ces documents en deux gronpes, selon quil sagit des Topê nal 
meurt ñ Jesus Clirisl, n des siteles le l'ére ebrétienne, $ 











в HOPFNER — INDEX PATROLOGIAE GHARCAE 


‚re Premier groupo nöunit 20 yuleune + Jullias Africans, Hippolytus, Eüsobjus, Hiero- 

im Joannes Malajas, Chronicon Paschale. Nicephorus, Anuetsshug Bibliothocarias, 
Eutychius Alexandrinus, Georgius Gedrenus; Miclinel Glyeas, Joannes. Soytiten, Coristan- 
Me os on Joannes Zoras, Georgios Homastolus. Symeon Logolbely, Semi Anf 
sis, Joul: Codinus, Cyrillus. 

We secu! eta compo aula alhins, Nicephosus, Theaplanes, Vie de Joannes 
Tanus, Josephus Genesius, Goorgi Vitae recentiorum Imperatorem, Lei la 
Theophanes-continualns. Symean Logolheti; Lea Diaconis; Gtegorite, Nicophors Bryno 
plus Aana Comnena, Joaunes Clubumüs, Éphraemi Caesarea at Patriarchas ii 
nto Nicetas Acominatos, Goorgios Actopolla. Georgius Packymeren, Nicephorus 
Grogotas, Joonaes VI Cantacuzenus, Ducas, Gootgiiis Phrantzes, Anonym Chronicon breve, 

Acces осше s'ajoutent 56 lliographies, Epilaphes et Eloues funabres, ` 

: 5, Monographies historiques. 

Ss. pation est tis riche, “car olle mel noire dispositive ude. solthalaine 
нев: De Alanis, dd Alexandrum Comnenum pro Atheniensibus. Hellam Авансалт, 
Jie pin reltenila Constantinopoli De rebus in Checsonneso gesta, DU Gauge Cretae, 
Pos calomitatibus Cypri, Constitutia Cypris, De Negroponte a Tareis canta, DE FAI Pelo- 
aus. D expeditione Persica, Heraćlias, De fussorim ad fidan consolas De 
Tupagnaone Srracusaram, De-exoidio Thessalonices, De capta. Thessalinies Epistola: nd 
Thessalonicenses, De Thesssloníee a Latinis capta; De tarde Th 
Tarcicis. Epistola ud. Omarm, De falmine Agarenos In persona Tamertanis, Oratio pro 
хими Latinorum, Orationes: contra “Turcon, Epistola ad duces Sabanas, pistola. de. 
Conunilate Tarcorum, Enistola ad Mahummetum Il, Annales Halepensen. Patriarchae. 
Gonstantincpolitani, De episcnpia Constantihopalitanis, Series eplscoporam. Constantinopoli- 
oma, Patrisrchien Historia Constantinopolitana, De caerimoniis anlan Byzantinae, 
Alicia Maioris Ecclesiae, De originibus Canstantingpalls, De forma et amb Constantino 
polis, De Adiabene, De signis Constautinopolitanis, De aeiificir Constantinopolitanis, De 
encia Sophia, De antiquitatibus Constantinopolitants, Молоша ix Sanctam Sophiam. 
бор Sanctae Sophlae, Description Ambonis, in Thermas Prio Co i- 
sens, Deseriplio Augunteonis, De sepulería Imperatorum, Exposide inscriptionis mysticae 














In сойгриолет templi Sanctae Söphiae, Im aeneum. equ. Constantinopotitanum, De 
statuis, quas Franci Constantinopoli detrüzarunt, De obsüllona. Constantinopolis sub Hern- 
$i, Supplicatio pro Canstantinopoll, De Constantinipoli cepta t documents), De rebus post 
Constantinopolim captam gestin, Oraculam de restitutione. Constantinopolis. 


X. — GÉOGRAPHIE. 
Hen, saine ouvrages Woffrent dans oelle section : Tupógrophie Chruniana a que 
aa diable et Indin, De tematibun imperil, Srnecdemus, a АиМ palriar- 
ores sudllae episcopatum, Nola patriarchatkam, Barrett Syriae Cc distantiis 


Qum Mirarim, Da locis sanctis, Deseriptio Terrae Sanctae, De logis c nominibus Atlicis, 
Calalogus urbium, quae nomina mulacerant. 


XL. — BIBLIOGRAPHIE 
scant cattarie ГВЮ1 5 ouvrnges, savoir; Photil HüBtodkeca, Süldus Indices, Catalogus 


librorum monasterii Patmiani; Catalogus bibliotherae Hessarionis, De seriptoribus Siculir. 
es Calabria. 


ХИ. — GRAMMAINE ET RHETORIQUE ¿ 
халан Шонговн lor 17 ouvres suivante! Prologaa Paehomi dn grammaticam. 


; Dr roeta; De lingun Gracca; Хуларий 
Frelorienes Chrin Gvorgi Cyprii; Brosopeiae Greer Palnimae ; Synesii айг Encres 
Le insomniia; De dono astrolabil; Catantasin in barbarorum. incursionem ; Dionis De mulo 





pomo;; De insomniis vt Imayo veris Manuelis Palacologi: Encomium maris Georgii. бурр — 


Y 
































iia hiemis et sería Moxioi Plantas; Landatio canis Theodor’ Gare: Encomium in’ 
phori Gregora- 


хїй. — PHILOSOPHIE 


de groupe compfend 18 ouvtages : Epitett Матије. Толийн Joannis Damasceni, - 
Bpiiome. lotion Nicephori Demmdae, In Parchoroniam, Platonis, Capita. philoxaphica. 
o Metociilae, Ethics secundim Sioicos Bariaarl, De fits Plelhonis, Specimen 
Seplentica Tndoram veterum Semuonis Seth. Proserhioram centuriae Michaelis Apostolii, 
sapien ot Onis. Imperatoris, Zoroastrico, Hanonlila oraeulorum, Chaldaloorum Michaels 
Pell; Ir Mercarii Triemagisti Poemamlram eisdeon- 

Voir de plug Il, 18: Sur FHamanisme. 








Sty. — SCIENCES NATURELLES $ 
ate sdris ut хєргөєний par G ouvrages : Physialogus, Quaestiones natara at a ae 
pidan virus Michabls Pell ;"Bplioma physiea Nieeplork emaryases e natura. 
apris Molelit: Dé conimunióne saturall Theodori I Lascaris: 






XV. — ASTROLOGIE ET ASTRONOMIE 


Gallon de T ouvrages x De apparentis:et wienificationibus errantium Plolemaci; 
ре significationibus stellarum Atii; Elementa astronomiae Gemini; Fragmentum ex libro 
Thoniont Malitentotae de Astronomia; Isagoge ad Arati Phasnement Achillis Tat, Hip- 
parehi, Eeatosthonis seu Hipporchi; Kalendaríam Phllocalis Fragmentum arithmeticorum. 
Anatolii. 

XVL — POLITIQUE ET OUVRACES SUR LA GUERRE 

Nous trouvons dans cette section les 10 ouvrages suivants : De pego dd Arcadium 
вуза Capita admonitoria Agnpeli. Paraeneses Husili ыруга 4d Leonem. filium, 
DS administrando. imperia Coustantini 'Porpbyrogeuneli, Insiituile regia Theophylncti, De. 
regia offlis Nicephori Rlemmydae et Theodul, Prasc<pta "educationis regiae Manuelis Pä- 
оды Ratones ethicorpoiticae eiusdem, Тасйга Leonis imperatoris, Velltatio bellica 
Nicephori Phocae. " 

XVIL — OEUVRES POETIQUES. : 

L'anamaration des 09 autours de ce groupe serait longue. Citons seulement € Gregorii Na- 
ашыш Carmina historica; Nonni Diangslacorum argument [zali Pauli Silentiarii 
"leicriptio Sanctae Sophlae. ambonis ot In Thermas Press Goorait Pisidae De. expedi- 
cater sien; ieltem Avaricum; Heraclias; Contra. Severum: ошмш, Jgnatii, Sergi; 
Stophani Poemata in imagines; Jusephi Hemuciapht Caron de terraemotum ; Theodosii 
ie expugnatione Cretae; Chrisiophori Ad Jmlaconi Constantini Manasses Compendium 
"hronicum: Perdiene Descriptio. Hlerosolymorums Mic} elis Acominati Jambi de Athenis: 
pire Casares; Nicephor! Calls De excidio ШІ (erosalymitano; Gregori Acyndipi 
Ms de haeresibus Gregori! Palamaes Anonsul Jumbi le rebus “ascoticin; De Antlquita: 
tibus Constantinopolitanis: 














‘prune fugon générale, ee que l'on trouve partoul базе 18 Patrologie Grecque, d'est 
Instore di Höveloppement de la doctsins él de liée ent tou Mais ou y volt aussi 
“ивээ 16 christiauisme combalti le pügzanisene, 1a vie apirituélle, les iddes religieuses et 
fg cieilisition qui représentait ot quels uccommodeiments = produisirent entre eux; d'aulre 
quelle fut l'attitude du chrieianisme û Fegan Йи wuoslleismo el des setes chré- 
ЫН Чо Геран аин du judnismue el de Flan, el ca parte ‘comment il se compart 
erae du Tuutorit et ds Тобе lampurelles el destévénemente politiques 
e alle orube monumentale est une mins inépuisable à l fols pour l'histoire des 
religions, das murs, do ta civilisation, dë ta vie spirituelle, du droil, de f'art ét do l'archi- 
Tele de Tantiquid frissaate, нов. ший sue dw moyen ABN. Elle offre une riche et 
importante documentation pour l'étude dés Transformations provoquses dans tous les 
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domaines par la vente des races germaniyues; des Huns, dur Bulgares, ales Surber, 468 17 
Russes, des Avares, des Magyors, des Arabes el enfin des Ture< en Europe centeale ue 
Queidentale, ёв qui entralna là formation de nouvenux Elats st de üouivelles eivilisatians, 
lo sol de Vancien Empire univers 





Chaque tame de la Patrolagte Grecque contient Vn Ordo reram viosi qun des Indices 
dominum et verum Vus où ioins détaillés. Cependant its tie permettent pus Wembrasser 
up quantité des sujets traitas- I oxislait bion dans le vol 162 dex Zndives generales In _ 
amies tomas, vais Ie furent auéautis en 1868, par un incen 

st pourquoi, dis 1879, Dorotheus Scnoranroè fit paraitre, i Athènes; sa Keti Пазира 
d erstes sepais des Mes 7. i$, GUL pp) dans laquelle itindiqbe, eu gree moderne, 
lo contenu dela plupart des usuvres espilales. 5 

Dautro part, en 1912, á Paris, Fond. CavatLema: publia ses Indices (gr. in8, 218 рр. où _ 

Ton trouve les noms des auteurs, d'abord tels que les offre chaque volume, puis énumérés 
selon l'ordre alphabétique; eu autre, sons Je nom de'chaque auteur sont reunis les tiltes de — 
S65 Duvtozes; onfin nn précieux indes mélliodique classe les atours el les muvee ара 
les sujets traités. 























Quélques méritos que se soient de là sorte acquis ces deuxsavauls, leurs Indieesrestent © 
adanmoins insuffisants, chacun dl son genre, C'est pourquoi, nous nouà proposons fs. 
publier de nouveau en latin, un £ndex locupletissimus, цай cherche à suppléet à ce Qui 
minbque aix deux-précádents. 

Il indique, selon les ehapilres el les 
dogntiques, apologeétiques, historiq 
épistolaires, 

De plus, il analyse, pour lu première fois, les introductions, préfaces et eommentalies: 
modernes. Ces travaux, en efel, conservent eneore aujourd'hui leur valeur, d'abord par les 
matérinux quils rassefublent, et ensuite purce quills fournissent des Selaiteiesements sur la 
conten, origino et Tanthenlicité des musres snciennies, ainsi que sur les rapports que [on 
peut ruconnaltre au cours de Loule une période de temps. 

А ce point de yuo, nous citerons en parliculier les ouvrages suivants + 

Le Nourry, Dissertatio de omnihus generatim primi Bcctesiae saeculi scriptoribus. s 

Maran, Praefatio ad apologetas saeculi secundi, in. qua de saperioribus editionibus, de. 
S: Justino at aliis religionis defensoribus eorumque doctrina, gestis et scriptis agitur. d 

Massuet, De haereticis;quos Ubro Irecenset Irenaeus, eorumque artibis,neriplis el doctrina, 

Leo Allatius, Diatriba de Psellís. 

D. Petavius, De orta et ocrasa siderun dissertatio: De Graecorum acris et computis; 
Drue de mo natall Christi: Dé anno et die dominican passionis; De poenitentiae vetera | 
in eclesia vatione; De chorepiscopla; lie duplici cyclo et embollsmorum rationes De Sir 
ueni ef Ancyrana pseudany nodo aliique serinriundrum acta Soeralir, Sosament caterd- 
rumque narratio; De veteribus quibusdam Ecclesia vitibus: De Romanorum imperatorin. 
chronologia; De folle miliarensi ae nummorum minutis; Elenchus diputati 
Matarini Simonté de poenitentide ritu veteri in Ecclesia; Adversar Claudium Salmista + 

3- Garnerius, De T'heodoreto; De quinta synodo generali. T 

Lequien, Dissertationen Damascenicae : 1, De processione Spiritus Saneti; 2, Da Gotê. 
ritaibas quibus Bulvehiáni haeresin tuebantar 3. De cpistol ad Cuesartun: À. D рїш. 
cariis ad Petrum Pullonem;:5. De purgatorio, secandum Ecclesiae atientalis srana 
9, De ay mis, п qua etiem de pereo Domini Хоц пана, т АЕТ Een 
necnon de Ebionitis. 5 

Du Саше, De auctore Chronici Paschali ceterisque Pasehatlum apud Graecos condlig- 
ribus; Selecta quaedam ad illusirationem Chronici Paschalis ; Descriptio Sanctae Sophiae: 

De Пиреј De Georgia Crprle et de processione Spiritus Saneti: D « Plaque». o 

Leunclovius, Annales Turciei: Supplementum ot Pandecte historiae Turcica 
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iragraphes; le contenu de ces vastes lures 
+ el juridiques, non moins que des eopieúx reauells 
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1. Idoles de terre cuite, Age du métal 





2. Chapelle E et soubassement décoré, 
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Dans ce premier temple les monolithes, sans décoration autre que des rai- 
nures d'encad: Di 


à leur base 





2 mètres 





ent, sont à surface martelée et parfai 
de haut environ sur 60 centimèti 


lement joints 





s d'épaisseur il 
d'une 
rs de Hag 





sont er 









d'une encoche souvent bouc в аг 





ndie. Cette cavité, observée 





seulement à la base des p n ot des plus anciens temples de 





le époque, servait peut-être à sou- 
lever les blocs au moyen de leviers. 

Ш est à noter que les murs qui 
forment les différentes absides d'un 





temple sont tous composés du même 
nombre de pierres. Les absides 
n'étant. pas de dimension égale dans 


le mème bâtiment, les plus grandes 






comprennent des pierres plus larges, 


au nombre de sept dans le pre 







temple, etsept monolithes plus 





dans ghaque mur 
des petites absides. On compte 
s dans toutes les enceintes 





d'absides du second temple et proba 





ème, Mais le sou 
de la solidité a: 





nt fait placo dans с 





à celui de l'ornementatic 


Vus. 1; — Dossier décoré 





murs en sont moins bien consi 





second temple presq 





intact dans ses lignes, les plus belles de l'en- 
tion. Les spi 






sembl 





possède deux sortes de 





ales à surfaces plates 





relie 





sur un fond couvert d'une multitude de pi 
désignées par le terme de « pointillé », et los bas 





prochées, bien 








fs d'animaux. 

Deux spirales semblables ornent verticalement de Jours volutes simples le 
degré qui bloque le second passage (pl. XLIX, 2). Les dossiers carrés de deux 
banos de pierre plac 
sont ori 





l'extrémité de ce pass 





ge, et qui lui sont parallèles, 
autour d'un disque central. On 
fand pointillé (fig. 
Dans la chapelle М on remarque des bas-reliefs gravés à même les parois. 





d'un groupe de quatre spiral 








retrouve des traces de peinture rouge sur le 
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Ces figures sont placées au-dessus et à gauche d'un orifice donnant dans des 
réduits contenant des os d'animaux. Elles représentent deux grands taureaux 
ressemblant à des bisons et une truie à treize mamelles, sous l'un d'eux 
(pl. LIL, 2). Sur le sol ont été trouvées deux cornes de taureau, provenant 
toutes deux du côté gauche de 

Des spirales compliquées couvrent les parements des banes disposés dans les 
chapelles V et /t (lig. 2 et 3) du dernier temple, et dans la nef T'qui les sépare. 
Méme décor sur le côté de 
l'autel surmonté d'une niche Q, 
et Tune des volutes masque 
habilement lu brisure de la 
pierre qui s'ouvre sur une ca- 
chette (pl. Ll, 3). 

Le décor spiraliforme at- 
teint sa perfection sur le de- 
vant de la plateforme montant 
à la chapelle elliptique Æ. lei 
les spirales plus fines que cellos 
du premier style sont bombées 
ot se distinguent par de mul- 
tiples bifurcations (pl. L, 2). 

Deux des bancs de la chapelle F sont décorés par des animaux de sacri- 
fice, élégamment disposés en deux frises. L'une est composée de € 
vages ou mouflons, en deux rangs superposés 
(pl. LIL, 3) et l'autre, de quatre chèvres pré s d'une truie et d'un bélier. 

A droite de l'entrée de la nef T un petit socle est décoré d'un motif 
Woves söpardes par des languelles tronquées, évasées aux deux bouts. C'était 
le support d'une statue colossale de pierre. Le seul fragment qui en subsiste 
mesure 1 m. 50 de haut et figure une jupe plissée découvrant les chevilles, 
du type sténtopyge particulier aux figurines découvertes à Hagiar-Kim et à 
Hal-Saflieni (pl. LI, 1). 

Plusieurs petites statuettes de co type ont été recueillies dans les 
décombres de Tarxien. Certaines sont vêtues comme la grande idole. Les 
pieds généralement 





la tête. 











Ри. 2. — Spirales du 





мана мудо, 








ros suu- 
de onze figures chacun 


















s ou brisés ne sont visibles que sur un fragment de 
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24 em. 5 de haut sur 29 centimètres de large, où les énormes cuisses rondes 
sont accroupies sur des pieds minuscules. 

D'autres représentations, nues comme cells dernière, montrent les bras et 
le torse excessivement gras, quelquefois à poitrine de femme, les mains 
et les pieds extrêmement petits et courts. L'attitude est celle du repos. 

Le cou des statues est le plus souvent croux et percé de trous qui devaient 
servir à attacher les têtes, car celles-ci étaient sculptées séparément. Celles 
que l'on a. trouvées étaient détachées, Elles ont les cheveux bouclés ou ter- 
mings en catogan sur la nuque épaisse. Les yeux sont linéaires ou bien en 
petits points ronds sous l'arcade sourcilière. Certains profils ont le nez 
accusé et le menton en retrait. Un autre dénonce un proganthisme accentué. 

Une stalactite, couleur d'ambre translucide, formée sur une pierre calcaire 
irrógulióro, u été taillée en forme de tête humaine. La figure est ronde et le 
cou forme un bourrelet ; les yeux sont en amande, la bouche petite et le nez 
plat. Des pendentifs en pierre dure importée ont été travaillés de la méme 
façon. 

Un corps féminin difforme. 














, incrusté de coquillages, évoque un eas patho- 
logique. Enfin, un corps normal de femme, traité librement, montre un dos 
gracieux qui surprend parmi ees monstruos 

Des statuettes de terre séchée, de corpulence moyenne, ont la jupe longue, 
rayée de plis ou de broderies, et une perruque courte ondulée, Les bras 
croisés indiquent peut-être l'attitude de la prière (pl. LI, 2). 

Un bloc de calcaire semble représenter lo bas d'une figure assise. De 18 cen- 
timètres de haut sur 24 centimètres de largeur, et 29 centimètres d'épaisseur, 
il porte une dépression sur Te sommet, La partie supérieur 
tait sans doute au moyen d'un tenon. La jupe pli 
mollets. Les pieds ont été brisés. Par di 
nelé dont chaque côté est décoré d'un couple de personnages stéatopyges, 
séparés l'un de l'autre, sur un des côtés, par un pilier. Le bas plus endommagé 
laisse deviner une deuxième série de figures assises ù bras repliés sur les 
genoux. 

Une pierre conique enfouie sous un bloc derrière idole, dans la cha- 
pelle A, est couverte du pointillé; la base carrée mesure 170 millimètres de 


haut sur 50 millimètres de large. De plus petits cônes de pierre à base cylin- 
35 XL “ 


és. 





















delastatue s'y adap- 
habituelle dégage les gros 
e, on distingue un tabouret épan- 
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drique et extrémité pointue ou arrondie, en forme de mitre, se trouvent en 
tels (fi 
. 0 
n y aperçoit mainte tr 





grand nombre près des 3). L'un d'eux est fiché dans le sol de l'en- 


rtains ont des décors link 





cognure voisine de l'idol 
atr Toutes ces pierres doi- 
vent être des symboles religieux, plutôt des offrandes symboliques que des 
bétyles. 





res dans le haut, 








de peinture. roug 





Ces derniers seraient plutôt représentés pur des groupes 





deux on trois 








ix da la chapelle V 


piliers sur une base à décor pointillé 
pierre de 


figurés parfois dans des naos. Une 








5 mm, sur 62 mm. affecte la forme d'un édicule encadrant doux 





tiges enflées on bulbos à l'extrémité et serrées par des liens. 
Pour certains monolithes isolés dans | 





omples on peut admettre une des- 
ais les remaniements subis rendent difficile toute certitude 
s piliers isolés, décoré du pointilló, dans la chambre 0 
emble faire pendant & un autre semblable encustr dans 
le mur. Il se dresse dans l'axe du deuxième temp 
l'entrée. 





alogue 





rd. L'un de 
du troisième templ 











dont il parait marquer 


On se demande comment interpréter la décoration particulière que porte 
un pilier placé à droite de l'entrée de la salle 824. 11 est por 





à su base de 


SYRIA, 199) PL Lll 





2. Sanetunire de Hal Tarxien. 





en ban-rellel contre les parois. 








3. Frise de chèvres a Hal Tarzien. 
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cing petits trous constituant un décor, et qui sont sertis do cailloux polis et de 
coquillages, 

On trouve un peu partout des dépôts de fondation, sous les murs, autour 
de la chambre de l'oracle, ete... Des tampons de pierres coniques taillés dans 


les blocs mé 








s, comme celui que dissimule une spirale de l'autel à niche Q, 






cachaient également des ¢ 





Des lames de silex importé, des cornes et os 


chaque de Ja chambre Р. 


d'animaux, des coquillages, des lessons et des fusaioles, des bibelots de pierre, 
ienne taillée de la couleur 
de celle que Fon exportait de Tile grecque de Milo y était recélés. Il y a lieu 
d'observer qu'il ne se trouve dans les ¡los de Malte et de боздо aucune pierre 





tel un chien couché, un bloc de chaleite et de l'obsi 





dure qui n'ait été apportée du dehors. 

Une cachette dans Ia pierre même a été creusée dans l'autel d'aspect 
archaïque de la chambre F da dernier temple. Cet antel est flanqué de deux 
pai à cenx de Mnaidra 
où ce décor abonde. Il est supporté par deux jambages e par un support 
central cylindrique en forme de champignon (fig. 4). Quelques pierres ana- 
logues, probablement de mème destination, se trouvaient dans les ruines. 





de piliers aux pans couverls du pointillé, semblable: 
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Cerlaines présentaient une coneavilé à l'extrémilé ot peuvent avoir été utilisées 
comme brüle-parfums, car il y restait encore de lu cendre, 

Les plus remarquables parmi les vestiges du dernier temple, sont deux 
énormes blocs, l'un à chaque extrémité de la façade extérieure, Le mieux 
conservé, à droite, est une grande dalle carrée, protégée sur trois de ses 
côtés par un mur dont on voit encore la base, Le quatrième côté, face à la 








Fis, 6 — Dalle À eupulon dons ta cour extérieure du trolsiómo tomple, 


cour, est prolongé par une marche devant laquelle se trouve une pierre en 
entonnoir. La surface légèrement concave de la dalle, encadrée d'une rainuro, 
est percée de six trous coniques for 
placé sur le rebord (lig. 5). En-dessou 
d'innombrables balles de pierre, de toutes tailles, certaines atteignant jus- 
qu'à 30 em, de diamatre, enterrées partout sous ces monuments mégali- 
thiques. On a supposé qu'elles servaient au transport des monolithes. D'autre 
part, étant symétriquement disposées, elles peuvent, dans bien des cas, 
avoir un sens magique. 





jusqu'à la traverser. L'un d'eux est 
et dans le. voisinage se trouvaient 











Quant aux dalles à cupules, leur signification ne ressort pas de façon évi- 
dente. Sir Zammit les regarde comme des mortiors à broyer le grain, tels 


ҺЕ SANCTUAIRE DE HAL TARXIEN 353 


qu'il s'en rencontre encore chez des peuples primitifs. Le blé y était écrasé à 
l'aide des pierres rondes mentionnées plus haut. 

On a supposé aussi que les trous creusés dans ces pierres servaient à y 
implanter des poteaux sacrés ou fétiches quelconques. 

En tout cas, on préparait de la farine dans les temples, car on y trouve des 
meules en grand nombre, Elles ont la forme en ovale, commune aux stations 
néolithiques. On les a trouvées par paires, la plus grande servant de table 
et la plus petite étant mue & la main, A Condin, site voisin de Tarxien, une 
pierre oblongue et arrondie de la taille d'une petite baignoire, est divisée en 
sept compartiments avec une pierre à moudre dans chaque compartiment. 
D'autres broyeurs où polissoirs en calcaire, taillés en triangle arrondi, sont 
munis de dépressions pour les doigts. 

Un objet des plus énigmatiques est une pierre affectant la mème forme еп 
triangle, mais dont l'extrémité arrondie est forée de part en part dans son 
épaisseur et creusée au bout d'un trou qui rejoint la percée transversale, La 
hauteur totale est de 34 em., la largeur de 50 cm. et l'épaisseur de 1 cm. A 
Mjar il y a plusieurs objets analogues. On suppose que ces p 


















erres peuvent 
‘tro des poids on des aneri 





On a rec 





li une vaisselle de pierre sommaire : dans le. premier bátiment 
s assiullos, servant aux repas sacrificiels, ramassées 
également en quantité dans les labyrinthes sonterrains de Hal-Sallieni. Dans 


Yabside D du second bitiment, un magnifique vase 4 libation, d'un seul bloc 


une centaine de grossis 








de pierre fing, est de la plus belle exécution. I1 est en forme de gobelet, orné 
de trois bosses sur la panse, avec un léger rebord. 


En abordant la céramique il faut noter qu'il en existe de deux espèces 
très différentes : la première trouvée sur lo sol même des temples et de carac- 
ère nettement néolithique ; la seconde relevée au-dessi 





, dans une couche de 
де du troisidme tomple, Cette terre 
noire est un amas de cendres d'incinération, parmi lesquelles se trouvaient de 
grandes urnes funéraires atteignant presque un mètre de haut et contenant 
des restes d'ossements, des bijoux et des poteries. Les instruments de métal 
recueillis parmi ces débris et le style des poteries prouvent qu'ils sont du pre- 
mier âge du bronze. On a même trouvé en déblayant le site, au-dessus de 








torre noire occupant ui tiers de la super 
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cette dernière couche, des ohjels d'époque punico-romaine. mais ceux-c 








n'ont d'int Le terrain de 





ùt que pour la chrono аде du bronze est 


séparé du sol des temples 





une couche stérile d'à 





peu près un mètre d'épais- 
sour. 

Parmi la céramique néo- 
lithique (pl. LIII, 1), dont 
les plus grands vases se 











trouvaient par groupes de 





e sur le sol du 





me espè 


on romar- 





promier tompl 
qu 
gnant jusqu'à 50 em. de 





os amphores. attei- 





une amphore plus pe- 


Tia. 6. — Céramique поце. tite à long 





1 évasé, pere 
de deux tubulures de sus- 





pension ‹ aussour de la caróne (fig. 6); de larges bol 


funiculaires à l'exté 





anses 






ur, eb à bo ntrant à l'intés 
quelques bols d'un type nouveau à Malte, ayant une anse tr 
et un appendice var- 

tical sur le côté op 


posé, munis d'une 





pur (fig. 7): 








ngulaire i l'épaule 





petite base circulaire. 
L'un d'eux fut trouvé 


sous Je dallage de 





lle E, avec un 





пе comme 





encore des bassins el 





des bols à pied creux Fus. 7,— Bol carta 


évasé, analog 





des compotiers, mu 





deux anses triangulaires et de deux ailettes hori- 
10nlales projetées sur l'épaule où ell 





sont régulièrement disposées. Des 
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trous à ficelle sont répartis par groupes de trois au-dessus de chaque anse, 
et de deux au-dessus de chaque appendice ; enfin, une passoire munie 
d'une large anse triangulaire suréle 





ayant le fond convexe et percé de 
treize rangs de huit trous rayonnant du centre vers les bords (pl. LIL, 2). 

Les anses vórilubles sont généralement du type triangulaire (fig. 6). 

Les bols, bassins el assiettes creuses les plus simples de forme sont ceux 
qui se prêtent le mieux à la décoration. Celle-ci reproduit les dessins qui se 
trouvent sur les pierres des вапешай 





s et consistent en pointillés, spirales et 
dessins d'animaux. Les pointillés en lentilles ou triangles d'elfets variés sui- 
vant la technique de l'instrument employé dans la pâte molle, servaient 
souvent do fond aux spirales bifurquées en deus 





rangs. 
Une autre ornementation est constituée par des perles en relief incrustées.. 
Avant les découvertes récentes, on 





royait à tort reconnaitre dans ce décor à 
boutons, que los potiers maltais amenèrent à une haute perfection, et qui se 
continua à une époque plus m 





ato, une réminiscence de la chaudronnerie de 
métal. On peut constater aujourd'hui par la céramique de Tarxien que l'ori- 
gine est plus ancienne. 





Ces pointillés et ces perles en relief ressortent souvent sur une couche de 
matière blanche, Les côtés des vases en sont part 





js recouverts comme les 
pans des monolithes, ot ils forment des rubans qui émergent de la couche 
blanche en ares de cercle ou spirales eonjuguées, sur le fond des bols ou des 
plats. 

Les spirales sont fourehues pour la. plupart. On remarque sur un tesson 
un enroulement de tiges se terminant par un fruit rond, et paraissant porter 
des poils. Ces motifs ressemblent à d'autres trouvés au Jutland, et rappellent 
ceux du plafond de Hal-Saflieni. Les dessins en incision sont remplis ou non 
de couleur, ou bien sont tracés pur des rubans en terre différente appliqués 
sur Ia paroi. Ce procédé d'application a servi aussi pour les animaux en relief. 
Un fragment montré deux cornes de hauf ainsi rajoutées, sur lesquelles est 
posé un oiseau. On voit sur d'autres tessons des porcs ù pelage stri 





Tun 
d'eux court au-dessus d'un singulier groupement de têtes humaines à figures 
allongées. 

Les fragments d'une jarre à décor de perles sont remarquables par des. 
sortes d'encadrements sur la pause, en forme de boucliers pointus. Sur 
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d'autres tessons on relève des imbrications, des palmes et des dessins géomé- 
triques; l'un d'eux représente une fortification ou un pan de muraille de pierres 
à créneaux, Des taureaux se promenant sous des arbres sont légèrement tracés 
sur un autre, 





Malle possède une très belle argile. La poterie fine polie à la main abonde, 
de couleur noire, fauve et rouge. Le lustre est d'ordinaire obtenu avant la 
cuisson. 

Parmi les objets trouvés dans lu couche de l'âge du métal, ceux de cuivre 


probablement pur, méritent d'être décrits en premier comme les plus rares 
et les plus importants. 





Huit poignards plus ou moins oxydös sont on métal rouge ; plusieurs 
déformés par le fou ou la pression, Is sont minces et triangulaires, à talon 
évasé et pointe allongée. Certains ont deux et trois trous à la base, quelques. 
rivets sont encore en place, ainsi qu'un dos manches en bois auxquels ils 
étaient fixés. La longueur de ces armes mesure de 9 à 15 centimètres, lu lar- 
geur maxima du lalon est de 3 centimótres. 





Huit haches plates à tranchant épanoui, arrondi aux extrémités, pèsent 
entre 48 grammes el 230 grammes. Leur longueur varie entre 7 el 12 cen- 
timètres et demi, le tranchant le plus large a près de 6 centimètres, et l'épais- 
sour maxima est de presque 2 centimètres (fig. 8). 

Des poinçons de métal, à manche d'os, sont unis où décorés de cercles 
horizontaux. On trouve sur plusieurs pierres ponces les traces des poinçons 
qu'olles servaient ù aiguiser. Deux plaques d'urgent oxydées, de 1 millimètre 
d'épaisseur, portent de petites perles de pierre qui paraissent des colliers fu- 
néraires et adhérant encore par l'oxydation, 

A la mention du métal il faut ajouter celle de curieux objets trouvés 
dans les urnes : 

Des bibelots étranges, probablement des idoles, sont constitués par des 
disques en terre cuite de 9 centimètres de diamètre à peu près. Is sont ter- 
minés dans le haut par une pointe de 4 centimi 








res et dans le bas par deux 
petites jambes humaines assises et tenues d'aplomb par un autro appendice 
Projeté de la base en arı 





Chaque face est profondément gravée de dessins géométriques différents 


SYRIA, 1930, 
PL. LWV. 








Mas n 
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Ман 
triques, on des dumiers de hachures. Un c 





des deux cólós ; des sortes de croix de 





entourées de cercles 






au-dessus ds 
peut-ètre destiné à nne fei 





à un ex-volo quelconque 


nest pas sans ana elles du Louvre, originai 





Vautres qui se trouvent au musi 






Doux statuett 





cuite grossière, à engobe poli rouge ocre, sont 
du type 








dl à nez pincé et menton fuyant, et le grand chapeau ù bords 










auréole. Des pelits trous indiquent les yeux, ines el la. 


La 





millimé 





Les pieds manquent. La longueur totale ost de 
ie slatuntle dont il. ne reste que le. buste e le. visuge, a les lobes 


obable 





des oreilles porcés nt pour l'insertion de bijoux (fig. 9). 








Les plus fréquents des objets du mobilier fun sont des jarres sphé- 







riques à une ou deux anses aplaties allant du bord à la panse. Les plus 


11:30 contimétres de haut 





grande 





۷ 





aussi iles gobelets à col court ot pelite anse au-dessus du pied; 





quelques vases curénés à bond renversé du 010 opposé ù l'anse; ides coupes 


Syn — M. “ 
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de moitié au-dessus dés bords. 





coniques à anse très importanto, suréle 
évusés ; un vase à trois anses; dus vases jumelés à uno anso ou par groupe 
x révipient composite 
kerno » à libations; un vase sur trois 





a trois, un vase à deux goulols miloyens, et un euri 


à six goulots et une anse, comme le 





ds ; des bols en forme d 





asques, Les anses sont plates ol de largeur égale, 
ou bien à rainure 
gueur (pl. LIM, 4), 

Cette córa 





ontrale profonde dans le sens de la lon- 











st faito à la main et lustrée. La terre 


rouge est grossière et fiable, recouverte dan 





iqu 





es meilleures 


piéces d'un engobe plus fin s'ivaillant facilement, La eoulo 





allant du fauve au brun noir, est soti- 








vent n 
dile ique noire plus soignée, 
mais lu. qualité de l'ensemble demeure 
bien inférieure à celle de In céramique 
néolithique. 


, Il se trouve quelques mo- 
le e 








Le décor ineisé, parfois rempli de 
matidre erayeuse, est uniquement géo- 


que : des lignes sinueuses quel- 





mot 








quefois encadrées sur Ia panso par des 
lignes droites ; des damiers, dos lo- 
sanges ot des cercles concentriques 
Ман Grat Lo décor oculó, disques surmontés 
de demi-lunes, rappelant les vases d'His- 
des jarres globulaires (pl. LI. 3). 
des temples de Tarxien et des objets qui y-ont été trouvés, 
joindre la mention des routes préhist 


fondes et 














sarlik, se voit aussi sous les bords éva: 
A cot ape 
il fui 








ques dont les orniëres pro- 
es de plus de { m. 60 parfois, sillonnent Ie toc de 
l'ile, On les retrouve jusque sur ln grève où les chariots anciens vonaient 
chi 








chor las produits étrangers 





et la torre si rare qu'ils montaient sur les 
hamps en terrasses, semblables à ceux des 





hauteurs où s'étagent eneore des 
10). 


À part les bâtiments Фан le voisinage immédiat -des temples, il ne se 





néolithiques (fig. 





trouve dans les Iles ancun vestige d'u 





nes demeures. Ce serait un argu- 
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ment en faveur dé la théorie d'après laquelle les pri 





tifs ne construisaient 


en pierre que pour leurs dieux, Les hubitants Jogeaiont probablement à Vabri 
des nombreuses cavernes dont sont criblées les collines. Sont-ce ces grottes 





naturelles qui ont 
nombre de temples, à Malte, sur une petite 
car l'ile principale n'a qu'une trentaine du kilo- 
mètres de longueur. 

Sir Themistocle Zammit a émis l'hypothèse qu'un 
eulte aussi florissant et varió, avoc ses statues stéa- 
lopyges ot la prédominance de Voracle, qui, aux 

















époques reculées, a toujours attiré les foules, indi- 
quevait un lieu de pélerinage. Celui de Malte aurait 
été fréquenté par les navigateurs de tout le bassin 
de la Méditerranée, Cette hypothèse est en partie 
confirmée par les bibelots importés. 





Le dessin d'une double hache sur un tesson est 
analogue à une marque de potier crétois, trouvée 
sur un fragment de Gnosse. Une pierre à trou de 
suspension est gravée d'un curieux signe en M, de 
signification certainement étrangère. 











гё lo plan toujours arroudi des batiments? Le grand 
suporficie, est vraiment surprenant, 








Routes pellet 
төө Matte, 


Sir T. Zammit souligne en colle occurrence qu'il ne se trouve aucune 


arme à la période néolithique. On ne rencontre, 





he, mais seulement des marteaux de pierre, 


en elfet, pas méme de 


Malte aurait été protégée par les sybilles ef les oracles de ses templos. 


тэлээ 
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Pan 


LE B. P. POIDEBARD 


La statue dont on présente i 
û Toll Brak (55 kilomètres en amont d 
l'occasion des Lravaux exécutés par In colon 
sant le pont de la nouvelle route vers 






en avril 1030 
hé sur le. Djaghdjugl), à 
du commandant Muller construi- 
Elle ай 


Hasse 











fouie A Hour de 
sol, dans un ravin profond creusé par la pluie dans le talus de la plate-forme 
supóricuro du Tell. 

Loxploration du sito de Toll Brak avait été e 
pagnes ilo 1927 ot 1928, pon 
byzantine. Mais seul lo for 
nord, avail été. foi 








nmeneée dans nos eam- 


cations de la frontière 















шт 











à plus 


tard, à eause des Wy organiser un chantier important avec autre 





lanvre qu 
‘Toll Brak, dans 
comme un 


organisation militaire romaine el byzantine, se présente 
place forle centrale qui s'oppose à toute invasion venant du Tigre 
en direction de Mardin ot de Diarhikir, par la pluine nord du Djebel Sindjar. 
Elle faisait pendant à celle de Tell Hamidi située plus en amont, Suivant une 


coutume romaine, les postes de défense avaient été placés non sur le Tell. 
mais dans la ph 








ut au plus, un observatoire ou poste 
oplique avait-il dû être ménagé sur le sommet élevé du Tull. 

Qu'on arrive au. Djoghdjagh, de l'ouest, du nord, de l'est ou du sud, Tell. 
Brak apparait, au milieu de la plaine, entre les hautes chaines du Djebel 
Tour el du Sindjar comme le point dominant de la région. I ost situé au 
débouché dé la vallée du Radd, route naturelle venant du Tigre et de la région 


Че Mossoul, jalonnée do tròs nombreux Tells anciens portant tous les marques 
d'occupation agricole lan 


signalisation 

















Deux vues de la statue de Tell Brak. 
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11 est formé de deux plates-formes : l'une (res ste, haute de 25 mètres 








emière 
Le 
es au-dessus de la steppe- I domine 


au-dessus de la plaine, Vautre située dans la par nord-est de la p 








qu'elle domine de 10 mètres, avec un sommet de 3 à 4 mètres plus élevé 
38 ou 40 mè 





sommet sè trouve done 





»métres environ. 





au loin toute la région dans un rayon de 50 k 


ance de tessons de toute 





Au milieu d'une grande abon 








oque, les pentes 





mens nombri e céramique semblable à 





Fus 





= peux shes de la statue de Toli Brak- 


celle de Telt Hamidi, exploré par M. Dunand lors de notre chapa? de 1926 
ot attribué au I millénaire (les poteries des tombeaux de Tell Hamidi sont 
ottribuces par Mt Dunand a vu siècle). 11 semble bien que Tell Brak et Tell 
Hamidi, tous deux de méme élévation т 

















1 Наш: 31 mètres) et de même 





au Ir millénaire, des sit 





aient été, importants, avant de fixer des 





niqui 
postes forti 








és des 





maine et byzantine, soit sur leurs plates-formes, 





оди 
soit dans leur voisinage immédiat. 





Par ailleurs, lors des campagnes de 1937 et 1928, j'avais remarqué qu'à 


s rencontraient 





‘Toll Brak, sur les pentes seules de la plate-forme supérieur 





ios Docs de pierre, moellons de hasalle on pierres taillé Sur le sommet du 
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Tell avait dù se trouver uno construction robuste : sanctuaire ancien ou obser- 
valo 





fortifié. Gerlaines dalles de. grande dimension ave. moulures assez 
grossières semblaient indiquer la première hypothèse, 

En avril 19:30, nu cours d'une reconnaissance aérienne, j'atterris par hasard. 
s, établi au pied de Tell Brak, le lendemain du. 
jour où ses travailleurs, cherchant des moellons pour la construction d'un 
pont, avaiont extrait ce bloc de grando dimension, J'ens immédintemont Vim- 
pression que no us trouvjons devant une statue du sanctuaire ancien, La 
découverte, enfouie i fleur de sol, In face contre torre, dans le 
ué sur la ponte ouest de la plate-forme supérieure, C'est précisément 
dans cotte région du Tell que j'avais remarqué les années précédentes des 
dalles portant traces de moulures. 





au camp du commandant Mul 











statue avait б 











Pour m'aider à vérifier si la statue se 





trouvait pròs de son point d'origine, 
des sondages rapides furent conduits les jours suivants par le commandant 
Muller. Un sergent mébaristo, ancion ouvrier aux fouilles d'Iraq, connaissait 
lo travail dans la brique erue et faisail un sérieux chef d'équipe, 

Des coups de sonde superficiels furent donnés. dans dillórents. points du. 
Toll, sur les talus extérieurs, chercher Ta. disposition ot ln technique 
des murailles, À fleur de sol, sur les pentes ouest, nord ol ost, les murailles 
en brique crue séchée au soleil apparurent, Les premiers sondages ont donné. 
traces de denx enceintes correspondant aux deux plates-formes du Tolls Puno à 
25 mètres, l'autre à 35 mètres au-dessus du ln plaine, Murailles en rentrants, 
munies dé robustes contreforts el loutes. portant traces do destruction et 
d'éboulement à À mètre maximum de la buse. La plate-forme supérieure fut 
soigneusement réservée et explorte uniquement à sa face extérieure, Les 
briques crues apparaissaient d'ailleurs à. fleur 
10 mètres de hauteur, Tout le som 
























* sol, sur une épaisseur de. 
ot du Tell présente la teinte rongehtre de. 
la brique d'argile séchée au soleil, nettement distincte de lu teinte cendrée de 
lu torre naturelle de la steppe. 





Ces sondages rapides nous indiquèrent que la statue provenait, suivant 
toute vraisomblance, du sanctuaire ou du « haut licu », situé au sommet de 
la plate-forme supérieure, Elle avait été retrouvée à la place où elle avait 
glissé, lors de la destruction el de l'éboulement des remparts et du sanetuaire. 
L'éboulement des murailles l'avait recouverte d'une couche épaisse de pans 
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de mur en briques crues; Ello avait été ainsi préservés de touto destruction ou 


mutilation au cours des époques suivantes, spécialement à l'époque byzane 





L'érosion naturelle des pluies avail ensuite fail ressorlir inse 
pur шет 
est une robuste dalle ou 


stole de basalte mesurant I m. 45 de 


isiblement 





le verso do la pierre qu 





a coupe naturelle, n'avait pas é 





ntion, 





La statu 





hauteur, La largeur est un peu supé- 
isseur (ef. fig. 1). 


rieure à I'd 


1 








la plorre a 


été conse 








6 à la face posté 
à l'extrémité inf 
Une Will 
gulurisation, & ótó 





rieure, loriminée en 








régulière, où plutôt 








quée à 
Ja face antérioure ot sur Ja faco droite. 


alemont régulu- 





Sur la face gauche 





visée, mais moins soigneusement, un. 


profond sillo 


р 
її) 





apparait, I semble, à 





nière vuo, roprésontor V'amorco de 


aulo et du bra 





collé au corps. À 





l'examen, on remarque que e 
clivage naturel du basalto, Pos 


pa 
quer Ia naissance du 






a-t-il été choi: 





tiste pour indi- 





as, Vu de face 





ou de trois quarts, lo corps de la sta- 








tue se présente avec ta forme qua- Fu Site Daaltique de Tal Nobi Men 
р 2 1 Fouilles Maarice Pózard. Muséo national syrion. 
drangulaire Cependant le mode de de Dam 





régularisation où l'utilisation des 
naturels de la pierre donno une 
tout 


Lati 





ons 





aine impression de modelé musculaire, 





ant 








plus possible la forme naturelle du bloc. 








ébauche dé rétrécissement du 





fe soul a été dégagée du haut par une 


con au-dessus des épaules. Du vis ésenté par un rond plat continuant 








la face antérieure de la 
drant N 


destinées à re 


sortent les grendes sourcilióres et le nez, ei 








orbites. Celles-ci, larges et creusées en 





nd parfait, semblent 








dus yeux en pierre de couleur différente. Les so 
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indiqués d'un trait nettement taillé. Sur la tète aucun ornement n'apparait: 
urelle du basalte en fait le tour à hauteur du front ; elle a 
ler un bandeau, La bouche n'est pas seulptéo ; 


ement par certains creux du basalte. 








senle une ligne 





pu être utilis 





pour rep 





cependant elle semble amo 
Aucune inscription où caractère ancien n'ont été retrouvés sur Ta statue, 
sillée pour être exposée fichée debout 


face par uno lumière 


27 





H semble que la statue ait té tra 





lairée seulement d 





en plein nir, Étendue sur lo sol, ou 
à sens uniques Га stèle apparait insignifiante ot sans vie. Dressée et recevant 
t. L'artisto, tout en 





obliquement la lumière, elle change ontiérement d'asu 
respectant lo plus possible la fo 


une certaine vie, 





* naturelle do la piorra, a su produire des 





jeux de lun 
Suivant toute vraisemblance nous nous trouvons devant une statua 





in 





archaïque provenant du vieux sanctuaire ou « haul. lieu » de Tell Brak et 
sauvée de ta destruction dans tes ¿boulements des murailles de 1а ville, 
ost prouvé par la forme quadrangulaire qui rappelle 
os dans toutes les parties de l'Orient et qui semblent 
avoir eu une imitation locale dans le sphinx de Tell Halaf, dit parfois Ia déesse 
voilée (ef. Orrexuau, Der Tell Halaf und die versehleierte Güttin, in. Der Alte Orient, 
X p. 36, vouverle par Pázurd á Tell 
Nebi Mend (Qui 
devons à l'amabilité du savant ec 
VÈmir Djafar Abd el Kader (ig. 

Notre sculpture ost en forme de pilier. 








L'archaisme de Five 





des statues divines trou 











+ On lui comparera aussi lidolu-bótyle d 








sh) et dont nous donnons ici un: 





production que nous 
servatour du Musée national syrien à Damas, 
T 








7est um bétyle duquel on à dégagé 
une tòte, uniquement pour montrer qu'on y attachait une valeur et une 


Les conclusions de M. Contenau sur Ja forme des dieux 





fication religieuse 
(Manel d'Archoologie orientale, p. 280-286) confirment cello opinion. Elles nous 
ter attention mi souci qu'a Nartiste de Ta statue en question de 








font apport 
conserver le plus possible au bloc de basalto su forme naturelle, en le régula- 
et en évitant une taille trop précise. 








risant en forme de pili 


А. Рошкилар. 





(0) Hasalte, Haut, : 0 nn, 10; larg. : 0m, #0; A'Gpoque néo-babylonicnne ; ef. Canuusns ot 
ғ: 0 m. 13. On sixwalera aussi tes annons, Syria, VINI, 242, et pl. LY, 422 ot 
doles en basalte à peine dégrossies de Neirab, 12, 














HADAD ET LE SOLEIL 
van 


RENÉ DUSSAUD 





portante contributi rig a consacrée icî même aux 





n que M. Henri Se 





de Bi'albuck. incilora à reprendre nombre de questions, soit pour 





y des conclusions nouvolles, sòit pour confirmer les anciennes posi- 





Nous avons eu déj l'occasion d'examiner certaines propositions du savant 
ur di Service des antiquités en Syrie ot uu Liban, en publiant deux 
сугїц nous a paru 
reconnu que le grand temple, dit temple de Jupiter, 
culto de toute Ia triads héliopolitaine. On y trouvo, nettement mar- 











es figurant Jupitor Héliopolitain (ñ. En particulier, M. 
avoir vu juste lorsqu’ 
мамай а 
qués par lo plan, la préoccupation de mettre la saintoté du lieu à l'abri des 
contacts profanes, qui domine si impéricusomont tes cultes sémitiques et 
qu impose la précaution de deux enceintes. À Damas, comme probable- 

















mont lion. des lieux avait. 






ail adopter des. enceintes 
Puisque cotte orga- 
imple, it est évident que los 


at doux cours successives 
nisation rituelle n'interviont que pour lo grand 
cultes principaux y étaient concentrés. 

It y a lieu de considérer les objections de M. Soyrig touchant le caractère 
Hadad, à savoir que co dieu n'aurait acquis co caractère qu' très 














solaire d 
basse époque. Cotto question est rendue ardue par a pénurie de. documents 
antérieurs à l'époque classique ; mais ceux qu'on peut produire. n'en ont. que 
plus d'importance, 

Ainsi nons avons oru saisir dans les tablettes d'el-Amarna P? des allusions 
très claires à Vidontification de Hadad aver Ie Soleil opérée dans la personne 





U) H. Sevma, La triade hèllopolitaine et les et Monuments Pist, t, XXX, py TT. 
temples de Baalbeck, dans Syria, X, pe 14. ©) Monuments el Memoires Piot, t XXX, 
IM Deus nouveau bronzes de Jupiler Hélio p- 80. 
politain au. Musée du. Louvre, dans. Mémoires 
Srna. = Xe a 
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ilu Pharaon que les Phé 
tude de Hadad est pr 


iens confondaient avec l'un et. l'autre dieu. L'alti- 
isément 








elle du Pharaon au combat et l'on sait que 
ve dernier est essentiellement le Soleil, fils du Soleil. 

л MHadad, en Phé- 
nes, il suffit 
oles du Jupiter Héliopolitain, notamment 
l'emblème du disque flanqué des uraei, pour s'i 





lei 





Que lo caractère solaire ait été confór 





pus l'influence 





les représentations égyptio 





onsidérer le 





n convaincre, 
slo de Jupiter 
que nous avons signalé dans un bronze du. 


et mioux en 





e le prototype du balanion on i 





Heliopoli 
Louvre), 





Cette opinion trouve une confirmation très nette dans l'in- 
terprétation d'un petit monument entri ment ай British 
Museum par les soins de M, Robert Mond, D'après le lapis-lazuli qui le constitue 





on grande partie, M. Hall, qui l'a fait connaitre, a justement pensé que ce bijou 
n'était pas pui ptien, mais devait ötre attribu 





& aux régions syrionnes?. 

D'une corbeille sort une fleur de lotus accostée de deux boutons (lig. 1). 
sus se dresse une lle de jeune 

tre deux uraej surmonté 

du disque 


Aus 
veau 








chacun 
rattacher 
sentation au culte de Hadad et 
mnaltra qu'un tel motif indique 
t que Hadad, dont la place est 
al-atlribut, était 
Soleil et, en l'espèce, à Horus, 
t représenté sur la f 
Il est 
le pendeloi 









ous u'hésilons pa 





сейе гер 
Von 





netteme 
tenue 





par son ani 









do lotus. 
le de préciser l'époque de 
; en tor 








cas elle ne peut 





descendre plus bas que l'époque néo-baby- 





— Tite de lauream. Bronte, 
(Munde du Louvre.) 





lonienn 





Nous profiterons de l'o 





sion pour 





je de taureau 





publier une л bronze (fig. 3). vraisemblablement d'époque 


devait constituer également un ex-voto à 





assyrienne, qui, avec sa bi 





1, p. 15, fig. 3 9 British Museum Quarterly, MI, 9, pl. XXII, 


sgae) ҳар sntoqind£qo) v] sp pine, ap sny xaa 





талла TS 
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Hadad. Cette pii achetée par le vendeur à Alep, aurait été trouvée dans les 
ons de cette ville. 





en 





Ici aussi on constatera la trace d'une influence égyptienne dans le décor 
du haut de la tête et cela suffit à prouver que le bronze est 
syrienne. Cet ex-voto, dont la provenance est ainsi suffisamment établie, vient 
appuyer notre interprétation de la pendeloque du British Museum en attestant 
la coutume de consacrer des représentations du tau- 
reau, Vanin 








al-attribut de Hadad, et spécialement de la 
tate de cet at 





bliés dans 





des bronzes que nous avons 







uisition, com- 
que le montre notre figure 3. 
Après qu'il eût été habilement redressé par les soins de 


Monuments Piot était, au moment de Ра 





plötement cabossé ain: 





M. André, est apparue une curieuse image de Kronos 
enveloppé d'un voile où peut-être d'une peau de bête, 
comme on avait coutume d'entourer les bétyles (1. 





Nous avons dit & tort que cette représentation était 
nouvelle. Notre ami, M. Harald Ingholt, le savant con- 
servateur de la Glyptothéque Ny Carls! 


30.3. Bronze de Jupiter 
ällopolitain (Munde du 


Louvre), avant Ye rede 
hague, veut bien nous informer qu'elle est déjà appa- semen. : 





&, à Cop 








rue sur un petit autel, acquis jadis de Loeytved et que 
serve ce Musée 





M. Simonsen en a donné une description ®. M, Harald 
Ingholt nous a envoyé, ù l'appui de son renseignement, trois bonnes photo- 
graphies (pl. LV et fig. 4) que nous reproduisons pour permettre au lecteur 
de saisir l'intérêt dé ee monument. 

On y trouve, tout d'abord, l'image du dien sans bras que mous avons 





expliquée comme une variante locale de Hadad, influencée par l'idole de Jupi- 
ter Héliopolitain, d'une part, et par celle d'Osiris de Vautre, I est å supposer 
que cette figure représente le Hadad du sanctuaire de Niha dans le Liban °l. 
W Monuments et Мат. Piot, XXX, p.99. Palmyre, Copentaguo, 1889, p. 48, pl. XIV: 
опитат Senlptures ef Inscriptions de C) Monaments et Mémoires Piot, 1- XXX. p.. 
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On remarquera que, sur lantal de Copenhague comme sur le bronze du 
Louvre, le dieu se présente à peu près la confirme que le 
bronze du Louvre a wil wy a pas lieu d'expli- 
i-lils, troisibme personnage de Tu. 





à mi-corps. 
complet V, Nous avons dit 
quer cette figure comme étant celle du di 











Pio, 4 — Ани! йо tn Glypothéque шь Му Санин. (уче pl. LV.) 





triude hóliopolitaine, parce que Videntifieation avec l'idole de Jupiter Hélio- 
politain est dviden écialement à cause du foudre, l'arme de Hadad, 
que le bronze du Louvre porte sur les flanes, tout comme Tes représentations 
de Jupiter Héliopolitain. 

Sur une autre face de l'autel de Copenhague, apparait Kronos enveloppé 
de ses voiles, buste posé'sur un socle, comme au revers du bronze du Louvre. 











1 Doi, p, 95 
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Enfin sur une troisième face du même autel est sculpté le masque de 
lion (fig. 4) comme on le voit sur les idoles de Jupiter Hétiopolitain. Nous 
avons. proposé îy reconnaltre le dieu tiennaios que les Héliopolitains ado- 





raient sous la forme d'un lion dans lo temple mème de Jupiter Héliopolitai 





L'autel de Copenhague nous confirme dans notre opinion que le dieu sans 
bras — variante de Hadad, — Kronos et Gennaios, ce der 





jer figuré par 


le lion, sont trois divinilés ntielle 





nt distinetes qu'on avait tendance à 
rapprocher à cause du caraclóre solaire propre à 

L'autel de Ny. Carlsberg ne permet pas d'établir, comme c'ost le cas pour 
l'autel de Home dédié à Malakbel, uné succession horaire entre les dieux 





hacune d'elles. 





représentés, car c'est Kronos, le sel le 





couchant et couché, qui occupe à 
centre des figures, Le groupement répond simplement à celui que l'on trouve 
sur certaines idoles de Jupiter Héliopolilain. 





Rene Dussaun. 


N. B. — Au moment dè donner le bon A tirer nous recevons l'excellent ouvrage dé 
M, Srasue A. Goox, The Religion af Ancient Palestine in the light of archaelogy (1930) 
ой, р. 430-131, A propos des mentions de Hadad et do Shamash dans les tablettes 
d'ol-Amarna, nous trouvons confirmation de notre opinion : The fendency was to fuse them, 
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pan 


3. SAUVAGET 





L'an passé, dans un mémoire lu à l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, M. W. Margais attirait l'attention des savants sur l'intérêt que présen- 
terait, pour l'étude de la cité musulmane, une monographie historique de 
chacun de ses organes essentiels : mosquée, bazar et bain publie (0. 
Malheureusement, les travaux de détail manquent: l'étude. dn bain, tout. 
particulièrement, ne peut se baser que sur des documents trop rares et trop inë- 
gaux pour que le moment soit. venu d'en tenter la synthèse. 
On ne peut que s'étonner de de matériaux, Par sa complexité 
me. la question soulève une foule de problèmes intéressants chacun en soi: 
transformation des thermes antiques en hammam, rôle du bain dans la société 
musulmane, régime de l'eau, lerminologie, ele. Autant de points qui mérite- 
raient chacun une monographie détaillée, dont la portée pourrait étre très 
grande, tant au point de vue de l'histoire que de celui de la sociologie. 
L'archéologie ollo-mómo ne peut que gagoer á de semblables études, non 
seulement à cause de la valeur documentaire des monuments eux-mêmes, qui 
procèdent des mêmes méthodes de construction et des mêmes goûts ormemen- 
tux que les autres édifices religieux ou civils, mais aussi parce qu'ils four- 


nissent de précieux points de repère pour la topographie historique d'une 
ville, 


























Il est vrai que l'étude archéologique du hammam se heurte à une grosse 
difficulté : l'atmosphère de vapeur chaude, l'odeur fétide et le manque de 
clarté qui règnent perpétuellement dans 
sérieux à l'exécution de relevés détaillés, 

Cet obstacle n'est cependant pas insurmontable : l'an passé, au cours d'un 
bref séjouren Syrie, deux éléves de la section d'architecture de l'École des Beaux- 





établissements sont un obstaole 


Mi Comptes rendus de Ac. 1. B. L, 4928, p. 80-100, 
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Arts, M. Michel Écochard et M. Claude Le Cœur, ont eu le courage de réunir 
dans ces conditions tous les documents néces: 








ires à l'étude de sept ham- 
mams d'époques diverses (xu-xvu s.). Hl faut es 
bientôt l'a 
relevés 





érer qu'ils trouveront 
casion de rassembler d'autres matériaux : la publication de leurs 





exécutés avec une rare conscience, sera d'un intérét considérable 
pour l'analyse des anci 








ns bains syrions. 
En attendant, il a paru utile d'étudier sommairement un hammam de 
Damas que sa remise en tat renda 





» Il ne peut cepen- 
dant être question que d'un travail d'approche, et Jes documents livrés ici ne 
pourront prendra touto leur valour que lorsque de nouvelles publications ren- 
dront possibles des comparaisons. 





Co hammam, connu aujourd'hui sous le nom de hammam Sámi, est situé au 





Nord-Est de la Grande-Mosquée, en face de la medrose Badra'iyo, 
Comme dans nombre de bains damasquins, les rostaurations wont pas 
changé l'aspect des pi seule, la salle de repos (Jarráni, maslalo 
é au goùt du jour; tous les organes actifs de l'établissement sont 


ws intériew 











tels quels. 
ionne de l'édifice (plan fig, 1) comprend : 

1" Los latrines (adabhdne) ; 

2 Deux pièces tibios (wastáni); 

D L'étave (1hmim); 

#° Los organes de production de vapeur : chaudière (hisdue) et foyer 








La partie 


(ита), 

Los latrines sont naturelloment situéos à l'entrée du bain proprement dit: 
«йез forment une petite sullo irrógulidro (4 m. 20 x 2 m. 40) possédant trois 
logetles el un bassin. La différence entre la longueur et la largeur de la pièce 
estrachetós par deux arcs surbaissös sur lesquels repose le tambour de la cou- 
pole: celui-ci haut. 0,85)estarnéde S nichesen forme deconque (pl. LVI, fig. 1). 
La coupolo, comme toutes les autres de I 











ödifice, est légèrement excentrée. 
Comme dans le reste du bain, les parois sont revêtues de plâtre, mais Ia partie 
inférieure du mur, jusqu'à 1 m. 50 du sol, est peinte en rouge sombre. 
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Des latrines, on accede ala première salle tidde (magjdni amwal,mardhib) ot 


l'on se déshabille en hiver (maslah 3-84): elle est octogonaly (4 m. d'un mur à 


ses faces obliques sont creusées de défoncoments hauts de 








l'autre) et trois d 
1 m. 80 qui abritent des aug 





s oí se dévérsent l'eau froide el l'eau chaude; La. 


Yu. 1. — Bain i'i. Plan 


coupole est ornée de 16 cannelures: grace ù la forme 


vctogonale de ta salle, 





plus voisine du cercle que 





carré, on apu la poser directementsur un tambour 


а 166 s de celui-ci présente un d 





és: chacune des 








ment ontrepassé 





de faible profondeur 





Comme dans tout le reste du hammam, la décoration de. 


la salle est complétée par un dallage noir ot blane et par 





»mbinaison 


SYRIA, 1990. 
Pl. LVI 





1. Detail de la coupole des latrines. 





2. Détail de la coupole du tahwim 4 


BAIN D'USAMA 
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ornementales dessinées sur la coupole par Jes culs de bouteille ('armiye), qui 
laissent pénétrer la lumière. 

La seconde salle tidde (wdstäni tn), réservée à l'épilation et au lavage 
pendant les fortes 5 de côté, 


vni awwal : elle contient trois 





chaleurs de l'été, forme un carré de 
légèrement décalé par rapport à l'axe du wı 





ш. 








niches à robinets: Sa coupole, également 





e, est construite d'une façon 








solite (fig. 6 à droite et fig. 7) : dans c 





aque angle du carré initial, une grande 








alvé 





le détermine par sa saillie un pan coupé brisé qui ramène au dodécagone 








Fio, thie, — Bain d'Usima. Détail des dallages, 





lo tambour proprement dit. Celui-ci (haut. 0 m. 73) a 12 niches aveugles, dont 
quatre (celles qui. occupent les axes) ont. recu une forme décorative qu'on 
retrouvera dans une autre salle. 


Du wastäni, on passe dans l'étuve, composée essentiellement d'une salle 





double que flanque un ré 
principale (3m 
ne niche hémisphérique & mastaba ménag 
run tambour octogonal 


uit (ma'sára)- 


) recoit la vapeur par un trou de 0m. 40 





de còl 








бе dans le mur 





, pere 





face lisse, est posée directement s 





La coupole, є 





oneements en plein entre). Un grand are surbaissé (larg. 
voconde piece chaude (2m.50. x 2.45) 
37 x 0m, 16); des robinets y 


hes d'angles et 
2 m.15,haut 2m.) donne passage dans 











où la vapeur arrive par un trou plas petit (O 1 








laissent couler l'eau froide et l'ean chaude dans des cuves de pierre (fürn). La 
coupole, cotelée, est posée sur un. tambour octogonal présenlanl, sur ses faces 
rui RA s 
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s défoneements que celui du wastdai tini. On notera la. forme 
atif w'intéressant on rien leur 





axinles, les mi 


des nichos d'ang 





simple modelé dé 
structu et pl. LVI, fig, 2)- 
Lama’sdra (2m. 40% 20.74) a3 cuve 
Ja partio la moins chundo de Vétuve, Sacoupole, très simple, est portée par 
paissés, rachetant la différence entre la longueur et la largeur. de 






biz 








(fig. € 





st 





ide vapeur, 





pais pas d'arri 








deux ares si 


Ya sulle, 








Fn. 3. — Ibin irl. Construction ot décoration des coupolem. 


Les organes producteurs de vapeur comportent une chaudière et un 





foyer. 
La chiudi 
Hin. 15) voüté par un berceau en moellons, L'eau est emmagasinée dans 
deux cuves de for [jitrui) profondes de 0,80 et encastrées dans une banquette 
de 010.35 au-d 
coit I 





(dizdnet el-moy) est abril 





Ge par un local rectangulaire (7 m. 00 








de maçonnerie (mastaba) surdle‘ 





sus du sol de la pice. La. 
au bouillante par un tuyau de 





plus grande de ces cuves (diam. Fm. 35 
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for qui Vapporte du château d'eau et qui pénètre dans le foyer par le trou 
ébullition rapide, 





d'alimentation en combustible : ce dispositif, qui réalise. 





se ensuite dansla seconde cuve (diam. O m 





est moderne. L'eau bouillante p 
où elle est maintenue à une température élev 
nalisations (‘aydtel) plac 





e at d'où olle se distribu 











«s dans l'épaisseur de 





u moyen do e 


toutes les s 
1 Гог 


ıs de tuyaux en poterie ('ayjal) lutës bout à bout avec 





Ja magonneri 





























712171:12111:122 


de chaux, d'huile ot de coton (d'üne). Uno eanalisation. 
a, distribue l'eau froide, provenant 





tun mastic comp 

lable 
directement du réservoir, rogar devant 
ne permet dè surveiller lour alimentation en eau 









es euves dans Te mur de 







joment placé sous la chaudière. Sous la grande cuve, 
Je forme ciroulaire (diam. 1 m. 20), dans laquelle se 
'¿bullition : Vallumage s'olfoctue par 
te b l'argile, La feu 
curo de la 





"Le foy 








une cheminée verti 
replie le tuyau d'adduction d'em 








0 avoc ile 





une petite porte on plein eintee qui est e 





é à la partio supé 





ost entretenu au moyen d'un potit Iron n 
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cheminée : Valimentation du foyer exi 





e la présence continue d'une personne 
(presque toujours une paysanne) qui versé sans répit à travers cette ou 
ture des poignées de fumier, seul combus 





ver- 
ible utilisé, Sous Ja seconde cave, 
une deuxième cheminée (diam. 1,05) capte partiellement la chaleur. de la 
première au moyen d'une baie au 








s du sol et d'un tuyau. placé à sa partie 


voûté, disposé sous le foyer proprement dit, rogoit les 








supérieure, Un cendrie 



































Vic, 4. — Win iUa. Coupe sur l'étuve 


déchets de la combustion. Le tirage ost assuré par une longue cheminéo, qui 
traverse de part en part lo hammam à une faible profondeur au-dessous des 
dulluges, de manière à contribuer à l'échaulfernent des dilférentes salles. 


La date de construction de ce hammam pout ètre indiquée d'une façon assez 





à l'époque 





yyoubide (vir-vw s. H.) que nous reporte l'usage d'asseoir 
les coupoles sur deux tamboursà 8 et 16 côtés, lo carré étant racheté par des 
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niches d'angles. Ce mode de construction est encore employé après les inva- 
sions mongoles, mais les proportions et la décoration des lambours ne sont 
plus les mêmes. 

© 





est dans les coupoles des monuments ayyoubides qu'on retrouvera les 
défoncements très simples du waşjäni awwal, du «waştinî tûnî et de la mut stra 







ils sont alors employés partout, D'autres formes décoratives sont moins fr 
quentes, comme les conques des latrines (in vi" z mausolée d'Ibn Miral? —maus- 











anonyme duDahdäh. — 
— 610 = 1212-1 
— 628 = 1230-31: Amjadiya, ele.), ou 1 
troint commo les niches axiales du waşfûni tûnî el de la seconde salle de Pétuve 
(G10 = 1213-14 
Les coupoles 4 cótes, qui figurent en si grand nombro dans co hammam, 








ploi extrèmement 





itadelle et maus. d'Ibn Salàma) (N. 









loyóes uniquement dans les monuments de la fin du vi siècle H. et des 
= 1164-65: 7 = 1181-2: 





du vn si Najmiya? — 





premières années 


I) Quant aux alvéolos orfant un dodgengoue (want déni), je nen connais pas d'autre 
exemple. 
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Hatüniya — 592 = 11965 Ariziya, — 608 = 1211-12: Jahärkasiya. — 610 m 
213-14: maus, d'Ihn Saláma, — 032 = 1234-86 : ), al-Tawbn). 

Un autre point de comparaison nous est fourni par Io laummám Sitli Adrà, 
que divers documents, dont la discussion sortirait des limites de. cette étude, 
permettent d'aliribuer à "Adri-Hatün U, saur do Saludin (morte on B03 = 
1106-07), Un y rolrouvorait des rópliques exactos de quelques formes décora~ 
tives indiquées plus haut (pl. VID. 

‘Tous ces rapprochoments indiqueraient que le hammim Sami remonte 

















2122 ion der sonetos du spin Oct) 


Пти 2 (à gaucho). 





aux dernières années du vi s 





ou au plus tarıl aux premidres années du 
vu siècle. 

Cotte date ost confirmo par los indications des textos historiques. 

On a dit plus haut quo ce bain est. situé en. face de la medrese Badriiyo, 
dénomination sous laquelle it est aisé de reconnaltro la madrasa Hádird'iya. 
C'est colle lion, contirmée par 1s données topographiques, qui va 
nous servi or la dale du hammam Sami, 
effet, par les chroniquours ® que co collège átait primiti- 
vement la maison de l'émir “Ive ad-Din Usima al-Halabl, seigneur de Kawkab 












Nous savons, e 











HU Co bain à été récemment moll pour la э зелеп оп (е атал, Journal niat, 1804, 
percement d'une nouvelle rue: lemdevécom- — mul. Mî, Day l'add ar-fawfatayn, dtr 
Met en avalt 6t exéouté auparavant par MM. Hit. Grote, Ora, WV, qe 185, 

Eoochard vt Le Geor. 






SYRIA, 4000, PL LVI 





3 Détail d'une autre coupole 


BAIN DE SITTI ADRA 


Bar 
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et de "Ajlün, qui avait pris une parl active à. a. lutte contre les Franes (il 
alors gouverneur de Beyrouth) el surtout aux guerres intestines 
la mort d'al-Malik al-'Aziz (5 
parti pour al- Adil. Ce dernier, cependant, le soupe 
Zahir d'Ale 


ге 

















anant d'òtre en corres 





pondance avec az 





, confisqua tous sos biens (008 = 1211-12), 





rasa ses deux forteresses, ot lui extorqua un milliou de pièces d'or з ар 
quoi il le retint prisonnier dans Kérak 

jusqu'à sa mort. « Avec Usima, affir 
Abii Rida, disparut Vinfluonce des Ma- 
melouks de Saladi 




















ur la maison de cot émir nous ne 





possédons quede rares renseignements, 


pr 
permettent d'e 





cieux néanmoins parce qu'ils nous 
imaginer lo luxo : nous 
aple, qu'en 601 (1204-05) 
Usama avait ache embellir, d 


sculptures et des marbros provenant du 





savons, par exe 





pour 


pillage de Constantinople par la qua- 
ша Aprés 
vit de résidence àu prince ayyou- 
bide al-Malik an-Nagir, fils d’al-Mu'az- 
jam. 

Une de 


e Croisad 





sa mort, elle 








Yrs. T. Ша a 
(17212 





ie. Dil da lr euupóle 





neuro aus 





i somplueuse de- 
vait, selon la coutum 





comporter un 
hammam ; de fait, les textes mentions 
soit le bain seulement ©, 

Ces 





at soil < la maison et le bain d'Usima » 





indications n'autorisent pas à conclure que le hammam Faisait partio 
















de l'habitation elle-même : on pourrait penser qu'il s'agit d'un établissement 
Iw AtsAvin, Künil, Hal. roi. Or. M, —— J. As. 1894, maiojuin, p. 997-1 ; Dene- 
р, 3843, 85 xuiv. 108; Rowdatoyn, dist. Gro! vouno, Ousama, p. 191 

IV, p. 8,89, 416-117,198; Day! ar-Raulatayn, 19) Dayl arRawilatayn, p. ASL ; Devoription 
Нш. Groi., \Ү ур. 153-44; Ано Рм, Mist. Damas, J. At, 1894, sepl.-et, 902 , 189, 








Crois., 1, p: 86; lnx AL-'Anim, Histoire d’Alep — — sept-oet, p. 
(trud: Blochet), p- 130 ; Deseription de Damas, 





I Description Damus, J. Ax., 1804, mak-join, 
p. 397; 1895, mai-juin, p, 395 et. 408, n* 34. 
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public báti par l'ómir à titie d'i 
au profit d'une fondation pieuse. 


meuble de rapport ou constitué wakf par lui 


Nous ne le croyons pas, et les textes ne sont pas incompatibles avec notre. 
manière de voir. A l'époque où fut rédigée Ja Description de Damas, la maison 
d'Usima, dömolie en 647 (1249-50) sur Vordre d’as-Salih Ayyüb, transformde 
(1255-0), avait depuis longtemps disparu, mais le bain 
avait pu être conservé comme établissement public ainsi s'expliquerait le fait 
qu'il puisse être mentionné seul, sans relation avee la maison, 

La situation du hammam Sämi. situé à quelques mètres de la Badira'iya 
dont il n'est séparé que par une ruelle, son nom où so retrouve, à peine modi- 
fié, celui d'Usüma, ses dimensions trop modiques pour convenir à un bain publie 
obligent à y reconnaitre le bain privé de l'émir Usáma al-Halubi ; la date que 
lui assigne d'une façon approximative Ia. comparaison de ses éléments ауес 
les autres monuments de Damas est loin de s'opposer à cetto identifi- 
cation. 











en madrasa on 65; 

















Cet édifice remonterait done aux premières années du vues. Н. puisqu'on 
GOL (1204-5) l'habitation elle-même était encore en cours d'aménagement. 

On s'étonnera peut-être de constater que dans une ville comme Damas, si 
souvent pillée et in 





vouée en outre aux reconstructions incessantes 
qui défigurent si rapidement les grands centres urbains, un hammam du début. 
du xur s. ait pu subsister jusqu’à nos jours dans un état de conservation si parfait 
qu'il puisse encore servir quotidiennement à l'usage publie: l'étude des 
autres bains damasquins réserve sans aucun doute bien d'autres surprises. 


1. Барулакт, 
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P. Dnonur. — Langues et écritures sé- 
mitiques (Études sémitiques, 1). Un 
wol in" de TS pages, Paris, Paul 
Gouthner, 1030. 


Les nombrouses études que le saya 
auteur a poursuivies dans le domaine de 
plusieurs langues sémitiques donnent à 
co résumé sur la diversité des langues dt 
des écritures sémitiques an intérdt et una 
valour particuliers. Voilà um ouvrage 
d'initiation dont les notes offrent le 
moyen de remonter aux travaux origi- 
naux. Nous ne relevons qu'un oubli parmi 
Jes instruments de travail, c'est Fossey, 
Notices sur les carnetères étrangers, an- 
iens et modernes, Paris, Imprimerie Na- 
tionale, 1927, qui complite sur plusieurs 
points l'ouvrage de Pure Bencen, 
Histoire de l'écriture dans l'antiquité. 
Très au courant des découvertes ré- 
contes, le P. Dhorme signale, dans los 
additions, l'écriture canéiforme alphabi- 
tique de Ras Shamra ; mais nous ne 
croyons pas qu'il faille la tenir pour an- 
térieuro au xr” sitele avant notro òro, 
L'aperçu historique, si brof qu'il soit, 
qui termine l'ouvrage, attéste l'impor- 
tance encore actuelle des langues sémi- 
tiques. Le seul point qu'on pourrait di 
cuter, sans espoir d'ailleurs d'aboutir à 
une conclusion assurée, touche à lori- 
gino de ces diverses langues. Problème 
Swa, — XL 

















complexe et insoluble ! L'idée que 
«chaque peuple s'est constitué sa Langue 
en se séparant de l'unité primitive à 
parait à première vue la plus simple et 
la plus logique, Elle soulève cependant 
des difficultés et elle ne répond pas à ce. 
que nous savons de l'histoire postétiours 
de ces langues lorsqu'elles ont pris, 
comme Vassyrion, Varaméen ot l'arabe, 
ane extension remarquable. 

Aussihautquenous puissionsromouter, 
nous constatons existence d'un Мос 
sómitique recouvrant Ia Chaldóo sopten- 
trionale (Acad), VAssyrie et la Haute 
Mésopotamie, Ia Syrie-Phénicie-Pales- 
tino, enfin l'Arabie. I west pas vraisen 
blable, comme certains sémitisants l'ont 
préconisé, que ces populations ont suc- 
cossivoment essalmé d'Arabie par vagues 
successives pour aller peupler oes diffé- 
rentes régions. Gotte vue est trop sim- 
pliste et repose sur le paradoxe qui сопе 
sidére Arabis comme un indpuisable 
réservoir d'hommes, 

Nous ne méconnaissons pas lo rôle dés 
apports arabes puisque, dans les Arabes. 
en Syrie avant l'Islam, nous avons montré 
comment les populations do l'Arabie, et 
plus spécialement les éléments nomades 
des régions désertiques, s'infilitaient еш 
territoire sédentaire. Maïs méme les ap- 
ports les plus notables comme ceux des 
Isradfites, des Nabatéens ou des Itüréeus 

d» 
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témoignent d'une adaptation telle qu'ils 
empruntent la langue du pays où ils pë- 
nòtrent ot n'imposent nullement lour dia- 
lecte, Le cas do l'arabe après le Prophète 
est tout différont et montre précisément 
que, dans les régions envisagées, l'ext 
sion d'une langue séraitique déterminée 
— il en va tout autrement pour les Indo- 
uropéens — répond moins à une migra- 
tion qu'à une conquête. Puisque ce pro 
cessus est curtifié par tant d'exemples 
historiques, il. n'y a aucune 
qu'on n'en tienne pas compte méme 
aux plus anciennes époques 

En admettant que l'habitat primitif des 
Sémites a été l'Arabie — et le mélange 
avec les Ghamites à haute époque est un 
argument assez fort — il ne faut pas con- 
sidörer l'Arabie comme représentant pour 
les Sémites, ce qu'est l'Iran pour les Indo- 
européens, el supposer que les diversos 
langues sémitiques constituent des ra- 
maux détachés successivement du tronc 
primitif, 

Les apports do Sömites, vonus de 
Arabie à uno époque préhistorique, ont 
recouvert los régions palestinienne et 
transjordane, terres de  transhumance 
obligée dès que le climat actuel a ótó 
stbilisé. Là un promier acélimatement 
au milieu de populations étrangères a dû 
transformer la langue sémitique primi- 
tive, proche de l'arabe, donner lieu ainsi 
au cuanéen primitif qui s'est répandu 
sur toute Ja Syrie. De ve dernier paye, 
qui constituera plus tard l'Amurra, une 
vague de conquête s'est ébranlée vers 
l'est ot à imposé aux populations de la 
Haute Mésopotamie une langue sémitique 
qu'elles ont, à leur tour, modifiée, Cela 
devait se passer bien avant l'avènement 
do Sargon l'Ancien et de Naramsin ; 





























autrement on ne s'expliquerait раз l'exis- 
tence de la masse sémitique accadionne 
et pré-assyrienne qui apparalt à ce mo- 
ment et que les découvertes d'Ashnou- 
nuk, comme les fouilles d'Assour, per- 
mettent de déceler dès les premiers temps. 
idu MI" millénaire. 

L'intimité entre Sémites de Vest ot 
Sémites de l'ouest a dnré longtemps, cur. 
nous savons aujourd'hui, par les ostraca. 
égyptiens du début du 1* millénaire, 
publiós par M. Setho, ue Jes chefs on 
Syro-Palestine portaient des noms som- 
blables a ceux des dynastos de la première 
dynastic babylonienne. Dis que cette 
masse de Sömites se fut constituée, en. 
partie par l'absorption de populations 
locales, los apports do l'Arabie n'ont plus 
guère compté. 
isi, pour prendre un exemple ty- 
los Aramóons ne doivent pas être 
considérés comme un groupe ethnique. 
qui aurait. quitté l'Arabie en emportant. 
dans ses bagages la langus aramdanne, 
muis comme un peuple, de sang vrai- 
semblablement très mêlé, installé de 
longue date sur les confins de la Méso- 
potamie et ayant, par suite de cireons- 
tances qui nous échappent, adopté une 
langue sémitique telle que le cananéen 
ou Vamorehöen, La langus ainsi adoptée 
a été déformée violemment par cette 
population et a constitué un groupe sé- 
mitique nouveau, l'araméen, 

Autrement dit, la plupart des langues 
tiques, on particulier le groupe sé- 
que de l'ost, apparaft non comme le 
d'une évolution interne du sámi- 
tique primitif, mais comme la transfor- 
mation brutale, barbare si l'on veut, d'un 
diulecte sémitique par une population 
étrangère qui l'adopté ; en somme, en 
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partie tout au moins, un produit du ter- 
тойг. Раг 1А s'explique que ces langues, 
abstraction faile d'une extension subsé- 
quente et toute fortuite, restent attachées 
au sol qui les a vues naitre et n'ont pas 
de correspondant direct en Arabi 








Ce point do vue explique nombre de 
particularités, corame la disparition de 
certaines consonnes chez les Sémites de 
Syrie et d'Assyrie. A proprement parler, 
il w'y a pas eu, comme on l'enseigne 
(р. 59), usure de consonnes pri 





itives au 
cours des siècles, mais disparition rapide 
par suite de l'incapacité, pour la popu- 
lation qui adoptait la langue nouvelle, 
de prononcer ces consonnes et do los dis- 
tinguer des sons voisins. Du temps de 
Magrizi la population arbaine d'Egypte 
ne parvenait pas à prononcer le qof. 

П уа lieu de remarquer Que le nombre 
dle consonnes disparues par difficulté de 
les prononcer est d'autant plus grand que 
la langue considérée est plus öloignde de 
l'Arabie. En eff, l'écriture minéo- 
sabéenne où himyarite compte 29 signos 
distincts, l'arabe 28, l'ancien éthiopien 27 
et lo récent 24, le cananden 22 comme 
l'araméen, l'assyrien 18 consonnes avec 
valeur syllabique. 

Encore faut-il observer que si l'écri- 
ture phénicienne courante ne distingue 
plus, par exemple, Ie kh du A, ce n'est 
pas que toute différenciation ait disparu 
dans la prononciation et Ia preuve en est 
que l'alphabet eunéiforme dé Ras Shamra 
maintient la distinction. De même l'hé- 
breu, anciennement, notait s et xh par 
Ja même lettre, ce À quoi les massorites 
ont remédié par un point dincritique. 

Donc. généralement, les langues sémi- 
tiques semblent avoir pris m 
d'une tout autre manière que les langues 























Indo-européennes, c'esti-dire qu'elles 
nesesont pasdétachéesd'untronccommun 
à des époques différentes de l’évolution 
се dernier. Probablement, est-ce la 
pour laquelle il est impossible 
d'établir une grammaire comparée des 
langues sémitiques sur le modèle de 
celle des longues indo-curopéennes, 

Une autre conséquence de notre hypo- 
thèse est de rondre illusoire toute défini- 
tion anthropométrique de la race sêmi- 
tique envisagée dans le bloc Arabie-Syrie- 
Assyrie et l'on comprend alors pourquoi 
Jes recherches effectuéesdans ce domaine, 
en particulier les mensurations de von 
Luschan, aient abouti à des résultats si 
déconcertants qu'il vaut х o pas en 
tenir compte. D'ailleurs, aux yeux mêmes 
de nombreux anthropologues modernes, 
les discussions sur l'indice céphalique 
sont sans objet. Le plus vraisemblable 
est donc d'admettre que les Sémites ne 
constituent pas une variélé permanente 
de l'espèce humaine. Dans l'antiquité, 
les Sémiles doivent être envisagés, moins 
comme un groupe aux caractères soma 
tiques identiques que comme des peuples 
régis par la môme civilisation, prati- 
quant notamment des cultes très voisins, 
au point de posséder des divinités com 
munes, et usant de langues appartenant 
à une même famille. 
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3. D.S. Pexocemunr. — Aegyptiaca. À 
Catalogue of Egyptian objects in the 
Aegean area. Préface de H. R. Hall 
Un vol. in-l* de xix et 421 pages, avec 
5 planches et 2 cartes. Cambridge, 
University Press, 1930, 


On trouvera. réunis ici lous les docu- 
ments ögyptiens trouvés dans le bassin 
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do la mer Bgéo et antérieurs à la fiu de 
1a XXVI" dynastie égyptienne ou dynastie 
saite, Toutofois Rhodes manque à l'appel 
bien quon y sit découvert enviro 
1:500 objets égyptiens ; mais leur publ 
cation doit suivre la publication offi- 
cielle des fouilles italiounes de Ialysos. 
Le travail da M. Pendlebury, d'une utilité 
incontestable, a ¿tó reva par le regrottú 
Hall. 

L'utilisation d'une trouvaille d'objets 
Sgyptions reclame quelque prudence f il 
est certain que te nom de Thoutmés II û 
longtemps joui d'unevaleur magique 
a prolongé son utilisation; mais, g6néra- 
lement, la découvert d'objets égyptiens 
fournit les indications les plus précieuses 
Mi point do vue do Ia date. 

Onu parfois poussé trop loin les dë- 
ductions, Ainsi d'un objet trouv au nom 
de Khyan, Je roi pastenr, à Baghdad et 
d'un autre irouvé on Crète, on a conclu 
trop hardiment que ee roi Hyksos avait 
étendu sa domination de ln бєй à la 
Mésopotamie. Mais si Von constate lo 
grand nombre d’ohjots de la XVI" dy- 
nastia trouvés dans li tombe royale 
d'Isopata, au. nord du. palais de Gnpsse, 
өн pourra dire que cette tomba ost con- 
temporaine de lı XVIII dynastio. Sn dise 
position même avec son long dromos Ie 
confirme, Aussi no compronons-nous pas 
exactement la portée des observations de. 
M. Pendlebury(p. 23) : w The tomb seems 
lo have been in use for a considerable 
period after its construction, probably at 
tho end of Late Minoan or tho bogin- 
ning of Late Minoan Il.» 

L'ouvrage so tormine par une note sur 
li céramique égéenne de l'âge du bronze 
trouvée en. Egypte ; c'est 1h l'amorce 
de Minoiea ot de Mycenaien dont la pu- 


























blication en an volume ne présenter 
pas un intérêt moindre. 


R. D. 


Camisa Entanr, — Les Monuments des 
Croisés dans le Royaume de Jérusalem. 
Architecture religieuse ot civile (Bi- 
bliothòque archéol, et histor, du Ser- 
vive dus Antiquités de Syrje, t VIIL et 
VIII), Prófaco de М. Paul Lion, 2 vol. 
inf" de texte de xvi et 217 pagos et 
de BA pages, avec deux albums de. 
196 planches. Paris, Librairie orient. 
Paul Gouthnor, 1925-1928, 





La mort de l'auteur survenue en 4927 
^ retardé l'apparition de cet imporlant 
ouvrage. Ón doit à M. Némy Delauney 
d'avoir assurÿ la correction des épreuves 
Iblissemont des tables, 

Les préoccupations du gánëral Gou- 
issairo on Syrie, 











rand, comme haut-commis 
ne l'ont pas empéché d'instituer un ser- 
vice archéologique et. d'appeler Camille 
Enlart pour lui confier lo. relevé et la pu-. 
blication de tous les monuments des 
ss en torre syrionne. Lo savant di- 
ar du Musée de sculpture comparée 
au Trocadéro dut se limiter à l'étudo es 
dglises franques, mals il prit soln 
d'étendre le champ dé comparaison jus= 
qu'on Palestine, an caur du royaume de 
Jérusalem et, gráce à un séjour prolongé, 
i put pénétrer dans dos sanctuaires for= 
més aux Européens, 

M. Paul Léon a bien noté la valour de 
celte œuvre qui tient À l'aisance avec la- 
quelle Camille Enlart savait manior « le 
prodigieux répertoire des formes archi- 
lecturales dispersées à l'infini. L'intii- 
tion et l'érudition s'associent en lui pour 
localiser, rapprocher, comparer, con- 
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élure. LA où tel autre eût reconnu une 
parenté française, il découvre unit de 
famille Champenois, Bourguignon, Nor- 
mand; parfois même il reconmadl la main. 
de tel maltro d'œuvre. » 

Le tome I étudie les éléments des cons- 
tructions et Je tome IL groupe les mono- 
griphies des édifices religieux et civils 
de Syrie et de Palestino, Un album de 
planches fournit une documentation gra- 
phique fort importante, 
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C.J. Laws, — Mittelalterliche Glaeser und 
Steinschnittarbeiten aus dem nahen 
Osten, 2 vol. ind, 1. 1 texte, 4 HU 
planches. Berlin, Dietrich Reimer ot 
Ernst Vohsen, 1930, 


Quand, il y a quelquos mois, le volume 
de planches de cet ouvrage parut avant 
Jo texte, nous avons dit dans Syria quel 
intérêt ces 203 planches présentaient, vé- 
titabloment bourréos de documents iné- 
dits recueillis dans tous les musées ot 
dans les collections du monde 
vai wn véritable corpus do lu vor- 
rerie orientale que le jeune savant sué- 
dois nous mettait entre los mains, Il 
nous donne aujourd'hui te volume de 
texte — 506 grandes pages serrdes — 
ot notre admiration ne pout qu'aug- 
menter, à songer à l'incroyable sommo 
de travall que oe livre représènte, travall 
digérė d'nilleurs, bien ordonnå et qui 
laisse loin deetiére lui, tout on en prenant 
lu substance, les tuiles nombreuses et 
parfois nis remarquables que ce sujet 
a suscités depuis près d'un sišele, 

L'auteur a-t-il cependant dit le dernier 
mot sur sa matière} Lui-même né le 
croit pas et avec franchise il nous fait 
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part do ses incertitudes. Sans doute le 

plan le plus intéressant qu'il eût pu 
adopter pour tracer te tableau du dëve- 
loppement de Ia verrerie orientale au 
moyen Age était géographique ; nous au- 
rious vu À l'œuvre au cours des siècles 
les verriers d'Égypte, de Syrie, de l'Irak 
et de la Perse, notant les différences de 
leur technique et do leur stylo, et aussi 
«l'influence des ateliers des divers pays 
los uns sur lesautres, Seulement N. Lamm. 
a dÙ reconnaltre que non seulement la 
chronologie de ces ateliers était incer- 
taino, mals aussi que bien souvent là 10- 
calisution d'une série dans telle ou telle 
rügion présentait d'insurmontables diN- 
cultés dans l'état de nos connaissances, 
aussi a-til courageuxement renonéé À 
Yórdre géographique attrayant ot a-t 
adopté Tordre technologique plus nus- 
ше. 

Comme dans sou premier ouvrage, 
celui qu'il avait consacré aux verrerios do 
Samarra, il s'est bora’ prudemment & 
grouper les diverses techniques ot à les 
Studior l'uno aprés l'autre, celle du verre. 
uni, ¿ollo du verre moûlé, gravé et taillé, 
celles enfin dula verrerie à reflets lustris 
ot de la verrerie doréo et Smiillée, Toutes 
les pièces d'une même technique qu'il a. 
pu recueillir, et jusqu'aux plus infimes 
fragments, il les décrit sous forme de 
catalogue on un mêmo chapitro, chacune 
d'elles étant reproduite, tantôt au tracé, 
tantôt en photogravure, voire en cou- 
leurs, et uno notice précède chaque cha- 
pitre of toutes les observations, tant 
historiques ou géographiques que tech- 
niques, sont résumées. Ces notices serout 
précieuses pour les óradits; sue de 
nombreuses questions encore déhittues 
ente eux ot qui, au premier "abord, 
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semblent assez étrangéresà la verrerie, 
ils y trouveront des enseignements : 
cello de l'origine du lustre sur la céra- 
mique ne pourra plus se traiter sans 
considérer les verres lustrés que le 
sol de l'Égypte nous a rendus et que 
M. Lamm étudie. 

Un important chapitre a trait aux 
cristaux taillés qui sont, on le sait, parmi 
Jes chefs-d'œuvre de Tart oriental au 
moyen age, et celui sur In verrerie dorée 
et émaillée me lui est pas inférieur. Ici 
M. Lamm s'avance sur un terrain mojns 
incertain et il a pu distinguer les ateliers 
de Fostat, ceux de Rakka, d'Alep et de 
Damas; peut-être ses distinctions sont- 
elles parfoïs un peu subtiles; lui-même 
nous avertit que d'innombrables mor- 
ceaux qu'il estime syriens ont été trouvés 
en Égypte et il зай que des ouvriers 
d'Alep ou de Damas y sont venus travail- 
ler; ces ateliers se sont influencés d'ail- 
leurs les uns les autres; comment alors 
faire à chacun sa part? (*) Il n'en peut 
pas moins affirmer que ces merveilleuses 
lampes en verre doré et émaillé (xm 
an siècles) que les amateurs recher- 
chent avec passion et dont beaucoup heu- 
reusement ont survécu, sont pour la plu- 
part d'origine damasquine (elles sont 
groupées sous la rubrique: verrerie d'in- 
fluence chinoise A cause de certaines par- 
ticularités de leur décor), Au contraire 
les gobelets à boire, ornés tantôt de 
rinceaux ou d'inscriptions et tantôt de 
figures « à la persane » et non moins 


WI M. Dussaud veut bien nous, informer 
qu'au cours d'une fouille faite par M. Woolley 
aux portes d'Alep et dont les résultats sont 
encore inédits, des fragments de verre auraient 
(48 trouvés portant la mention : w fariqués à 
Мер», 








élégants se partagent entre Alep et Da- 
mas. 

Le livre se termine par des extraits des. 
auteurs anciens qui ont parlé de la ver- 
rerie et par un index bibliographique; 
ce dernier est do dimension vraiment 
formidable, et l'on peut être assuré 
pourtant que M, Lamm a eu en mains 
tous les ouvrages qu'il cite. Par le travail 
qu'il vient de nous donner, il se place 
au premier rang parmi les érudits qui 
s'efforcent de reconstituer l'histoire de 
l'art musulman et nous sommes heureux 
de lui rendre pleine justice. 





Бахмохо Коксних, 


Howann Chostex Borusa, Faroenick 
A. Noanto et Eowann Royaı Srogvsn- 
— Geography and Itinerary. Syria, di- 
vision 1 (Publications of the Princeton. 
University Archaeological Expeditions. 
to Syria in 1904-5 and 1909). Un vol. 
in-4"de ıxet {08 pages. Leyde, E. 3. Brill, 
1930. 





Bien que publié avec un fort retard, ce 
volume offre un réel intérêt notamment 
par les croquis cartographiques: Ledja, 
Sud du Hauran (Oumm el Djimal, Bosra 
et Salklud), In région dite el-'Ala, 
Anderin et Kenalin, le Djebel Riha ou 
Djobel ex-Zawiyeh (qui corrige et com- 
plate la carte de Garrett), Djebel Sim'an, 
Djebel Halaqah et partie du Djebel Ba- 
rishah, 

Un soin. particulier a été apporté à la. 
transcription des toponymes et ce n'est 
pas Ie moindre service rendu par la mis- 
sion de l'université de Princeton. 





R. D. 
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Georges Dossty.—Une inscription cunéi- 
forme de Haute Syrie, ext. de Revue 
d'Assyriologie, 1930, p. 85. 


‘Sous ce titre, M. Dossin reprend l'étude 
de la curicuse statuette acéphale dont 
Syria, IX (1938), p. 170, avait signalé 
l'intérêt d'après une communication de 
M. Virollexud. Le savant professeur de 
Y'université de Lióge traduit ainsi l'ins- 
cription cunéiforme gravée dans le dos de 
la statuette. 





Moi, AdúnLabia, 
Sils @ Enna-Aya, au dien deNérab 
une demeure divine j'ai construit ; 
ma statue devant lui j'ai dressée. 
Celui qui détrairait ma statue, 
que son nom, de la terre 
disparaisse! 


Adüni-abia so traduit « Adüui est mon 
pire» et Enna-Aya wAya est propice ». 
Les deux noms sont sémitiques. La date 
est bien l'époque cassite, comme l'avait 
vu M. Virolleaud ; on précise ici entre 
1500 et 1350. 

M. Dossin nous envoie une note qui 
éclaire un point de détail sur lequel il 
tient à insister: 


+ L'abéence de titulature après Te nom du 
dédicant de la statuette de Séfiré, Adis 
abia, invite à voir en lui un riche Phénicien, 
qui aurait témoigné de sa piété envers le 
grand dieu de la région, le Ba'al de Nérab, 
Csti-dire le dieu Sin, en lui édifiant une 
chapelle. I s'agirait dans le cas présent d'un 
culte privé. A l'appui de cette suggestion, j'ai 
attiré l'attention sur un contrat de l'époque 
néo-babylonienne trouvé à Nérab, dans le- 
quel il aurait été également fait allusion à 
un sanctuaire privé de Sin. Il convient de 
rapprocher de ces deux textes on acte Juri- 








dique de La première dynastie babyloaïenne 
conservé au Musée Britannique, et publié 
dans les Cuneiform Terts, t. VI. pl. 36 a 
(Br. 9154, 7065, CF. Senona, Vorderariae- 
шеме Bibliothek, t. HI nous apprend 
Qu'un certain Nür.ilišu a fait canstruire une 
chapelle à ses dieux « LUGAL et Sulla! » et 
que « pour sa view 11 leur a en outre legos 
1 SAB de terrain (env. 35 m) (IL 4-9) Pozus- 
Samas sera le prêtre de a chapelle à exclu- 
sion de tout autre, et le fondateur Nór-ilišu, 
lui-même, ne pourra tai contester sa charge 
QU. 49-14). « Ennemai de Samas et de Suma- 
ilum serait celui qui contesterat.w (I. 15-17.) 
L'acte, a élé passé devant sept témoius dont 
les noms sont énumérés. Eclairée par ce do- 
coment, la restitution du. contrat de Nérab, 
proposée par le P. Dhorme, me parait cer- 
laine, de sorte que l'existence de cultes 
privés est allestée en Babylonie dix la fin du 
HI millénaire, en Phénicie, qui n'a d'ail- 
leurs fait que reprendre des usages sumero- 
accadiens, à l'époque d'ekAmams eb À 
Tépoque néo-bibylonienne. » 











Та mention dans ce texte, ù une date 
aussi ancienne, du « dieu de Nérab » a 
une importance particulière. IL n'est pas 
douteux, comme l'a reconnu M. Dossin, 
qu'il s'agit du dieu Sahar ou Sin dont le 
Louvre possède les stèles funéraires da 
deux prêtres (') dont te titre est « prétre 
de Sahar û Nérab ». 

En présence de ce nouveau document, 
il faut admettre que Nérab fat un centre 
religieux. trés important qui a rayonné 
dans la région. Même, si l'on relève dans 
la stèle du prétre Agbar la formule: à À 
cause de ma justice devant Jui (Sahar), 
il m'a donné une renommée honorable 





MM Publiges en premier par Саиекмонт- 
Gawxeau, Etudes d'archéologie orientale, П, 
p. 482 et Albam d'ach. or., pl. T etl Letexta 
est donné avec traduction et bref commen- 
taire dans Lactaxce, Elades sur ies religions 
sémitiques, Y éd. (1905), p, 499. 
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ot il a prolongé mes jours», on conjec- 
turera qu'il s'agit ici d'un petit état théo- 
cratique dont le ehof n'avait pas lo titre 
de roi. Car l'exercice de la justice est un 
acte souverain ot il faut entendre vrai- 
semblablement, comme ailleurs: il a 
prolongé mes jours (de domination). On 
peut supposer encore que, au temps où 
Adüni-Abia détenait le pouvoir, les deux 
villes dis Nérab et de Séfiré étaient placées 
sous son autorité, 

Si des fouilles menües à Nérab par 
l'École archéologique francaise de Jéra- 
salem [voir Syria, ҮШ, р. 126 et 201 
IX, p. 187 et 303) n'ont pas fourni de 
vestiges antérieurs au premier millénaire 
avant notre re, i] faut en conclure que 
l'installation première de Nérah n'ost pas 
А l'emplacement du village actuel ou bien 
qu'elle se cacho plus profondément, 

L'introduction du culte do Sin à Nérab 
remonte certainoment tres haut, proba- 
bloment — comme Nin-Egal À Qina — 
au temps de la troisiöme dynastie dOur. 
L'itinéraire Our, Horran, Nérab ne man- 
quora pas d'évoquer. chez les biblistes le 
souvonir d'Abraham. 

La preuve quo le dieu de Nórab est bion 
d'origine sumérienno ost fournio par los 
stèles publiċes par Glormont-Ganneau, 
qui conservent à la parèdre du dieu son 
nom sumérien: Nikkal = Nin-Gal, Ace 
sujet, nous devons observer que l'objec- 
tion qui a été présentée par M. Weidner 
contre la lecture, û Фада, йо попа өц 
mérien Nin-Égal, qui devrait être rem- 
placé par cello de Belit-Ekalli à la mode 
assyrienne, ne nous paraît pas s'imposer 
puisque les textes de Nérab maintiennent 
Nin-Gal pour la. parédre de Sin et qu'on 
retrouve cette forme jusque daris la doc- 
Vine d'Addat. RD, 


























Hass Inssina Yor omn Ostry. — Four 
Sculptures trom Marash (Metropolitan 
Museum Studies, Il, 1). Novembre, 
1929, 








11 s'agit des quatre reliefs hittites eon- 
seevés au Metropolitan Museum de Now- 
York, représentés fig. à (stèle de Pranor 
Сант IV, fig. 281) figure (partie supé- 
rieure de stilo; inédite), figure 4 (frags 
ment Perrot et Ghipiez, fig, 282) et surtout 
figure 7: Importante stilo royale couverla. 
de hiéroglyphes incisés, La copie de l'ins- 
cription que présente M. von der Osten. 
(fig. ) est plus exacte que celles qui ont 
dt données jusqu 

A propos de ces stéles, lo savunt archdo- 
logue donne la listo complite des monu- 
ments hittitos sortis du sol de Mar'ash et 
réunit ainsi 47 plöcas dont la plus remar- 
quable est toujours le fameux lion cou- 
vort de hiéroglyphes dont il donne une 
nouvelle reproduction. 





















кр, 


Loris Pornowicz. — Linvasion des 
Scythes en Asie antérieure au VIT: siè- 


cle av, J.-C., ext. do Eos, XXXII (1929), 
pam. 


L'invasion des Cimmáriens, par le fait 
qu'ils ont poussé lours incursions jus- 
que sur løs bords de la mer Égdo, brú= 
lant. le tomple d'Artémis près d'Éphés 
détruisant Magnésie du Méandre, s'om- 
parant doux fois de Sardes, a laissè dos 
races irès nettes chez les autours grecs, 
Ponr les Scythos, Hérodote est l'historien 
classique qui nous a. conservé les. infor- 
mations les plus abondantes. 

M, Piotrowice disoute la documenta 
tion classique sur les Scythes à la lumibre 
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des textes cunéiformes et, en particulier, 
de la chronique babylonienne publiée par 
M. Gadd, A ce propos il reprond la dé- 
monstration de MM, Thureau-Dangin ot 
‘Schnabel que les Umman-Manda sont les 
Mòdes et non les Scythes, 

D'après M. Piotrowicz la premièro 
mention des Scythes apparatt au temps 
d'Asarhaddon, donc après 081 av, J.-C. 
Vers celte date, une trentaine d'années 
apris les Cimmériens, les Seythes ont 
passé au sud du Caucase en suivant une 
autre route que leurs prédécesseurs. Ils 
s'installent dans les vallées fertiles du 
Kour et de l'Araxe, poussant entre Le lac 
d'Ourmia et la Caspienne. 








(22 


A. Daix ot G. Кошццлан. — Une insorip- 
tion relative au droit d'asile, conservée 
au Louvre, ext, de Byzantion, V (1020- 
30), p.3 





Ge texte inédit provient certainement 
de Ja région de Tyr. Le B. P. Peelers 
identifie la komé Chedarón qui y est men- 
tionnde avec lo village do Hadr, au nord 
de Qouncitra, Cela nous paralt entratner 
la restitution, en tête de la ligne 5, du 
nom de Panéas (Georges de Chypre, 980), 
ville qui n'en est séparée que d'une quin- 
taino do kilomètres et fait bien partie de 
la Phénicie Paralienne. 1l s'agit d'une pé- 
lilion adressée parle prétre Anastase, 
gardien de l'oratoire de Sainte-Iréne (7) 
du village de Hadr, à l'véque de Pa- 
mas 0) pour obtenir Je droit d'asile en 
faveur de son sanctuaire et Iu роке 
de bornes de sûreté consacrant ce privi- 
lège. Date: 578-582 do notre dre, 








R. D. 








Pavi Mosczaux.—Saint Jérôme au désert 
de Syrie, dans Revue des Dewr Mondes. 
t“ et 45 juillet 4030, 





nissant ['árudition là plus süre À une 
plume alerte, l'auteur nous eonte les illu- 
sions e les déboires que saint Jérôme 
éprouva dans sa grotte ou eellul aux en- 
virons de Chalcis ad Belum, plus tard 
Qinnesrin ('). Le grand érudit et écrivain 
raffiné, qu'était Jérôme, devait perdre lı 
Bagoure que lui avait sugyôrée son imu- 
gination enthousiaste lorsqu'il sa décida 
à imiter, dans le désert de Syrie, la vie 
d'anachorète de saint Antoine, « ce proto- 
type de tous tes ermites.,, vrai fellah, 
rêveur ot itu, complètement illettré, 
avec l'horreur de la société comme 
Valphabet y. 

L'imitation était d'ailleurs lointaine. 
Jérôme rocevait son courrier et s'impa- 
tentait méme quand on ne lui répondait 
pas ponctuellement d'Aquiléo, H avait 
emporté dans sa. grotte sa bibliothiqu 
commence à Rome, et il l'enrichissait 
d'œuvros chrétiennes. Le séjour au désert 
lui permit, grâce à une équipe de jeunes 
auxiliaires, de combler ses lacunes en 
exégèse, littérature et histoire, « Grice 
au Seigneur, écrivait-il, nous avons ici 
es abondance dés manuscrits des livres 
sucrés. » Ce témoignage est précieux ot où 
ne saurait y être trop attentif, T1 trouve 
mame un juif. converti qui lui enseigne 
l'hébreu. 11 avoue s'tresdonné bien du 
mal pour apprendre eot autre alphabet et 
pour s'exercer à à prononcer. des mots 
flants et haletants s, Ces efforts abou- 
tissent mu meilleur succès ; il parvien- 





























site voir Patt Maxcnux et 
1, Vl, p. 339. 
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ata A traduire l'Ancien Testament de 
Yhëbreu en latin ot il donnera uns à 
Y'Église la Volgate. 

Ce désert de Chaleis ne manquait donc 
pas de ressources. intellectaelles ; à vrai 
dire, il en possédait trop pour qu'on y 
véedt on paix. Antioche, où quatre 
évêques. à la tête de quatre sectes, se 
disputaient les fidèles, retentissait de 
violentes disputes théologiques qui se r&- 
percutaient parmi les moines du désort 
et surexeitaient Ieur foi ardente- Chacun 
voulait euröler de forcé Jérôme dans son 
camp; mais celui-ci ne put se résigner à 
ette bagarre; mieux valait, 
habiter avec les fauves qu'avec 
de tels chrétieris. u C'est probablement, 
conclut M. Monceaux, vers le début du 

intemps de 378 qu'il fit ses adieux à 
ces solitudes trop peuplées. où il avait 
cherché le chemin du Paradis, et où il 
n'avait même pas trouvé la paix, » 


R. D. 














NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


La chronologie de Jericho et les nou- 
velles fouilles de M. J. Garstang. 


recevos 


Nous 
. en méme temps, l'étude du 
re Vincent que publie la Revue Bibli- 
que,1030, р. 403-433; La chronologie des 
ruines. de Jericho, et te rapport du pro- 














fesseur J. Garstang : Jericho, sir Charles 
Marston's expedition 1930, para dans Pal. 
Expl. Fund, Quivterly Stal., juillet 193 
p. 123-432, 

Le P. Vincent soumet à une critique 
serrée les publications de MM. Sellin et 
Walsinger sur les recherches qu'ils ont 
conduites à Jéricho. On a là l'historique 
détaillé d'opinions fort diverses sur les 
problimos soulevés. 








Auprès d'une belle source, actuelle- 
ment ‘Ain es-Soultan, se dresse un tartre 
elliptique d'environ 300 mètres sur 400. 
Une première ligne de remparts entoure 
la base et constitue un imposant soubas- 
sement de pierré sur lequel se dressait 
le mur de brique proprement dit, Une 
douxiéme ligne, parallèle à la première, 
entoure la crête du tertre. Sur une plate- 
forme en moellons frustes se dresse unn. 
muraille en briques sèches. Ce second 
rempart est doublé pur un avant-mur 
d'épaisseur moindre et distant de 
3 mötres. Ё 
intérét de ces murailles git dans 
l'appui qu'elles peuvent apporter à la 
documentation biblique. I n'est guère 
douteux que les Istaélites se sont emparés 
de Jéricho aux premiers temps de lear 
activité en Palestine. L'archéologie est: 
elle en état dé relever des traces de cette 
conquête et peut-elle en fixer approxima 
tivement la date? La question est com- 
plexe et, si elle а tenté les meilleurs 
experts, il n'est pas surprenant que leurs 
conclusions reflètent quelque incerti- 
tude. 

Le P. Vi nt, dont on sait l'autorité 
on ces matières, a le premier émis l'avis. 
que les deux systèmes de murs n'étaient 
pas contemporains (*) el, depuis, on a 
assisté à un assaut d'ingéniosité pour dis- 
tinguer le plus ancien et en fixer la date. 
Du point de vue technique, on ne voit 
pas pourquoi ces deux murs ne feraient 
pas partio du même ensemble, Les re- 
présentations égyptiennes de villes forti- 
fiées palestiniennes n’attestent-olles pas 
l'usage des doubles enceintes? Le pro- 














L) Revue Biblique, 414, p. 418 ot 1030, 
m 
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blème de Jéricho a té dominé par l'iy- 
polhèse de murailles de date très dif- 
férente qu'scceptérent les fouilleurs, 
ММ. Sellin et Watzinger, quand ils attri- 
buérent le rempart de créte à une époque 
un peu antérieure à 1500 et qu'ils rezar- 
dèrent le mur de base comme l'œuvre 
de Hiel au 1x* siècle. 

En réalité, le méme principe de cons- 
truction régit les deux murailles ; sou- 
bassement en pierre et mur en brique. 
Si les deux murailles sont vraiment 
d'époque différente, du moins tombent- 
elles l'une et l'autre à l'époque du bronze, 
Dans sa nouvelle étude le P. Vincent 
attribue le rempart à double ligne cou- 
ronnant la crête du Tell entre 2100 ot 
1900 avant notre ire. Le rempart exté- 
rieurà glacis de pierre lui aurait succédó 
de 1900 à 1250 environ. c'est-h-dire jus- 
qu'au moment de la destruction de la 
ville par les Israólites. Puis viendrait un 
Aiatus de quatre siècles (1250-870), apris 
quoi Hiel, sous Achab, aurait esquissé 
une restauration. 

Quand on parle d’hiatus ce n'est pas 
que quelques masures n'aient pu sub 
sister et qu'un peu de poterie correspon- 
dante n'en puisse marquer la trace. À 
examiner les pièces céramiques sur les- 
quelles le P. Vincent fonde sa datation, 
on constate que celles pouvant tre affec- 
tées au xm siècle sont rares et de type 
indigène. On n'y trouve aucun tesson my- 
cénien de basse époque. La date-limite 
basse de £250 est donc mal assurés et 
pourrait être remontée sans inconvé- 
nient. 

Nous possédons aujourd'hui un terme 
de comparaison décisif. Les fouilles de 
MM. Schaeffor et Chenet à Ras Shamra, 
au nord de Lataquié, ont dégagé un pre- 











mier niveau (correspondant à Ia nécro- 
pole voisine de Minet el-Beida) dont les 
produits presque exclusivement mycé- 
iens et chypriotes peuvent. remonter au 
aiy siècle avant notre ère, n 
l'ensemble appartient aux 
air siécles, la ville ayant été détruite à 
l'extrème fin de ce dernier siècle. Au- 
dessous de ce niveau les actifs explo- 
raleurs ont reconnu un second niveau 
plus ancien où domine la céramique 
cananéenne el qu'on peut dater des 
xvurtxy* sideles. Or, la céramique de 
Jéricho correspond à la céramique du 
deuxième niveau de Ras Shamra, c'est-à- 
dire qu'elle ne peut pas descendre plus 
bas que 1400 avant J.-C. 

Le probléme de Jéricho a done été em- 
brouillé au point qu'il devenait indispen- 
sable de reprendre par des fouilles l'étude 
chronologique du site. Le professeur 
Garstang, qui a longtemps été directeur 
du Service des antiquités en Palestine ot 
qui possède une rare expérience du ler- 
rain et de la céramique, s'est résolu aux 
vérifications indispensables. D'après ses 
observations, le rempart extérieur, à 
grand soubassement de pierre, daterait 
de 1800 avant notre re et serait un peu 
plus ancien que le double mur de brique 
intérieur qu'il fait édifier vers 1000. Le 
détail de ces observations sera exposé 
prochainement par M. Garstang ici- 
même. 

Très justement, le savant archéologue 
anglais, qui a examiné plus de 20.000 tes- 
sons, insiste sur l'absence complàte de 
tessons mycéniens au-dessous de la couche 
de destruction, Il en conclat que la date 
de 1250 pour cette dernière est trop basse 
et il propose de la remonter jusqu'en 
1400, Па précisément découvert en dehors 
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de la ville détruite, un vase de type my- 
а (vers 1350-1200 a i 
prouve que, si Jéri 
époque, son sol aura 
tiges à 
L'importance de сеце démonstration 
lient aux conséquences qui en résultent 
pour l'époque où les Israëlites firent irrup- 
on en Palestine, qui doit étre remontée 
jusque vers 1400. Cela contredit les dates 
regues el. tenues pour intangibles depuis 
que le regretté Ernest Naville a cru los 
appuyer par ses découvertes en Égypte. 
En réalité, In date basse prônée par les 
égyptologuesesten contradiction formelle 
avec les données bibliques et il y a lonz- 
temps que, dans co cas particulier, nous 
donnons la préférence à la chronologie de 
l'Ancien Testament (*). M. Garstang vient 
d'apporter le moillour des appuis à vette 
hypothèse, 






fourni de tels ves- 























W.D. 


Les fouilles de Tanis, — Après avoir 
connu la faveur des (gyptologues coutem- 
porains de Mariette of de Brugsch, Tanis 
était déchu dun l'opinion des savants 
modernos et son site était délaissé, 
M. Montet, qui a déjà ressuscité Byblos, 
s'est proposé d'opérer le même miracle 
À Tanis et il ie sa premiere 
campagne est de bon augure. Dans un 
article dela Revue Bihtique, janvier 1930, 
il fournit quelques échantillons de ses 
{rouvuilles, mais surtout il discute d'une 
manière trés serrée les hypothèses émises 
por ses prédécesseurs touchant liden- 
tité de Tanis avec Avaris d'une part et 
avec Pi-Ramsès de lautre ; il conclut 





certain 








18 Voir Syria, X1, p. 28, 





que ces identifications, rejoldes depuls 
longtemps, méritent d'être retenues, Si 
les nouvelles fouilles de Tanis en appor- 
tent La confirmation, ve sera un fait d'une 
grande importance, 





RD. 


L'ostracon de Bet Shemesh. — М. lo pro- 
Tesseur Elihu Grant de Haverford College 
(Pennsylvania), a repris activement. les. 
fouilles de "Ain Shemesh qu'on identifiê 
avec Beat Shemesh. Le savant professeur 
vient de communiquer Aa Revue Biblique, 
1930, pages 401-402, pour dtre soumis 
À la discussion. un ostracon mesurant 
80 xx 70 millimètres qui, d'apràs la atra- 
tigraphie, » peut, dit-il, tris bien appar- 
tenir à Ia derniére phase du Moyen Ironze 
(1700-1000) ow à Ja première phase du 
Bronze MI (4600-4500) a. Et il ajoute : 
» l'importance de ce mode d'écriture on 
usage au pays de Canann vers le milion 
du second millénaire avant J.-C. sera. 
ment appréciée pourl'étude d'ápi- 
graphie comparto, » 1 ne donne aucune 
transcription, estimant sans doute que 
ce texte no correspond pas å une écriture 
212 

Nous reproduisons ici ce que nous 
croyons saisir sur In planche XV bis de la 
Revue Biblique el il apparaît immédinte- 
ment que la date du milieu du I° millá- 
maire avant notre ère ne peut tre retenue, 
L'écriture do Vostracon de Bat-Shemesh 
m'a rien d'énigmatique, c'est. l'écriture. 
phénicionne de la fin du x* sibcle on du 
début du. ix* siècle avant notre ère, La 
seule particularité tiont A ce que le het 
sst couché sur la ligne, 

La face qui compté cinq lignes a, par 
suite d'une cassure, perdu au moins une 
lettre à ln droite de chaque ligne. On ne 











certa 
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peut songer, sans avoir examiné l'origi- 
nal, & proposer une lecture méme par- 
tiolle. À la première ligne on voit un 
couché sur la ligne, puis un aleph, 





lamed avec empitement sur la 
gauche où pout-être un zai. La lettre 
qui suit n'apparalt pas sur la reproduc- 
tion ; enfin ost tracé un complexe qui 
peut valoir pour une lette (fet mal Fermé) 
où doux lettres, 





A la deuxième ligne, trois lettres visi- 
bles donnent le terme zéphét qui désigne 
la « poix n. 

A la troisième ligne nous no distin 
guons sürement qu'un tav et un aloph, 

A la quatrióme un. noun, un guímel et 
un resh. A la lin de In cinquibme ligue on 
a les principaux éléments d'un sadé, 
Toutes ces lettres sont. phéniciennes. de 
Ја méme époque. Le revers porto à là 
ligue 13 un mem, une lettre mal dóter- 
minše, peut-ñtro un zai, un ‘ain et un 
noun. A ln ligao 2 : un het et deux noun. 
Pout-ótre a-L-on là deux noms propres, 
auquel cas le second sorait Hanan ou 
Hanoun, RD. 




















— Nous avons 


Ad Syria, XI, p. 
годи la lettre suivante à 








Moxsreun 18 Dinkersun, 


Vouler-vous tue parmettre de Faire obser- 
vor h vos lecteurs qu'il est difileile de com- 
prendrecommentle toto carthaginols publié 
dans Syria, Xl, p. 302, pourrait signifler : 
«Tombeau du célebre Abd ot 
Desant un nom d'homme un mot féminin 
peut-il être ne épithète visant ert homene Y 















Bt d'où viendrait, û la racino sh connue i, 
la notion dé célébrité ou di gloire. 

Ello signite ceindre, c'esicdlr 
por, entourer ; ef. Pa, XXX, 4 
entouré de joins, En conséquente, co 
quelques mols me semblant signifer plutòt: 

Tombeau de entourage (ou de la famille) 
d'Abdmelqut, ia de. le chof y 

1 est bian natural que le tombanu d'un 
chef serve aussi pour tous se entoure. 




















Cn. Hauarox, 
auchen prof. ореви, 


Montauban, 20 sept. 1900, 


L'idée de M. Bruston est, en effet, na- 
turelle ; toutefois, cela se dirait aulre- 
mont en séinitique. Mais, sans discuter 
son hypothèse, nous nous empressons de 
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Tui donner le complément. 
qu'il réclame. 





formation | qui.comme tant d'autres, est du féminin. 


Quant au sons incriminé, proposé par 
M. Icard, nous avons pensé qu'on com- 
prendrait qu'il était tiré, 
do la racine Yk, 





En ce qui concerne le litre au féminin, 
il suffira de rappeler notre expression 
« Son Altesse Royale » pour un prince du 
sang, ou le titre arabe dekhalife (khallfut) | 
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